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A SA MAJESTÉ 



L E 



ROI DE SUEDE. 



Sire, 



[$ Jofe dédier à VOTRE 
MAJETE l'Hiftoire d'un des 
plus grands Rois du Monde* 
& du plus glorieux de Vos An- 
cêtres. 

t Le 



B F I TRE 

Le>nom de GUSTAVE- 
ADOLPHE doit vous faire 
agréer,. SIRE, un hommage 
que fai crii n'ê&ïe< dû qu'àtk 
Prince , qui occupe fi digne- 
ment le Trône de ce Héros , & 
l'héritier de fes vertus > ainfi: 
que de fa Couronne. 

Si la Nation* Suédoife s'èft im- 
mortalifée par des^fétoôes fous. 
GUSTAVE - ADOLPHE LE 
GRAND, Elle s'iliuftre fou* 
VOTRE MAJESTE par de* 
triompes plus utiles dans la rou~ 
te. des Beaux -Arts.- Si le Ré- 
gnë dé ce Héros' fhtrPécoîe de; 
Mars, çfeïui de 'VOTRE MA- 
JESTE eft te iPèmpte dîeMîner- 
ve. Les Suédoîs fuféeptîbits 
de toute noble émulation-,. & 

J près^ 
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près avow été îongtems- Ut tef- 
reur de rEaïope y foi*t aujour- 
d'hui les- émuler, & fou-vent 
alême tes précepteurs des peu- 
ples les plus: eiïHkigués dans I* 
, carrière du génie.. 

C'eft, SIRE, à Votre goût 
pour les arts, & à Vos encou*» 
ragemens que votStjets doi- 

\ vent les découvertes ,, dont ils 
ont enrichi leur Patrie & les au- 
tres Nations. Leurs talens, leur 
indufoie Çont le ftuit de, la paix, 

l dont Hs jbuiflènr forts votre 
heureux Gouvernement. 

Veuille lé Ciel leur conferver 
tengtemy tftr Fto^Père ifeiUfé- 
triéV' quî ne- s'occupe que de 
le;rrfcq|ifceu&, ffaàxi foin de leur 
ouvrir les fources de l'abondan- 

•r:;î ce.. 



» 
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EPITRE DEDICATOIRE. 

ce. C'eft le feul moyen de le* 
confoler de la perte d'un Hé- 
ros, qui leur fut trop tôt ravi. 

J'ai l'honneur d'être avec un* 
très profond refpe& 



SIRE» 



DE VOTRE MAJESTE 



A Bnmfwick £* très humble & trè» 

"^r** ébHjfani Serviteur. 



M. D. M. 
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PREFACE. 

ibl THifioire des Héros de V Antiquité 
nous intérejje encore aujourd'hui par 
la grandeur des entreprises , la variété des 
faits, la diverfité des caractères , & les 
révolutions qu'elle préfente , quoique la 
plupart de leurs adtions f oient mêlées d'in- 
juftice , &? d'extravagance , combien plut 
doit intérejfer l'Hiftoire d'un Héros de nos, 
purs , dont toutes les démarches font pe- 
fées au poids de lajufiice, fcp réglées fur 
les Loix de l'équité, dont le caractère eji, 
un heureux affortiment defagejje, de pie- ' 
té , de hardiejje, de grandeur d'ame, &p 
du courage le plus intrépide? 

Si les aiïions d'Alexandre , & de Ce-, 
far jettent Tétonntment dans l'âme par. 
la grandeur & la rapidité desfuccès , Ji' 
elles amufent l'efprit , fi elles l'injlruifent, 
même*, rarement mtérejjent-elles k cœur. 
V honnête -homme ne voit dans ces ta-, 
hleaux que des Criminels célèbres y tfheu-] 
reux coupables , des ennemis du repos pu* 

fe. des T y f <m* ïnfatiable^ 9 \etk un mot . 
Tomel. - ' '•'*'* »*■ 
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cFilluflres fcélérats ; & ce qu'au fond on 
admire en eux n'eji guère que les faveurs 
-prodiguées d'une fortune aveugle 9 foute- 
nues de beaucoup d'audace de leur part f 
des plus brillante* qualités de Fefprit 9 fans 
prefqu aucune vertu civile. 

Il n'en ejl pas ainfi de Guflave - Âiol* 
phe le Grand. Il réunit tout ce que Fes* 
prit , l'âme 6? le cœur ont de plus eflima- 
ble. Cefi un Héros ; mais un Héros Chré- 
tien r éclairé & pénétré des lumières de 
f Evangile. S'il prend les armes , ce rieji 
jamais par ■ le motif d'une ambition in- 
quiète , & avide du bien (F autrui. Tan- 
tût c'eft pour foutenir fes droits au Trô- 
ne y où fa Naiffance , les vœux fif les fuf- 
frages de toute la Nation Favoient élevé; 
tantôt pour la défenfede fes Peuples ; tan* 
tôt pour affûrtr leur Liberté; tantôt pour 
lefoutien de fa Religion ; tantôt pour dé' 
truire la tyrannie , È? brifer le joug qu'un 
injujie. oppreffeur impefé à toute F Al- 
lemagne J& prépare à toute F Europe. S'il 
a recours h la force > c'efi toujours après 
avoir tenté les voyes amiables 9 & lorf qu'il 
n*a plus rien à efperer des Loix de l'è- 
quitè , & que fa modération ne fait qtf ac- 
croître Vinjujtîçe , êj* le mépris de fes en- 
nemis. Il femble détejier un art funejle 
peur lequel il a des t (tiens fupérieurs. Il 
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gémit des maux inféparables de la Puer* 
te ; il la regarde comme un fléau , çj ne 
j'y réfout qu'après avoir épuifé tout au» 
tre moyen d'obtenir fatisfakion des torts 
qtCon lui a faits. Au milieu des defordres f 
& de la licence des camps i quelle pureté 
de mœurs 5 quelles pratiques d'une pieti 
fine ère, quel refteSt pour la Religion, quel 
attachement à Jes fublimes vérités , quelle 
attention à réprimer le libertinage , & la 
licence du Soldat , quelle bonté envers les 
vaincus ! 

Jamais Roi a-t-il mieux rempîi ridée 
du parfait Héros? Quel modèle pour ceux 
que la Providence a fait naître fur le 
Trône ! Qu'ils lifent , qu*ils méditent l'Hi* 
Jloire de Gufiave - Adolphe : Elle les in* 
jlruira, non par des définition f de la ver» 
tu , mais par des exemples. Ce rCefb pae 
un traité méthodique, compofè <î argument 
Jiibtils , de raifonnemens abjlrmts , de fen* 
tences f aillantes & ingémeufes , c y eft un 
modèle continuel plus injlruftif que tous 
les traités de morale. OU trouveroient*ilt 
ailleurs plus de probité, plus de bonne foi, 
plus (Fajfeftion pour les fujets , plus de 
refpeft pour les Loix de Y Etat > plus d'é+ 
gard pour les privilège* du Peuple, (f Iq 
forme du Gouvernement établi , plus d f ap+ 
flication aux affaires , plus de foin pour 
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le bien public, un intérêt plus vif pour 
la gloire fj* le bonheur de la Nation , plus 
d'indifférence pour la pompe $* la magni- 
ficence, plus de mépris pour les ai/es Ê?, 
les commodités de la vie , plus de vigilan- 
te , plus d'intrépidité x plus de promtitude. 
à concevoir , plus de prudence à exécuter 9 
plus de confiance , de courage , $* de pa- 
tience à furmênter les obfiacles y plus de 
réfolution à facrifier fes commodités , fes, 
plaifirs , fon fang , fi? fa vie à V intérêt 
public , plus d'attention à ménager fes 
amis, plus de vigueur à pouffer fes enne» 
mis , plus de fermeté à foutenir les pré-, 
rogatives de fa dignité: en un mot, tou- x 
tes les parties qui compofent la vraie , £? 
folide grandeur. 

- Quel tableau plus intéreffant que FHi- ' 
ftoire Sun Prince fi magnanime? Mais 
quel champ pour un Ecrivain qui auroit 
reçu de la Nature ce goût de deffein pro- 
pre à rendre avec force de fi grands oh- '* 
jet s , iS ce ton de couleur qui carattérifc 
k Grand iS î Héroïque ! . ■ 

Sur la foi du fuccès de quelques ouvra^ 
ges en ce genre, j'ai ofé entreprendre YHi- 
fioire de ce Monarque incomparable. Je 
fiai pu rèfifter 4 la vive impreffion que 
fa gloire a toujours faite fur mon efprit r 
depuis que fui commencé à m[injlruire t de\ 
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àfîtions des grands Hommes ; & ,fi la plus 
vive admiration pouvoit tenir lieu de ta- 
lent , je fer ois affûrè d'avoir parfaitement 
réujfi. 

Perfuadé que VHiftoire doit parler au 
cœur aufji bien qu'à Tefprit , foi tâché 
de mêler continuellement l'eflimable avec 
Y admirable >& de prèfenterGuJlavc-Adol- 
pbe autant par le côté où il peut fervir 
de modèle à tous les hommes , que par ce- 
lui où il eji inimitable pour le commun des 
Rois. Dans les /cènes les plus brillantes 
de fa vie , on le verra toujours accompa-* 
gné des attributs modefies de fes vertus 
Morales & Chrétiennes. Ceft-là à mon 
avis ce qui le dijlingue de la foule des Hé* 
ros anciens & modernes. On trouveroit 
peut-être dans l'Hifloire le parallèle de fa 
victoires , de fes conquêtes , de fes talens 
Militaires £y Politiques ; mais difficile* 
ment y trouver oit - on l'équivalent de fa 
vertus. Il eût été au - àejfus de ïhumani* 
té, Ji 9 n'ayant point de vice, il ri eût point 
eu de défaut ; mais il en avoir fans dou* 
te , & THifloire ne doit point les diflimu* 
1er. Il tenoit de fes ancêtres cette hu- 
meur impatiente & facile à s'enflammer r 
dont à la vérité il revenoit fur le champ;: 
mais qui n'en eft pas moins un défaut, & 
m très grand défaut dans un Roi. L* 

*3 ' 
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tems 6? les femences de vertu, qui ger- 
maient dans fon âme , diminuèrent peu-à- 
peu la fougue de fon tempérament , t$ ce 
défaut héréditaire devint pour lui un gen- 
re de trkmphe plus admirable peut - être 
que les victoires, qu'il remporta fur tant 
de Nations différentes ; en cela plus efli- 
viable que fon Aïeul fcf fon Père, qui ne 
firent pas toujours tout ce qu'ils auraient, 
du, pour reprimer les mowoemens hnpè- 
. tueux de leur colère , É? ces emportement. 
qui dégradent l'homme, & font bien pis 
aux Rois, 

Un autre défaut que le Héros Suédois 
W put jamais fi bien vaincre » malgré les 
fefflhftanw réitérées de fis plus fidèles 
ferviteurs , ce fut cette intrépidité éton- 
nante, qui lefaifoit payer de fa perfonne 
comme le pksftmple Soldat,. & agir éga- 
lement de la main $ de la tête , fans 
confiàèrer que c'eft peut.êtreun aufft grand 
défaut dans un Roi de méprtfer le péril, 
me de le craindre. 

Un peu plus d'attention à fe conferver 
tût abrégé le cours de cette cruelle guer~- 
•e, épargné beaucoup defang S de cala- 
mités , beaucoup de regrets à l'Europe en- 
tière, £5* des torrens de larmes à toute la 
Suéde. Mais le peu de violence qu'il fe fit 
k cet égard prît fa fource dont fes vertus: 
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mêmes. Il pouffa la modefiie jufqu'à fe 
croire moins néceffaire quon ne vouloit le 
lui perfuader. L'humilité chrétienne , ce 
don falutaire de la Grâce 9 la four ce & 
la bafe de toutes les vertus lui cacboit 
toute retendue de/on mérite, &lui per~ 
fuadoit que Dieu fuf citer oit toujours queU 
qu'un y qui vaudroit mieux que lui four la 
defenfe de la Religion , & la délivrance 
dé F Europe , 6? s'acquittcroit avec plus de 
fuccès de cette fublime tâche. 

Lefeul nom de Guftave-Adolpbe fuffit r 
pour réveiller la curiofité de quiconque a 
du goût pour la leSture ,. 6? préfère la vé+ 
rite au tnenfonge & VHifkoire aux Ro~ 
mans. Sans parler ici de la Nation Sué* 
doife 9 que la Gloire de ce Héros a illufirie 
pour bien des fiécles > l'Allemagne & la 
France font particulièrement intéreffées à 
THifloire de ce Grand Roi, dont les vu 
Boires ont commencé à établir la fureté 
de Tune , S la liberté de T autre. 

Avant que Gufbatoe paffàt la Baltique 
pour venir attaquer V Empereur , la Fran- 
ce , bornée de tous côtés par les Etats de 
la Maifon d'Autriche, et oit où continuel* 
lement injidtée par cette Puifpmce , ou ré- 
duite à neft mouvoir que par f es impuU 
fions , & celles de la Cour de Kofne , tan- 
tôt vendue à cette Maifon , tantôt redott* 

. * 4 
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.tant également fon ambition & fa puh- 
fance , tantôt cédant à la crainte de fon 
rejfentiment. 

D'un autre côté , les Etats S Allemagne 
fe confumoient en plaintes , en exportions 
de griefs , en Déductions de Droits Q* de 
Prérogatives que les Empereurs leur con* 
iefloient en tout , ou en partie , & dont il 
emportoient de tems en tems quelque piè- 
ce. Les Etats voyoient bien que ces Chefs 
de 1* Empire en vouloient devenir les Maî- 
tres 9 quils vifoient à en fubjuguer les 
Membres ; que tous les efforts de leur po- 
litique ne tendoient qu'à cet objet , S* ri a* 
voient pour but que de les réduire à F état 
de fujets , où tout au plus de fubdelégués. 
Ils le voyoient 9 6P ri of oient prefque s'y 
oppofer. Ils craignoient r exemple de tant 
de malheureux Princes , jugés fans être 
ouïs i profcrits fans être jugés , fef pour* 
fuivis fans miféricorde , comme le plus 
vil efclave pourroit Vêtre du maître le plus- 
fier & le plus defpotique. 

V intérim , la convention de Paffau , le 
JjLeeès même de la Diète d'Augsbourg en 
1555. ne furent peut-être que d effet d'u- 
ne politique raffinée , pour couper en deux. 
le Corps Germanique de façon à ne pou- 
voir jamcàs fe réunir contre le Chef. Il 
eji. du moins certain que les. Empereurs*. 
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furent toujours attentif s à faifir les occa» % 
fions de mettre les deux partis aux pri- 
fes , pour les affoiblir , ç*f les détruire l'un 
par Vautre. 

. L approche du danger les fit penferqueU 
quefois à fe réunir; mais la Religion les 
tint Qvifès y & une moitié fe trouvât ou* 
jours ennemie de Vautre. Les Catholiques 
ne prévirent point les: conférences de /a 
ruine des Protejlans , &? les Empereur? 
furent leur perfuader , qu'il ne s'agiffbfc 
que d'empêcher ceux-ci de devenir les op* 
prejfeurs des Catholiques : & fous ce pré* 
texte , ils en tirèrent des fecmrs très con* 
fidérables qu'ils leur auraient refufés , s* ils 
avoient fenti que procurer la ruine des 
Trotefians c'étoit travailler à leur pro~ 
-pre perte* 

Les Protcflans , étant les premiers attrn 
qués , furent auffi lej premiers à fe défen* 
4re: mais tous leurs efforts ri aboutirent 
guère qu'à des ajjemblées , à des engage» 
mens mutuels pour leur commune dèfen» 
fe 9 Jans pouvoir # rien exécuter de conjidé* 
table , faute d'union & de concert: Cha*, 
€un vouloit commander : ils fe regardoUnt 
entr'eux comme égaux: il leur faloit un 
Chef, dont la puiffance & le mérite réu* 
tât tous les fuf rages, & éclipfât tous ces 
prétendons. En .attendant T Empereur pro* 

' * S 
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fit oit de leurs divijions, les defarmoit tes 
uns après les autres , les accahloit de quar- 
tiers d'hiver 6? de contributions , les rui- 
noit, les appauvriffbit , & les mettoit fous 
. le joug , lorfque Gujiave - Adolphe parut.. 
Sa réputation de valeur & defageffe fi- 
rent bien plus d'imprejfion que fes f y ces „ 
qui paroijjbient bien peu de chofe pour une 
Ji grande entreprife. Aufjitôt F Empereur 
commence à changer de ton avec les Pro~ 
te fions ; les opprimés lèvent la tête , la 
France ne craint plus de rentrer en lice' 
Montre f on ancienne rivale , dont la fortu- 
ne avoit prévalu. Le Héros s'avance, la 
liberté renaît. Il chajje les opprefjeurs % 
délivre les opprimés ; fes viftotrcs èbran* 
lent k Coloffe de la Puiffance Autrichien* 
mc 9 & les Elèves qu'il laijje après lui 
achèvent de le renverfer. 

Cette révolution fixa Pétat des Prince? 
f Allemagne, rétablit la liberté dans lEm* 
fire y S procura à la France une barriez 
te , qui 9 . fuivant toute apparence > met 
four longtems fes frontières à couvert de 
toutes -les inondations du Nord. 

VÀrt Militaire r la Politique ; en trn 
met , tout le Syfiême de F Europe changea » 
& tout cela fut le fruit de deux m trois? 
campagnes. 

Cefi ce que fm tâché de ëvefye* dont 
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cet Ouvrage f que jai tr Maillé avec une 
attention particulière, & comme un hom- 
me qui a quelque réputation à foutenir. 

Un de mes grands étonnemens , c'efi 
quune Nation , qui paroît avoir remporté 
la palme dans le genre Hijiorique , qui a 
écrit avec tant de fuccès fa propre Hiftoi- 
te , & celle de prefque tous les Peuples du 
Monde , ait Imffé jufqu'ici un fi beau champ 
en friche; car je ne crois pas que perfora 
ne voulût me citer h Sr. de Prade , com* 
me un Ecrivain digne de quelque attention.. 
Son ouvrage de la Vie de Gujlave* Adolphe 
riefl qu'une brochure peu digne de ce grand 
nom : ce n'ejl qu'une efqutffe & propre-, 
ment un Indice des a&ions Militaires de 
ce Héros. Le dif cours Hijiorique du fa* 
meux Bayle fur le même fujet 9 quoique 
préférable à cette brochure , n'eft guère 
plus ptoprt à contenter la curiofiti du pu* 
blic. Ceneftaufond, qu'un éloge Hmo* 
tique femé de folides réflexions , &r de 
maximes dignes d'un Pbihfophe tel qu*é- 
toit V Auteur. D % ailleurs il ne va guère que 
jufquau milieu de la glorieufe carrière de 
GuJ} ave* Adolphe. 

Les Suédois ont traité avec ph s été- 
tendue un fujet qui les touehoH de pht$ 
fris. Widekiadi , Fornelius , Lodenius^ 
Boeder, Arr«niuï - Qernhfetai * Jacob^ 

*6 
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Rudebeck , ent écrit PHi/loire de Gujlar 
.ve- Adolphe; mais leurs ouvrages ne font 
guère connus qu'en Suéde. Celui du pre* 
mier , qui efi peut - être le plus exaSt. &? 
le plus curieux , ne va que jufquau Cou~ 
ronnement de ce Monarque. L'impres- 
jion en fut arrêtée à cette époque pat 
Ja cabale de quelques envieux de ÎAu» 
leur. Le rejie defon travail ne fe trouve 
qu'en Manufcrit dans les Archives de Sué- 
de. Chemnitz,, Puffendorff, Loccenius* 
Lotichius, & beaucoup d'autres, qui ont 
écrit de la guerre tricennale , Vont fait en 
Latin on en Allemand, £f leurs ouvrages 
fournijjent bien quelques matériaux ; mais 
non pas tous ceux qui font néceffairespoup. 
une Hifloire complette de Guflave • Adofc 
fhe. 

• Jefentois que, pour remplir dignement 
€et objet , il me faloit une connoiffance 
flus que médiocre des Loix du Royaume, 
de' Suéde, & de la Langue qu'on y parle 
Or je n'étois à portée , ni de fun , ni de 
l'autre ; & il falut bien, renoncer à et 
projet* 

J'en étoîs-là lorfque f eus occafion dei 
connoîtfe en Saxe un Eccléfiaflique An-, 
glois , homme de mérite & de favoir. A 
fon attention à raffembler tous les monu* 
KKQ4 Hijloriques x où il pouvait être fait 
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mention de la guerre de trente ans, £? de 
Gujlave- Adolphe ) Urne fut aifé de juger > 
quelque miftère qu'il en fit, qu'il avoitdes- 
fein d'écrire l'Hifioirt de ce Grince ou de 
cette guerre. Je f accompagnai dans la 
tournée qu'il fit dans les campagnes de Lut- 
%en> .^ quoiqu'il en parle, comme s'il n'y 
avoit jamais été, je fuis bien ajfûrè qu'il 

y M* 

Ses projets renouvelèrent les miens. Je; 

tri appliquai plus que jamais à l'étude des. 
Loix & des Confihutions d ' Allemagne ~ 9 
& j'en donnai quelque tems après un trai- 
té ( i ) , qui riefi qu'un effai , qui pourra 
être perfe£tionné dans, la fuite. La dijf> 
oultè de îriinflruire , aujji bien de celles de 
Suéde &? de la Langue Suèdorfe , me pa* 
ruf infur mont aile r à moins d'aller faire 
tin Voyage dam le Pays. J'y étois encou* 
ragé par un J avant Profeffeur (a) de 
rUniverfité d'Upfal, & prefque détermi- 
né y quand la guerre , qui commença à éclo* 
ter en Allemagne , & d'autres circonfian* 
ces rompirent ce dejffeim 

Je commençois déjà à défefperer de pou* 
voir jamais exécuter celui d'écrire l'Hh* 

. (i). Sous le- titre de Droit Public Germani- 
que. 

l ^ (2) M. jfppelblat alors Gouverneur dujeunç 
Gmttdi.GyUenbQrg.. 

* 7 
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Jloire d'un Héros., dont fhonorois la mé'~ 
moire avec une efpece de culte , lorfqut' 
M. Arkenboltz , Auteur des Mémoires de 
la Reine Cbrifiine , fi ver je dans PHifioU 
te 9 les Loix & le Droit Public de Suéde y 
m offrit lefecours de/es lumières; 6? me 
communiqua un Manufcrit , qui fuppléoit 
amplement à mon ignorance à cet égard* 
& par rapport au Suédois , qui eji Ja Ian~ 
gue maternelle. 

Ce Manufcrit eji de plus de Jix cens 
pages , & contient des Extraits de tousr 
les Ecrivains Suédois qui ont traité THi* 
Jloire de Gufiave r Adolphe , des Regîtres du 
Sénat , des Archives de la Couronne , 6? de 
tous les monumens qui ont rapport à cet~ 
te Hijloire. Muni d'un pareil tréfor> t^ 
conduit par un tel guide, je ne balançai 
pas à entrer dans cette carrière 9 que foi 
fournie le mieux , qu'il ma été pojjible. 

Sur ces entrefaites parut f Ouvrage du 
Dofteur Harte , ( ëeft ainfi que fe nom* 
me F Eccléfîajlique Anglois , dont je vient 
de parler ). Je le lus avec toute la viva* 
cité d'un homme qui efpere ie trouver de 
nouvelles lumières. Mais je n'y vis que 
les faits que tout le monde fait , entremê- 
lés de petites Hifioriettcs & d % Avanturesr 
particulières , qui ne me parurent pas même- 
avoir quelque, rapport à F Hijloire it Gur 
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ftave- Adolphe , beaucoup de notes peu im* 
portantes y des répétitions fréquentes , des 
dates peu exactes , 6? des erreurs très 
configurables par rapport à VHifioire , £# 7 
à la Géographie. On peut voir le jugement 
qu'ont porté de cet Ouvrage , les Auteurs: 
du Journal des Sciences £# des Beaux* 
Arts, M. Formey dans fon nouvelle £i* 
bliothéque Germanique y & enfin quelques 
notes répandues dans ret ouvrage aux 
endroits, ou je me fuis trouvé en opposi- 
tion avec M. H. J'aurois pu les groffir 
conjidérabtementji favois voulu copier tou- 
tes les remarques y dont M,Bœhm,fiavant 
ProfeJJeur de Hifitoire £f de Droit public 
à ■ Leipzig , a enrichi la traduction Aile* 
inonde de cette Hijloire Angloife de Gufla* 
ve - Adolphe , $* copier toutes celles qur 
M. Arkenholtz a bien voulu me commu* 
niquer. 

Mais je n'ai pas prétendu faire une 
critique de V ouvrage de M. H. , foi feu* 
lement voulu marquer ks principales er* 
reurs où il ejl tombé r dé peur que le Pu* 
blic ne les adoptât. Si je voulais faire là 
critique de l'Ouvrage, je dirais, fans pré^ 
judice du mérite perfonnel de l'Auteur r 
qu'il y régne beaucoup de çonfujiiw & 
d'obfcurité; que lefiile en eft tantôt bour- 
S m Pr tant fo fi a fï u 6 > bas Êf rampwt ï 
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mais ce feroit répéter ce que Mejfîeurt 
les Journalifies en ont déjà dit. 

Ce que je ne puis paffer fous fiknce , 
€eft Pair de confiance , dont M. H. parle 
lui-même de fon ouvrage , qu'il appelle un ' 
Original ( i ) , & point une imitation f 
en quoi il pourroit pourtant bien avoir rau 
fon. Il ajoute» qu'il eji le premier Bior 
graphe A Gufiave « Adolphe , Ji Fon ex- 
cepte le Sr. de Prade , en quoi il Je tromt 
pe , comme on Fa vu plus haut. 
• // donne ( 2 ) affez clairement à- entcn* 
are , que fans lui la vie & tes aftions 
de Guftave - Adolphe feroient reliées 
dans l'oubli. Il auroit parlé plusjujle s'il 
eût dit , que fans ce nom immortel fon li- 
vre feroit peut être mort en naiffant , quoi" 
quil l'ait enfanté au bout de neuf ans de 
travail. 

Il décide magïjlralement du mérite des 
Généraux. Il appelle ( 3 ) Merci le plus 
grand Capitaine du Monde après G\> 
ftave- Adolphe. Il affûre (4) qu'il y avoic 
tels Généraux de l'Empereur, qui imprl* 
jnoient du refpeft au Roi de Suéde mê- 
me. Il efi pourtant bien certain que , Ji 

\ (1) Pag. 6. Ê?8. 
(a) Pag. 38. 
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ce Héros ne les méprifoit pas tout-à-fait , 
du moins il ne les craignoit guère. 

Il appelle Gujlave • Adolphe un Poten» 
tat du nord obfcur & inconnu , un Prin* 
ce dont on n'avoit jamais ouï parler y 
qui n'entroit pour rien dans le lyftême 
de l'Europe , & donc on ignoroit l'exi- 
, ftence. Quel dommage que des traits fi 
éloquens J oient fi contraire? à la vérité. 

V Auteur vante ( i ) beaucoup Tordre 
dans lequel il a rangé tous lès maté- 
riaux , de manière que l'attention dtr 
Lecteur fe foutiendra dans tout le cours 
de l'Ouvrage. J'en connois pourtant dont, 
P attention ri a pu fe foutenir jufquà la 
dixième page , &' je ne fâche guère que 
fin traducteur Allemand, qui ait eu latfa- 
tience de le tire jufquau bout. 

M. H. avance quil a eu des extraits 
confidérahles des Manufcrits de Rusdorff. 
Je crois que fin ami Grierfon lui en avoit 
en effet promis ; mais , comme ce défunt 
Libraire Irlandois rien a jamais eu que' 
les titres des quatre premiers Volumes (2\ 
M. H. auroit du fupprimer ce paffage , 
par ou il en împofe au Public contre fin 
intention. 

{iTs Pag. 25. £f 29. 

( 2 ) Cette remarque £f la futoaftie eft de M+ 
Arkenbobz. 
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Quelquefois M, H. parle politique aujjt 
beurcufement qui! parle guerre. Il dit (i) t 
par exemple, que le Chancelier Oxenjlier~ 
m n'aimoit point à donner des Com- 
mandsmens en Chef aux Officiers d'u- 
ne NailTance diftinguée : Mais , que- 
toient-ce donc à fort avis que les Baner » 
les Torilenfon, les Horn, les Wrangel, 
les Kagg, les Kœnigfmarck, les Soop, 
les Stœihandke ? Des gens de néant , des 
Soldats de fortune ? Si M. H, connoijfoit 
tant foit peu la Suéde, il fauroit que ces 
grands hommes étaient des premières Mat* 
forts du Royaume. 

On aura de la peine à croire ce que M. 
H. dit ( 2 ) , qu'il a corrigé £?* fuppléé 
PttffendorrF. Ce dernier pqjfedoit les lan- 
gues du Nord) £? le Droit public d'Alle- 
magne à fond. Il avait à fa difpofitmn le 
dépôt des Archives du Royaume ££ du 
Sénat de Suéde ; & tout cela a manqué à 
M. H, , quoiqu'il dife de l 'abondance de 
fes matériaux. Puffendorjf pajfera toû- 
: "irs pour un des meilleurs Hijioriens de 
i Jîêcle. Ce n'efi pas qu'il n'ait aujjî fes 
fauts , &? l'on peut lui reprocher avec 
ifon> qu'il avance quelquefois des opi- 
ms communes , ou même les fiennes pro- 

CO P"g- 30. 
U) P*8- 36. 
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près- , pour des faits incontefiables. Cefi 
ainji qu'il dit tout net , que la Cour de- 
vienne av oit fait empoifonner le Feld- Ma- 
réchal Baner ; quElk cntreteûoit dans J on 
armée plujieurs affaffins , qui sètoient 
chargés de lui ôtcr la vie , S que Celle de 
France avoit fait empoifonner le Duc Ber- 
nard de Saxe - IVeymar. De pareilles oc- 
çufaîions ne devroient pas être avancées 
fans preuve.' Mais ou efi le rapport des 
Médecins 9 la dépofition des témoins * la 
confefjîon de celui qui s'eft chargé tune 
aftion Ji déteftable y £3? qui Va exécutée? 
Il rien eft pas d'un empoifonnement cotn* 
me d'un ajflajfinat. Le plus poltron det 
hommes fera aifément avaler un peu ÎAr~ 
fénic au plus vaillant ; mais il faut plus 
d'un lâche pour égorger un brave. Dans 
te premier cas , k crime refie le plus fou* 
vent ignoré , & encore plus fouvent la 
main qui Va commis. Dans k fécond , le 
crime efi toujours public, 6f rarement la- 
main qui Ta fait parvient à fe cacher. 
D'ailleurs les fignes <f empoifonnement font 
très fouirent équivoques , & les plus ha- 
biles Médecins peuvent s'y tromper ; & 
quant à l'opinion vulgaire , on fait bien 
qu'il meurt peu de Princes que le Peuple 
ne croie empoifonnés. Que penferoit - on- 
d'un Juge, qui condamner oit le dçrniet det 
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hommes fur une opinion vulgaire , &que 
doit-on penfer d'un Hifiorien , qui accufe 
des Miniftres d'Etat, des Têtes Couron- 
nées fur un ouï-dire ? 

y ai pris la liberté de contredire Pu/- 
fendorff, dans une occqfton où la faine 
raifon m'a paru blejfée , & fat cru devoir 
préférer ce témoignage à celui de cet Au* 
teur , quelque efiime que j'aie d'ailleurs 
four fes talens , É? quel que foit le pré-.* 
jugé en fa faveur. En effet , il me fem- 
lle qu'il y a une contradiction fenfible dans 
la menace , qu'il fait faire à Gufiave-Adol- 
phe d'aller livrer Bataille au Roi de 
France fous les murs de Paris , £3* ces 
belles paroles , J'ai fait la guerre toute 
ma vie, & j'ai reconnu qu'il n'y a point, 
de Nation invincible 6f c. Tout cela eji 
du Héros ; le refte eji de T Auteur. Mais, 
dira-t-on , l'Ouvrage de Puffendorff avoit 
paffè par T examen de Cenfeurs nommés 
par le Sénat de Suéde. A la bonne heure. 
Combien de Livres ont paffé par de telles 
Cenfures , fans en être devenus meilleurs ? 
La meilleure Cenfure c'eft celle du Public 
éclairé. Le P. Wagner , par exemple , a 
écrit FHiJioire de T Empereur Léopold en 
fort joli Latin. Cefi un Ouvrage rempli 
de fauffetès , de menfonges , de flatteries 
outrées: cependant cet Ouvrage avait fu* 
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H la Cenfure du Minifière de Vienne , des 
Supérieurs de . l'Auteur > ^ des Th&olo* 
giens de la Société. 

Suppofons que des Commiffaires , nom* 
niés par le Parlement d'Angleterre , eus- 
fent approuvé l'Ouvrage du Dr. H. enfe* 
r oit -il moins rempli de fautes & d'erreurs, 
& F Auteur en auroit-il moins puifé dans 
de très tnauvaifes four ce s ? Les Mémoires- 
de Sir ot, dont M. H* fait f on épée de che- 
vet, en fer oient-ils moins un Roman rem- 
pli d'abfurdités , & l'Hifioire du Maré- 
chal de Gafjion un Livre guère moins apo- 
criphe ? T auroit - il moins de partialité 
dans le Syjiême que M. H. embrajfe au 
fujet de la mort du Roi de Suède , moins 
iïinconfèquence dans fon Apologie du Prin». 
ce de Saxe- Lawenbourg , moins d'empor^ 
Sèment , £5* d'indécence dans le portrait* 
qu'il fait de la Reine Cbrifline, &r motQ$- 
de contre * vérité, dans ce qn'il avance du 
Roi Frédéric de Bohême le plus médiocre 
génie de fon fié de ? 

Qui pourvoit s'empêcher de rire, quand \ 
cet Auteur nous dit (i ) , que ce Prince fit de 
grands efforts poqr la Liberté & U 
'Religion , fur lefquels fe fondent enco- 
re aujourd'hui les Lois politiques de 
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•l'Europe. Quel put - être le motif d'un 
éloge fi peu mérité ? Je crois , qu'il rieji 
pas maUaifé à deviner. M H. peut -il 
anéantir le témoignage des Ecrivains con- 
temporains, qui s 9 accordent tous fur Fim* 
prudence , 6? la petit effi du génie de ce 
JLoi momentané: Quelques-uns même le 
repréfentent tremblant, 6P enfermé dans 
Prague pendant la Bataille qui décida de 
Ja fortune , 6? dont il ri attendit pas la 
fin pour s'enfuir avec tant de précipita- 
tion , qu'il laijfa dans le Palais tous les 
Ornemens Royaux , $* fis Archives. 

Tout cela ri empêche pas que je ne re+ 
garde M. H. comme un Ecclèfiajlique fa* 
ge y éclairé & attaché à fis devoirs ; mais 
comme Hifiorien il ne fera jamais mon 
modèle. 

Il efi difficile de comprendre d'où vient 
il ri a pas pris pour lui le confiil, qu'il 
donne à fis compatriotes d'imiter la ma- 
nière des Ecrivains François , dans Fart 
de traiter F Hifloire; peut-être a-t-il craint 
de perdre cet air Original qu'il s'attri- 
bue, peut-être a-t-il appréhendé de fi f ai* 
re une affaire avec fis Compatriotes , en* 
nemis déclarés de toutes les Manières 
Françoifes. 

Ce qu'il y a de fingulier , c'eft que ce 
mnfeil vient à la fuite d'une vigoureufe 
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Jfortie, qu'il fait fur les Ecrivains fran- 
pois , à propos des noms propres qu'il les 

iiccufe de défigurer incejjamment par un 
effet de leur légèreté naturelle. Cefi à 
propos du Comte de Thurn , que M. H. 

j ait- cette grave accufation : & il n'y a 
perfonne qui ne- s'imagine que M. H. eft 
net de tout reproche à cet égard ; cepen- 
dant il eft très certain , qu'il n'y a près* 
que pas un nom Suédois , pas un nom AU 
Jpnand, qui ne f oit défiguré dans J on Hf- 

ftoire ; même les noms des Pays les plus 
connus : il écrit Mechlemberg pour Meck- 
lènbourg , £P ainji du refie. Mais que 
M. H. .vante ^tant qu'il lui plaira l'im- 
portance defes découvertes dans les noms' 
propres, il refiera toujours pour vrai que- 
chaque Nation altère > fréquemment les- 
noms propres étrangers, dans fa Langue ,* 
foit en les ptononçant ,foit en les écri* 
riant , fuivant que' ces noms s'ècàftenti 
plus m moins de la prononciation de cha- 
que. Peuple : VOrtographe ti étant que Hm^* 
ge de la' prononciation $ il' arriva qu'iùt 
Ecrivain a moins d'égard à V orthographe' 
étrangère, qu'au foh ae fa langue. De -là 
vient qu'un Allemand, un. François &d- 
aftète fon propre nom en ècrivani en La- 
tin , pour lui donner plus de rapport avec] 
cette Langue. S'il peut y avoir- quelque i 
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ûbu s dans cet ufage , c'efi lorfque l'on peut 
donner lieu à quelque équivoque , comme' 
lorfqu'on écrit Witrenberg pour Wur- 
temberg , Freyberg pour Freybourg a 
qui font des lieux bien différens. Hors de- 
là , il faut avoir du loifir de refle pour 
chicaner là-deffus. . 

En effet, qui peut toujours /avoir la 
vraie ortographe du nom propre d'un hom- 
me j puif qu'on voit tous les jours le même 
homme écrire fon nom de plus d'une fa* 
çon : L'Auteur des Annales de Ferdinand 
IL écrit lefien , tantôt Kevenhiller , tan- * 
tôt Kevenhuller , $* F un Êf f autre fe 
prononce de même. Par ou l'on peut ju- 
ger que cet illufire Auteur ne s'ejl pas 
piqué d'une grande exactitude, par rap- 
port aux autres noms propres. Il a pouffé 
h V excès le mépris de cette pédanterie , 
ùonjeukment à l'égard des noms Fran- 
çois , Efpagnols , & Italiens, mais aujji à ' 
légard des noms Allemands. Il écrit quel- 
quefois WaflTer-ftromj)&«rWefer-fl:rora; 
£3* ainfi d'une infinité d autres non moins 
cmnus. 

Pour faire voir au DoCteur H. que mal- 
gré la légèreté Françoîfe, on peut écrire ■. 
correctement les noms propres , je me fuis 
piqué dune exactitude fcrupuleufe fur cet 

article J'ai écrit Oxenltien»., qui eft 1<t 

vraiç 
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vraie, orthographe de ce nom , Baner , ou 
Bannct , quoique la prononciation de ce 
dernier approche davantage de Banier; 
que tous tes Ecrivains Allemands & Fran- 
çois écrivent Oxenftiern & Banier, & 
que feuffe pu me prévaloir de la régie de 
droit , commuais error facit jus. D'où 
Ton peut juger jufqu'où foi poujfé Tat* 
tention à cet égard. 

Quant aux faits, je ri ai rien avancé 
que fur de bons garons. Je les ai cités 
(tans les occafions ou cela nia paru né* 
cejfaire. 

On trouvera par tout une grande im* 
partialité. Je ri ai rien à craindre , ni à 
efpérer de la Nation Suédoife, S Yefiimt 
dtjlinguée qu'un honnête homme ne peut 
hii refufer , ne m 9 a point meuglé au point 
de ni écarter de la plus exalte vérité f ni 
emptebi de dire mm f miment librement 
fur certaines démarches extraordinaires 
funjes plus grands Rois du Monde f 
dont elle à raifon de chérir & d'honorer, 
la mémoire tant qu'elle fubfiftera. 

Perfuadé que le flambeau de la raifon 
& de la faine critique , doit remporter 
fur le témoignage Sun Ecrivain quelquil 
foit 9 fai contredit & combattu même ce 
témoignage quand il nia paru contraire à 
cette lumière. J'ai toujours préféré les 

Tome L * * 
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régies/de' \r équité aux ùetyt^ .péjûgfo 
& des pàffiom. jfr dak.^m^ >t téjmi 
ter, viïnordre:. mais f ai appe$ bbwh % 
ce qui tria paru blanc & w?fr #* g»* »fa 
Jarw wotr. C<?/? dans cet efp&t.'qut fax, 
tompofé la dijjertaùionjur. tenwtt dqGur 
fiave - Adolphe* Si l'on ttowo& tnquvaiiy 
que je ri aie rien décidé à cet égard , m 
doit fe fouvenir qu'il ri y a pat deux Hi- 
ftoriensy qui foienf d'accord fur ht prin- 
cipales circonfiances de cette mort ; 6? 
quiconque voudra y trouver du tntftère ne. 
parviendra jamais, à en connoître }a % cour, 
fe éloignéç .ni la. caufe prochain, & ne 
Prouvera a* bout de toutes fis tecbmh** 
que des conjectures , que: ffaùîHs cmje* 
(tures détoutfent y Jims pwmh ejperm 
que le tems tirer jûtmais or. wàjièrç (s'ity 
m a eu). des tinàbmt qui rtattâ$9iÊ*& 
eh probablement U reflm .titféwli^ jy^ 
qt£m:jm& ek.nota< devamsi cmt& que 'les, 
tomer 6ft 1er inauvatfto a&qm ferm 
vmifefiécs^ T 
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'* feront la Couronne au Duc de Suder- 
manie. Naiffahce de Gu/iave- Adolphe. 
Son Enfance , fon Education. Char* 

• les Duc de Sudermanie fon Père monté 
fur le* Trône & Suide fous le nom de 
Charles IX. Le Roi de Dannemarç 

" luijd^clan^ là, guerre. Portrait de et 
Roi. Succès de. fes armes en Suède) 
Charles IX. m entooye un Cartel de 
défi.- ^Jpovfe >JingulUne t qv]U.fait^ 
te- Cartels ^Exploits dit jeune Gujhmo* 
Adolphe contre le^ Danois. Jtfort de 
Charles IX. Portrait de ce. Prince. 
Gqftavc^Adplpbe lui fuccede noyant 
encore \ie dix-fept tins. * Les (États 

..dérogent à la Loi de Nordkœping en 
* faneur de Gujlave • Adolphe. Il porte 
M gR? 7 ?* wScaniz Les Danois Jur- 
* prennent fin quartier. Par fa célérité 
il rend inutile? les po^et^ difon Enne- 
mi Jur Stockholm. Il fait la paix avec 

* h Roi de Dannemarc. Difcottfs qiiïl 
- ' tient oui Etats* àjfemblés à Stockholm 

• * touchant ? cette Paix , $* fes dépeins far 

" rapport à la guerre de Mofiovie. I 

» - . . . • 

_ , * 

^e n'eft pas toujours par les bornes 
)f an Eùat ^ *iâ par te nombre de ,f$$ 
liabitatts , ni par fon commerce^ ni 
tnême pai? fe^ rich^fca x[tf il Jfauf juger 



G UOT£V'£f ADOLPHE, a 

de la puifTance ; c'eft plutôt par la &r 
.gefTe de fcn adminiftration ? par l'har- 
monie des divers ordres qui le; compo 
fènt , par le bon erpploj 4e? $nances f 
4>ar une heureufe. alllaûce ; du militaire 
avec le oiy'û * dç .Ja, guerre , : 4vec la po- 
litique , en un mot par Je génie fupé- 
rieur de celui qui gouverne. . S'il eft far 
«ge dajis. fçs coçj^ils , .modéré , équita- 
ble; dans fes déniches , attentif à a'o£- 
fenfer perfonne, toujpurs .-^i/ppfç à le 
prêter aux yoyes de conciliation y & à 
?repoufler les injures par là force , là où 
la voix de la juftice ne peut fe faire 
entendre-^ il. fera toujours aflê^ puiflant 
pour-ye^ger fon } honneur , & pour pror 
*3irer k fe$; peuples la protection qu'il 
Jeur doit. ,.; - : , - -- ' \ 

Telle fut. la Suéçte fous le régne du 
Héros dont nous entreprenons d'écrire 
J'hiftoire. L'étendue de fes talèns fiç 
feule la, puiilk>ç^ 4 e ^ Royaume, D 
:1e, releva de-çet; état de,foibIejTe; où 3 
Jaaguiflhit depuis. â fcpgttenis. la fa; 
.gefle de fop^œcononri^ fiippléa au dé T . 
faut des riçtfeffes ., fon courage & $ 
opacité au petit nombre , de .troupes % 
fa prgyçyançe # l'infertilifé des Pays de 
fort ob^aflee. j4 tjit» fa|vation.d-el'ob| 
icurité où elfe étoit tombée depuis les 
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fcrraeufes émigrations dèsGoths , & de* 
Wiftgoi5b& ÏI te «rendit heiifleufe 4fc 
ïrangtâlfe au Mettais , la ûv&Hmêfe <8ç 
ttfpefter ^ flehow ,«& lai acquk unç 
'•gloire ^u^lés-fevers^tf^fllea ëproûtflfc 
depuis li'pnt-cncoie'pttHéalçlêr. 

La Suéde -proprement dite eft iitaëê 
'entre le Pa o n em ar c , fa EJervrege <& te 
Briffic / ^étertdant tm figue, cowSbô & 
long dfcfeîMerïWû^. Sa tonguedr 
tft,tfimviroh trois cens et nŒ^le»ek 
icommtntes., & ft largeur d'un peu £&$ 
de îleux cens quarante. Eftea : la Ruffie 
àfOxîent; les montagnes -de Norurege , 
le golfe v de <3atteg« , fie j Ja forêt âltàà 
âTOcrfdëîtt'; ad Sud*? détréôc *i«ttnèl # 
tjni tépare % «cahie iâe 4a ZéJande, & 
au Nord les çpinç du Tilis & $& Ma*- 
fangre jûfhuWx marais appelles £fi»ru 
Tne&. £e -pays tîfl: -entrecoupe de 
fcois , de mz&i tte montagnes!^ 
j& ftétflçs. On ; $ -compte dix - hdfc 

rndi lacs , £ont ^pèlgpes irtis ont ptak 
cinquante Jiéné^ dfe 4eng. En géttè- 
iaï le terroir. 7 éft ingrat, l 8k tfV p*ôr 
#uit pas le* endb les |fes trécefl&ipes à 
la vie , recueil ynkêe bons pâsum*- 
gês, i^*gr^rs y foAt^três re*â*s A 
très ioB^V/Cfle* stçs «frê* courts & 

<> 1 



très 'Chauds; 
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- On paife fubkemeivt d^ t\ia & L'autre* 
£tn* $iam intervalle de priatems ni 
d'automne* Cependant faic y eft pur % 
& Fou; y vie très lopg- tems* Les hast 
fekans font grand* & lobuftea^acaoûtu^ 
tnésiune vie dbte & frugak^& par lir 
tBBfan^tlès;pr^pjr^ au métier des attires j, 
mais» k norabce Hrea. eft p«tf .gwpBrtLoH* 
ûé à l'étendue du pay», & s'il eft vrai* 
comme le po&eodfent quelques. Géouc*- 
trea, qo* lfe Suéde contienne prè* de 
langF mille Jîeûe& qpaïaœe* de coati* 
une- v 00 peut aafli doute* gir'çlfe^ rei^ 
ferme aurdelk de. quatffî OMlkmSr d'W 



f €r Royaume étoit éleftif de taïusf 
ancienneté v & c'eft ce qui l'ex^ofa; % 
dès #ieia» ewile* qui, foi» fuient tréi 
faneflsa, te* NoHe*, a^att tous £ 
fecotxsmtè, & ^sduwîj epu* jnatuçlle? 
aoên*,. appÉlkïkat lea Edàogjrs dan* k 
Royaume. Un Cfergé. jdpapc de fes 
Aoàa * de -feth oputeoce „- plus» attaché 
à fés iacérêca gtfà: ceç$ de l'Etat ,- & 
œfianfr fcKfc à W&itkw d?él*ver leur 
femâUe;; pefleda^t tea deux tiejs des 
faient da Royama^ * gkif^wé fcsteref- 
fcs oto.tesfc E*$q»es\ eoaœtjenpïent de 
aàmbreiife* gjœii&a* s eaûesaide Top- 
Ae* qma&t te fcflwfete cwuae glus 

A3 
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fevorable à? fbn ambition. Cô fut ce 
Clergé qui appella Chriftierne II, Roi 
de Dannemarc en- Suéde. Çé Royau- 
fne était alors dans une teflè foibteiTey 
|ue Farmée à la tète de laquelle Suire* 
i jeune combattit jSourlà liberté, étoio 
k peine de cinq cens hommes; I/aisnée* 
Banoïfe rfeut pas de peiné k tricdipheis 
de cette poignée de gens. Sture fut 
blefféjnorteïïement j & mourut quelque* 
jours après. Toute la Suéde piia foust 
le joug , ëc teçut pour Roi le plus crue* 
de tous les tyrans , qui remfplk le,Ro* 
yaumé-de meurtres. & de carnage. Il 
fit des fexmens qu'il viola le lendemain;" 
$t ta Suéde dëiiuée de toute efpece de 
fecours vit périr- parla main du boras 
teau tfcHftë la fleur de foNobieffe, &* 
Sénateurs , Tes Magiftrats ; & infulter a*t 
tadavjfc de Sture le jeune Adminiftra* 
teur du Royaume 3 doîit k mémoire 
lui étoit fi chère». 

' Il n'y avoit alors ni troupes , ni ar- 
gent , ni aucun vaifleau:, pour faire tê- 
te aux flottes* & auM-aarmééfc Datoôifes* 
Les Suédois , bienloi^kje crtffm&ître ies 
Arts agréables -, ignor&félit méineUespJûs 
utiles. Gufta ve- 1. ce célèbre ' vengeur 
& reftaurateur dé fë patrie, taar repKv. 

choit en pleins E&&, que s lotfiji'ilf toi 

r À 
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paiVenu au Gouvernement , il y avoit 
à peine un homme en Suéde qui fût tu* 
peu chifrer , bien loin qu'ils euflent au- 
cune idée de Commerce, 
i La Providence fufcita ce même Gus? 
lave , fils d'Eric de la Maifon de Vafa 
defcendue des anciens Rois du Nord y 
& de Cécile de la Maifon de Sture,qui 
avoit la même tige. A Kâge de trente 
ans Guftave- Vafa entreprit, à la tête de 
cinquante payfans Dalecarliens , fan* 
canon, fans arcenaux* fans magasins & 
prefque ftn* armes, de renverfer Chris- 
tienie du trône de Suéde , de venger 
le fang de fon père, de fa mère, de; 
ion beàufrère , & dés plus illuftres Sué- 
dois immolés à la foreur du tyran, <S& 
4e tirer fa patrie de la. cruelle opères- 
fion où die géxp$biu te fuccès feui 
a pu juftifier aux yeux de la. poftérité 
Ufce entreprife auffi téméraire que. gêné- 
*eufe. Chriftierne pofledoit trois Roy au- 
pes , & Guftave- Vafa étoit obligé de fe 
cacher d$ij$ r des bois & des cavernes „ 
pour m pas tomber. entse les mains du> 
tyran,, q^i avoit mis une grQfle Tomme-, 
émargent, fur fa. tête. Cependant , dans* 
1'efpace, d'un peu moins de <ieux ans-,, 
il vint à bout detdiafler les Danois de 
{toutes ks places qu'ils pcaçoienf ,ei£ 
-- „; A 4. 
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StteVte. Dieu lui donna, dan* us âge 
«i tes homme» ordinaire* fenoinc kpe'ih 
ne leur «iftoïce ,. fcn efprk de fig^Rf 

6 de prudence, pour eséïUter de fr gratr- 
dw thofëi , & pour changer coude la 
fcoe de la Suéde, &iriftie*n« rut an 
exemple terrible de b juftice d*Hne, fe<- 
^«eldoit fàketrembler fcs mawrai« Rois, 
Non fettfcment il perdit I» Sraéde, mais 
tricote le Bannswiarc & là Norvège,; 
& paiTa te rcfte dd fe*. joars dai» ane 
e&feata prifon « a'a»p*t p©n* tout dô- 
îrttftltjut* j pcôt tout* fbcifté qtftïa 
firiftfrafele nain , «pr fe ft*voir. dans fes 
Moins. 

I*s Suédois isaeiWs de» ftrvicas de 
ÏÎWtara-Vâfa Fatôrifct UHVfHW i m flC 
itdhHtttfcfittW dk ftoyanme, 353** i» 

r'Betwme & uaa»; & bkKtôt apte* 
!bideféKFefttfeeou?MBiaR©ya{e. S» 
mwfence,. &gtfaétrarioB , fôoaflnnté & 
toiHK^t^ens ne fedejnencftem point 
fia fettône. fi apprit ans Suédois ï 
aononeccet par eux-mêmes, & à ne ptos 
ibufSrir mie les- Marchands de Lubeete 
&mkh\mm à leurs-dépens , i* bâtir des 
vaâfïeaitx , à fondre àa canon , à éta- 
blir des areeaauxt des magazins ,• à fub- 
ftkuer les- armes à feu à leurs flèche» 
& à tenrir longue» piçies. II forma une 
armee 



wé & aguerrie;, iL profita , des s^tage* 
dont laNatuses'poumi hlSwéghr, pam 
b confemâSraiL des» vaiflHauH , &£oim<3 
•ne maiirtt dont if avok fend Faâécs» 
fitè dtsraûtr le Siège db Stockholm T dao& 
itnefucpentr-fêtœ janû reûinklMuc 
fcaà lest raifieauxd^iidk^ qRfiJadlé- 
gtnèe de cette villeJuï etnrapa fbua tes 
tiXMjduàtins JespiosiAures^ £}epcns:ieHût 
Ïtmt la Soedé n'ncnc pas. eu: jor fini 

efcadres^ qutTeïîdiîffiit de grands) finri* 
ces^ ( &jeaà aiufii fes&rafetaefcs, efe l'Era* 
pire epi lai 'Suéde aibyml darat i& fiiiar 
far kt MeriM^ue: Ifoégnik aretf tai» 
atet dfanomé x^e^itïfiM né fur fetrâw 
nef paya toutes lès dtaitfes de focauM»-* 
ûe>,j $c rfairqiik. une fiigandÊ.Bapntaiioni 
ckj A^fed^siDDUÉ^raîrtfa! r qœaooBi 
res Princes lui donnéssoti st Keradl <icst 
mur qnèi*dB^feaç eftiraeu Fa^çimltÔor 
d^Faiwe ^ bectenrfm lbmaihitié v (Sekin 
ewray &1e rôti^^ tnalgïé- 

l&dtôereitte. 1 de id^ijrL^ car <Wfare,* 
témowiis défonfee» njcœ Jfcs: jidiÉBe©^ 
Kttobtcbnrift Rargtteil du Cfergjrajmkmtr 
daufiteeo^uide ,-ctaDgeaila forittp daiki 

d&Clèrgp , & coupa racine^tçujfl&i^ 
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faétionsiqQe les fîrôqderjsairoosrit piiaen* 

core fuftncer , feooifdés^e^ijSçiWfer 

tieufe créduïicé des;pŒpplesiL ! ii Z j.f rtob 

i Aprè& cet Jièareuac?fiK^s:ddna oifll 

article fi délicat, Guftave fientit quftk 

ne lui féroit pas difficile d'engager ko 

Suédois; à renoncer au^priritege i dont 

ils étbieirt £ ( )ali^V;Qeki;dféHœ 

Roi. D aflfembJa:ies Etats à WeÛKV* 

àlffi &?toot Suffit fekmVftaldrfbaiifaefc 

Suédois > qui l'adoraient & le xegardoiéiiE 

comme leur père, iiruoDtrèreiîfij doute br 

docilité d'enfaâs teadres <& reomnoub 

ftns. Chiedédafa hëreH^ 

me dani les defcendans l d£ Gdfcair# £far 

drefla urr Aâè> folemogLicfe tènohtiatio&t 

auDiàit/d<toléèE^ 

«1 poffeflîon , . d?éli*e4é Roir Cet a&et 

ftit nommé Tunion héréditaire par tjppo-* 

fftionà J'unkmridé Calmas^, d^ à jxiiro 

noib lèrfôndenieBs..' < b ir;! ? oon'j rjï 

i Guftave mourut enfin ; r «cbskbléi^tam 

riéès y de gloimy lègœtii de, tom &*> 

fujets. * Ce grand Kokavok été. ma-* 

rié trois fois : la première ayec G*iifo&*A 

rine fille deMagnusDuc de Saxe Usaù* 

wenbourg, dont il eut am ffe notons I 

Eric» qui lui fuccédaL , La feoondéJfc 

époufa Marguerite Danûifefe $œdM&\ 
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de l'illuftre Maifoq de Lejquhufwudf 
fbuyent mêlée avec Celle cfe Vafa pair 
des alliances. E^lJe lui donna, cinq : .fils 
& cinq, filles. Lçs premiers furent J$*pu 
Charles qyL fut* père de Gufl^verAdofc 
phe; Sten, un autre Charles,. tous. les 
deux morts en enfance , ^c Magnus 
qui, à çaufejde fon imbédllkéj.nê.piç 
aucune part aux troubles .qui. agiter 
*ent la Suéde après la mort de Gufuv^ 
l. & la remirent prefque dans te fliër 
tne état d'où- ce grand Prince (à) l'a^ 
voit tirée. Les Princeflès étbienc Ca-: 
t^erige , ; Cécile ^ Anne ^Sophie* <Si 
Elfèbeçh.. , : ;.\ 

Çnfta&e - V ala étoît 'd'une taille aur 
cleflii* de* la» mjécijocrçf , d'ipe .jphyflpno; 
mie heureufe:, d'une, activité & d'unç 
çélçrké étonnante dans ..l'exécution dq 
fes defl^insi : Il .était ^tureïlerqent çlov 
qae^yfiajrtint en-pujbiiq avec.hèaucciijj 
je. gftçe 4^>dç digmt^. /Jamais Princ^ 
rfa mieux ; mérité ^e lui le, fi^rnom de 
Père de la Patrie , ~& ji a travaillé plus 
conflamment &plus efficacemept au; 



•** •* * ^ 



^/a) -Nous hops propofbris dé donner une traV 
dûcbiôft de' Thiftoire de cfe fefhlurateurdè la Sué* 
de, compofée en StfédôwpafcMr. Celfius âousri 
t^iblttttfiéquairte cfe. la QJW"Khfl|ua «fcUpftl, Cet,- 
tC-p?4uftign eft >pnême d&a fort avancée». , 



JfO 



>.' 



W HISTOIRE DE 

6©nïi£ar de fes filets ; naturétoment fë* 
fcré <5c tempérant , infatigable m tra- 
vail r intrépide dan» le danger , fage 
tfenfw efîtreprîfés y patient dans tes 
ifesérs r & plein de reffouices pour le* 
Séparer ;• aimant fet jnftîce par deffii* 
touty & te rendant & fea fojets fins djMV 
ttôûnto de pçrfbnne; pkts ^HMnafeeer 
wsn^i^^efévère;faefe à Remporter r > 
«[rtfëtetnt pas toffjotrrs aflœ maâne ê& 
&icx$8tê r qui hrureriemenc n*étoit p» 
cfe dù*ée.. Huit ans avant & mort S 
ârofc époitfe Catherine Stenbok fiHe dr 
fei ffàtr dëf fa féconde femnîe , & T*r 
mour; gii'il euç , daas un. âge avancé ^ 
"' ' cette jèuèe Dempîfelle & nîéèe r 
fë îés- fëtf erifimee à sn jeemeSe*-* 
Br ___. de\fk Cour à emi tf Fente?*** et 
înfti" épotrfr contre V iëfetime&t de* 
grihctoatpc Théofogiens de fen ReyaiK 
fae;. fut. une. foîbtefie que fepotëérifeê 
âjjir parclpnner en ftveur dte ta» dr 

ttôSk iii favori* ni : maîtreffe; ma» tf fac 
Quelquefois h viftim^defa bonne fb*, ? 
aftçoï^aQt tro^ faolement fa coçfôyntce* 

^Teîîftlt tot«£'4tt gçanà G&ft*tfe* 

auiifiatteîtE^ Su^à fe-ddfii*£fcA£> 
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Brkr, & prépaie k*TO^& par oà fin» 
petitr-fib léfev» au ph& haut degré de 
grandeur & de gbke~ 

Son fils aîné Eric tô ftceéd? cb 
vertu de foi* teftament, quoique Gufb-< 
*e eût peu dteffiime pour hit / En effet 
Erie tenok de Cbneu* promte & co* 
1ère de loi* pé» r &du caraébàre ftw** 
brerâc mfàncoixjpe de fe meie r ce qui 
fictif u»c««|^^q^dBi»bfa^ ffc 
tourna en raaniey ce ai ne elpece de 
foreur: G^bve <^ tecoimoifiok r att^ 
vck feu voukkprivw de bcoasoDoev 
& te mette* te la tête de Jea» fini fe- 
eond QsjpowrquiJ «voit une pcédiléo- 
taon- marquée ; mais il craijgmjquc cet 
atrangesMfit fteflkj une fborce dedUcs*? 
de & dé guette cwite entre les frèsesu 
H nomma doae Eric peut lui ffeccédeiv 
donrafct eut agpamgc à Jean k Duefadt 
de Finfand© , à Magnat eelpi d'ûftro* 
gothie, & i Chartes le* Duché de Sn^ 
âepmame. Erfc ttbuva, ce partage trœ 
préjudkiabte à ft* i**tefr r il ki fea* 
bb que côtoie ki priver de k moitié de 
kiucceflferu B dkffimuk pourtant fcitf 
dépit r jkrôju* «: qjbe fin» ayëufe sut» 
téraetle &ant v«oue ^n iSuék- r loi 
é^hàuA teBétnebi^ttiH cptfi comment 
g*l eelWterdi»tiiHme du Roi. : Ji rfe» 
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rààt pourtant à aucun éclat , parcç-qtiçf 
leHoij >ëtant.tombé anakde fur. c$s en- 
trefaites, mourut ,.■)& l'ambitapn du jey.^ 
ne Prinœ ic rfqùva fatis&ite ;,il.ne fon- 1 
gea <mV s'emparer <ies tréfôrs de %* 
père & du Royaume, en attendant qu'it 
pât d^csiiHer J^s Irères.: <P*eu de tenir 
après il & à- Arhaga J^,xégl^niens à fa: 
feijtaifie^ ptour;ïdfeeiodre>&. droite, des ; 
Kiincés' appana^éî; Jean Duc. ou .Grande 
BSœe de Finlande s'en" formai, &r 
des:- lors l'inimitié; commencera éclatera 
çntre les deux fréxesL Pour Magnus^ 
feh HiabécilljtéiJui fit, to*at approuver .& 



refleBCir; derinjuftic^j&i iRfà ■&&:&&&} 
Jean' fit des cabales pour q^intenir &> 
étendre fes prérogatives en Finlande,; &. 
Ipn crédit en Suéde ; frais il fîiçcomba; 
feus lu poids jdé fvmanqjk royale 5 &> 
fut M* ierijrifQa ;. . Alorsijè, Q& n'ayant 
phô de contrepoids; felliMra jt fon gé-* 
ttferextowganfi ^ Âfcfift Ohllnr/jfeH^ 
peribimôs'iinnocseûitîes fc#S}£:néfce&ce d'ê-r 
tte entrées dans, les projete;4u;I)aç Jeân.j 
G'ëft jain£i qu!ihjikcr*al à ^fes-furetjrsf 
ceux dfc'k^MM&mde S&Ltë: ft&is,, : paj^ 
une hizâiirêtie tpii (m\/aSÏ^X0^(>tà§s 
lergéaie vde.ee Binoë,- : fe ;feng fefflfo 
cfc. malheiii^ux. :iuï!caufa 4 J^ ;K3»<#<k> 



cbiiorls , : qui aùgmsitfèîtnt encore > le d<H 
rangeaient der Aqn lefprifc/ Dm», un .de? 
ttmQuytt&exB M içpmtk , il rendit 1$ 
liberté à:&fr!ftèirfe *' & ticîut, de Jappai^ 
fer fur le traitement <ju'il lui avoiç. fait ^ 
mais Jean ae fongea qu ? à, fe prév^loiii 
du jnépyis, 15W i^ co^Kfeiite pe^^onfé- 
«jûeme *avokMfoïtôm 1 d&& r^it dct 
fes 4Hjej*->rK»fc dftigfëgjie irréguÙà-e^ 
gœJeRéi^'qâtà, -iisQigft^wt^^ach^ 
ya^de jÉotaarjft^.^k^s , & de favprft 
&r jfc* 1 vves du £tac de Finlande* Eric 

ayeifr itae^njajïreÂè tfupe naiflaaçe ob^ 
feiïqe ,y fille ^'un; paavïg payfas ( (^' : . -il, 
<&iïéfr>\ifen >A. prétendit, qu$îe fût. 
t&i^«tî§^Rf«WH J#:^oWefle Suédois 
WtfW«o<yg^eft.«4 .s&iy&s Elle s'«unàt> 
an^piwr d^Finlanda, Eric fat (^çlaré* 
incaptàte de jjçgpejr* #J^.jut^év6 
fer jfe-firiB&i -J^elsi^^ir &&fpfâjpw) 
3*iiffiN^:de.feipé!Sffine du c RQi défwswil^£ 

ferç>if$ofc ^\^rr^^^nu,p^rfoft^ n 
dm^r^ Là -fe inaiheureux liai fe, livra à; 



toute la rage./ B vomit; les piu$ hottrfv 
blés Wafphêmes , mentant font &ère & 
fe Noblefle des pfci& afifcettfc fimptices, & 
jamais il recoitrçofe fa liberté & fa cou^ 
vorme: Eric étejk aimé du peuple r 
qui eonfidéf anc pei* &» vice*, - ne faûfofe 
attention qM & bonne mine, âr ne fe 
fottvenok que* ttes traits dfe & figure. & 
de fon adreflè dBtefo eseifeices; Eh e^ 
fet, par de PV«ice« étotent mirai feksy 
& avoîent meilleure grâce que lui Ses 
malheurs augmentcrieni encopr Feftime 
ôt fe çomjaaflien du peupte, <3b i> y eut 
des gens 1 qa£ s*e^rfepe»t auxç phat 
m^dsf dangers pour lè-tirei*^ fts'fer»;» 
©fr h rarntttfofe affés puèfiqùèmènt ,* & 
ee gm 'augmentait'' «nèGfré te - mécêw^tjK 
ifement , c ; efl' que fe nouveau l&dv patfw 
fèft poOTaveir\ctes vues bien différente» 
<fe cdlft de ^ J pèfe« par pappart* à 1É 

fe'fettîmëny afr ^n^ènefem&te'dë foàl 
r^ghe. /Cèpeadôn* te n^tea** fttofc^igeik 
à' propos defceinrëqaer fo JD&& génét&>> 
le à Stockholm, pour avifer aux moyens 
de prévenir fcsttBOub]eai doro.;k Ri>yw- 
îiîè étèit* menacé rat* k»*> p&rriffihr <3fe 
fe. dd^iiè .cE Roi; E^c*. M S 

rer de prifôn, & exciter une guerre.* " 



vHé danar te Royaume. La No&fcflfedl 
îe Clergé qui: eraignotent h vengeance 
& les foreurs cFBric , fî jamais- 9 re* 
Couvrait fa liberté, furent d'avis* qu'an 
cas qu'oit jugeât impoffibfe cfe fe retemf 
dans Grpmon , & que lui ou fer adhé* 
fens eflayaeflent de fa forcer, on fe fe* 
foîc mourir pour le fefat public , effi- 
mant que la vie d'un tyran ne dévoie 
point entrer efr cdmpataifen wee Pin* 
térêt de PEtat. Le Décret qui condam- 
nent cef nodheuf^èts Ftààée* pft&i fiais 
fiffieufté , & fut fîgné le ter & Mark 
*57j. Ikmnî de ce pteiû-poUYdî» te Rot 
Jea* ae fe M** poui^ p^cfc P«^ 
aster * fe éoftiîentaat! de «mer les «* 
àfôr ib* plus préds pcar qû'Èrfc ni 
pût réchapper i nmîs ^teuxtoa aprèf^H 
jugea à propos d'écriïe à cent qui I» 
gardoient, de le ferre mourir m par là 
fer, c*i par îepoifca^sTk voyoient qu'a 
y eût. qttdkjae rifque qu'oui ne forçât k 
prifôn, ocr cpfan? ne trompâe la Trigifa»* 
ce des gardes. L'ordre fat exécuté* 
& k poifcn fut fe moyen <pfon en** 
ploya pour calmer 1er craint» dt Roi 
If ftmbfeque K Providence nTapprou* 
vat pas ce procédé, quelque couleur 
«gi'on, y puiffe donner devant les hom- 
mes; & k poft fecé dece Prâce p^dit 
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]gi couronne 3 qu'il avoit achettée au prix 
du fang de fon frère. Les commence- 
mens de fon Régne furent des plus beaux,, 
i& donnèrent (i) les plus grandes efpë- 
irances ; mais la fuite n ? y répondit points 
Le Roi, qui avoit très-bienfait fes Hu- 
manités r voulut fe mêler de Théologie „ 
& toucher à, la. Religion introduite îou& 
le règne de fon père,, pour des raifons. 
très fortes. U appella des Jéfuites, pe*- 

r(i) Ôuftave- Adolphe difoit, que tes Etat* 
<te Suéde ,àfbient' volontiers les dernières aamées 
4u règne, de ChtJTavel. fip kï premières' de celui 
dû Rat Jean. Au reffe ce dernier varia beau* 
Coup fur l'article de là. Religion. Sa femme, qui 
4tok uneBwncdQfePolonoife de laMaifon de Ja- 
gellon, le fit pencher pour la Religion Catholi- 

?uerR'oriiairte; mais enfuite il parut fe déclarer 
bur rËglifé Grecque* & Ton croit que s'il eût 
dépendu de . lui , il auroit volontiers uni foflr 
iLoyaûmei à £6tte Communion-: néanmoins U* 
fhangeà.çnçorie ,der feritiment ,. ne pouvant s'aç* 
éotnmoder de la croyance des Grecs îur la pro- ( 
ifeflion du St. Eiprit. Enfin il compofa une LU 
tçrgie qu'il voulut. introduire- en Suéde, où it 
avoit, mêlé beaucoup de pratiques & de cérémo- 
nies de PEglife Romaine. LeRbi Jean vécut vingt 
$ un an avec Catherine fœur de Sigismond 
Roi de Pologne j dont il eut un fils fauffi nommé 
Sigismond Etant devenu veuf & déjà vieux if 
époufa Gunifc- Bielke, Demoifelle Suédoife. v 
dont il eut un fils nommé Jean comme lui, qui. 
fut Duc d'Oflrogothie, & époufa la fœur de 
GHtovs-A&terœ*. &. : pourut fyns poftétité,. ,. 
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£cuta les Miniftres Luthériens, & étei- 
gnit dans le cœur de fes lujets toute la 
confiance que les premières années de 
Ion règne y avoient fait naître ; tandis 
que le Duc de Sudermanie s'acquit»raf- 
feéfcion du Clergé & duPeupIe, enpro-s 
çégeant les Eccléfiafliques & la Religion > 
& accordant aux Miniftres perfécutés 
un généreux azyle dans les terres de fon 
appanage. 

: Il eft probable que ee Prince agiflbit 
autant par Politique que par Religion, 
& que voyant le Roi fon frère fe per- 
dre dans Peiprit du peuple, & permet- 
çre que fon fils aîné fût élevé dans la 
Religion Catholique, il efpéra de profi- 
ter de leur imprudence , & de monteç 
far lui trône; dont leur: conduite fem- 
feloit devoir les précipiter. Ee Roi même 
en eut de fi violens preflèntimens , qu'il 
faillit à fe porter aux dernières extrémi- 
tés contrer le Duc; mais le Sénat rac- 
commoda tout cela ,.& empêcha que les, 
deux frères n'en vinffent à une rupqurer 
ouverte. Le JRoiçutte chagrin, de voig 
fa Liturgie fupprimée , les Jéfuites ban- 
bîs du Royaume ..;■ & les Miniftres Lu- 
thériens perfécutés ; rétablis dans leur» 
Eglifes. Charles & fès Etats du Royau^ 
me lui. déclarent ,»iêmç. 4 v que ni liii* 



ni performe â» mondte m pouwit mm 
innover pas? rapport à la Rdigioa éta* 
Bfie par les Lois &par le Tëftamenrcto 
Roîfori^êre^ 

- LeK&JeatteQt cfeux*te , Sigwimfit*r 
qui fat éfevé dam h Religion Cariâdi* 
ijpe y & appelle au trône de Pologne 5 
& Jean , qui fat Doc d'Qfoogtthœ, A 
mourmrerr i#i& dans la* Religion La* 
tfrérienne. Siçismond parvint à la Cou* 
forme dfe Pologne par les intrigua de 
çiéfcj&es Sénateurs de Suéde ,- doue ies 
vues a'ëtofenr pas Bien pures, & qui 
vcyanr que fa- ReBgion ferok naître 
différends dkr» la FamiHe Royatey 
dpéroiewr s^élerer (*)> ferle* ruine* cfe 

Le Roi Jean 0e confisait qofavec 
peine an départ de fat* fite, & quefcptë 
feins après # vo»Sic te rappeflèr & le 
faire revenir à Fkrfù des Polonais r fë 
fcntant dépérir tous les jours ; mais le» 
mêmes Sénateurs s'y apposèrent. Le 
Re* fec ft fâfché contre eux, «ju'it les St 
mettre sas arrêts. Peu de terasaprè* 

(a) Cfeft îe grand Guftave^Adofpbt kiLraè» 
*** qui jug? aihff dea inoeocions de ces fetui* 
teurs^ dons un fragment de l'Hiftoire de Char- 
les IX. écrit de fa propre main , & rapporté tout 
» long dans Ss ttramurit de Mfc- ikteav 
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ce iPrincefoocant fa fin apppocber, & 
venir le Duc de Sudermanie , & sét&tt 
-récùvàbé fturéréww **edui,# le pria 
-ck & charger <te Ta^nMli^ciaQ des a£> 
^Kflos jafqu'a Tmiréç du liûi de Polo* 
<gae&n£l& J>è* ique le Roi «eut fermé 
les yen:, Je Bue fffit les r-êaes 4u Gou* 
tyeroewœt, & Je pseepâer ufage qu'il fit 
de fon autorité fut démettre kReKgicm 
-m fiaatedé. il aflitrobl* le Sénat ,, & re- 
*ipcé&iita<enifêiime$pi^çi(]^s 1e 4ang^ 
jde i'Egftfe de Suéde : que* iîwvant Jes 
Joix du Royaume* Tonton héréditaire & 
4e Teftament de-Guflave I. ion *père 4e 
-giorieufe inéraoiœ , Stgjewwd Vêtait 
Hsanck inhabile à ftteeéder au .crâne dp 
-Suéde car & R4kiou «qu'il ftfpfeiïaic^ 
qu'ils âwfcflbiit s'jfTcQn-venak 4e Jeiece- 
ivoir pour Roi, ëcm ce cas quelle coo- 
^enûom ilconviendroit defaioe avec loi* 
-pour prévenir ie danger f dont Ja Religion 
^dominantsetétoitme^cée. i*es S&atevtts 
-reconnurent ions que .Sigistwfld > ay«f 
-abandonné Ja Religion xfe* Payfc, s'-&ott 
-exclu Jukméme du *rân£, & uvait *e- 
atouoé au tfcott ilefttfc§8îçtfi; -que ce- 
pendant ton ïjêti ïknàvitk W quiferoit 
? réglé jtar'los fitats, : & qtt^ ^iadwt 
;on aftombteroituû &[p&àç$$tâ$aUp 

-Sd, -mdtaa v çxmàtm &,m$m fcs 



Îilus propres à garantir la Religion du 

\ Le Synode d*Upfal décida, qàela Con- 
teffion d'Augsbourg feroit & demeura- 
toit la Règle de foi de ffigïfe deSuède^ 
que, quiconque fuivroit une autre cr$- 
^yaiice , ne pourroit pofféder aucune chan- 
ge , ni emploi civil ou militaire dans le 
■Royaume; - > 

Ce règlement fut enfuite Confirme par 
les Etats , & auffitôt on le fit infinuer 
au Roi Sigismond. Ce Prince fe livrai 
à de mauvais confeils , protefta contre 
iineLoi,qui mettok un frein au faux zè- 
le, dont fon Confeil étoit animé ;il pré- 
tendit qu'un Royaume héréditaire n'a- 
Voit point de Privilège , maxime affrea- 
Te du defpotifme & de la tyrannie ; . qwe 
les Décrets du Synode d'Upfal bkffoit les 
'droits de la Majefté , & qu'il les tenoit 
pour nuls & de nul effet. On ne lau- 
: roit croire à quel point les Etats forent 
Irrités* d'une réponfe ii fière & fi. con- 
traire aux loix du Royaume. De-k .na- 
quit la défiance entre le Roi & fes peu- 
ples ; & toute la Suéde avoit:les yeux 
tournés fiïr le Duc de Sudennaniê Ré- 
gent du Ropume 5 comme le. fpû qui 
pût maintenir la conftitution>de l'Etat 
honore un Gouvernement 9 dontks gzé- 
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rnkes n'annonçoient rien de bon pour 

l'avenir. 

- On prétend que Sgismond voulut 

alors établir un Sénat «de Prêtres & dé 

Moifces en Suéde pour gouverner (2) 

. (2) On trouve dans les Intérêts gp Maximes 
jàes Princes du Duc de Roban; p. 124. & 127» 
à Cologne 1666. une anecdofte que je ne fau- 
toîs garantir, ne l'ayant trouvée dans aucun 
Hifiorien , mais qui me parott affez digne de 1$ 
curiolîté du Ledteur pour la rapporter ici. „ 1$ 
« Roi Sigismondj dit l'Auteur, fe voyant em- 
,, péché par Tes guerres contre le Tutc & lés 
V, Mofcovites de réfîder quelque items en Stîéde>» 
*, comme il l'avoit promis, fe laifla peréuadqr 
4i par les Jéfuites, qui l'avoient gagné, d'élire 
„ un Sénat qui réfîdéroit à Stockholm*, compoffe 
"„ de quarante Jéfuites choifis pour décider de 
.„ toutes les affaires d'Etat. Pendant que ce 
*, Sénat étoit à Dantzig en état de faire voiîe 
;,, à Stockholm, Le Roi commanda qu'il eût' 4 
i, le recevoir comme Ja perfonne même du Roi, 
„ LeConfeil public «'y tint incontinent. Le Duc 
.„ Charles, oncle de Sigismond, le Sénat, & 
„ les. Prélats du Royaume, réfoiûrent de leur 
„ préparer une entrée très fuperbe.: .mais dans 
„ un Copfeil ttès particulier ils prirent des ré- 
„ folutiopsbien contraires; car. le Duc dit qu'il 
„ ne pouvoit pa6 fupporter qu'un Sénat dePrê- 
„ très eût à commander au préjudice de fbh 
-„' honneur &de fon autorité* Tous les autres 
„ furent de fon. avis, & après avoir réfolud'bb- 
>9 ferai lefecret, Us^déliberèrent daller aurdfv 
.„. vant du nouveau Sénat, qui étoit fur unGal- 
„ Jion, qu'il? Avoiçnt fait attendre à la rade; à 
f> deux lieues de Stockholm, pow te faijre çp* 



W), 
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tffrat pendant ûxi zhfence* qu'il pré* 
voyoit devoir encore durer longues»» à 
carie dekgaens que lesMcfeayiûes, 
4e6 Tartaies&ksTaix^É^Qkïttàlafof 
logne. Enfin il armra* ûàwi de aNte 
de Théologiens , de Seigneurs Catholi- 
ques & -du Nonce Mabtfpina , qui lui 
Suggéraient tien des entrçprifes gui mi- 
iièrmî; tàeniot fes affaires. D'abord Je Roî 
voutat être oounaimé par te Nonce, ce 
que le Clergé ni la Nobteflfei*e vouJûrem: 
point permettre, Enfuite 3 rrfufa de 
confirmer ks Loix touchant h RdBjgjbrji 
eu pays , & Je Règlement du Sy»ode 
il' Upfal , qui exduoit de tout emptoigiri- 

con- 

„ trerjcfilbfew^ISj^usmagîîifkîuaaeiitkauit, 
„ cfo les feux d'artffiœ qu'on avoft préparés* 
„ paroîtooient davantage. Sur l'heure de les 
j, recevoir, Charles , accompagné 4e vingt ou 
^ trente vaifleaux, vint au-devant da<Séiat,4c 
$9 J'inveftiSaoc par grande caracole de vaftfeaux, 
j, ils firent une falve * tirèrent leurs canota 
^ fur le Gaîîkai, qui en eut te panfe percée £ 
^ coups de boulets, & te vafflfeau fut mconti- 
p9 nent retnpK d'eau & coula à fond, (ans que 
„ l'on voulut affilier aucun JéMte; aa ccwtra;- 
Jy re , ils leur difoient-q^ils âflfent des nwraclçs 
>r comme ils en fafrfoient aux Indes & au Ja- 
^ non &e. Si ce fat eftcvrai , 44 aft éunnajpt 
.gUè tant dtÇérfotins «eateinpfrriiBs frtei**yçnt 
riçndit f ^r<outcuuK deSuéde-qiiî ne pouvoiçpt 
•rïgnprèr, ft juî tfàvoicat auconteétét ià Je 

"taire. •-*•*»;** • -'-' - - .» 



GUSTAVE. ADOLPHE. 25 
conque ne faifoit pas profeffion de Ja 
Religion Proteftante ; & cependant il y 
fut à la fin obligé : mais il viola bientôt 
ce ferment, en conférant le Gouver- 
nement de Stockholm au Comte Eric 
Brahe , le feul des Sénateurs Suédois 
qui fût de la communion Romaine. Ce 
fet ainfi que commença le régne de Si- 
gismond en Suéde par des difputes , des 
plaintes, des diffenfions entre lui & fes 
fujets. 

Le Roi peu fetisfait de fbn fejour 
à Stockholm, fe hâta d'en partir pour 
retourner en Pologne , laiflant la Suéde 
dans une confufion d'autant plus gran- 
de que le Régent étoit alors malade à 
Nykœping. Heureufèment le Sénat 
avoit eu la précaution^ à force de re- 
montrances, d'obtenir du Roi une dé- 
claration par laquelle la Régence du 
Royaume étoit confirmée au Duc Char- 
les, pendant Fabfençe du Monarque; & 
le Duc étant rétabli de foh indilpofi- 
tion, fe rendit à Stockholm, & travail- 
la de Concert avec le Sénat à détruire 
toutes les mefures que le Roi avoit pri- 
fes, pour fubftituer fa Religion à celle 
qui étoit établie. Us commencèrent par 
dépouiller le Comte Brahe de fon Gou- 
vernement de Stockholm , enfaite ils 

Totne I. B 
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interdirent les Ecoles , & les EglHes 
Catholiques que le Roi, contre fon fer- 
ment, a voit établies dans Stockholm & 
aux environs. Tout ce qui n'étoit pas 
Proteftant,&qui occupoit quelque pos- 
te, fut dépofé. Le Régent & le Sénat 
auroient bien voulu dépouiller quelques 
autres Gouverneurs trop attachés au 
Roi & à fon Confeil ; mais ces Mei- 
lleurs n ecoient pas d'humeur d'obéir à 
un (impie décret du Sénat & du Ré- 
gent; tels étoient Ftemmmg Gouver- 
neur du grand Duché de Finlande» 
Charles Guftaffon Gouverneur de Cal- 
mar , Eric Guftaffon Gouverneur d'Elfs- 
bourg, & quelques autres qui vexoient 
les Peuples de milk manières, fâchant 
bien qu'ils fasfoîent leur Cour à cettx 
qui gouvernoient Je Roi, & qui ne de- 
mandoient pas mieux que de voir tout 
le Royaume en combu&ion , & les Sué* 
dois fe détruire les uns les autres. 

Les chofesi étant en cet état , JeRé- 
gent crut devoir aflembler la diète gé- 
nérale, pour donner plus de poids & 
d'autorité aux réfolutions vigoureufes 
qu'il convenoit de prendre. La Diète 
s'afferribla à Sœderkœping ; on y exami- 
na tous les Articles que le Roi avoit 
jurés à fon Couronnement. On ks re* 
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connut pour juftes, néceflfaires, & l'on 
fit un décret portant que quiconque 
agiroit direâement contre cette coud!- 
tution fondamentale , feroit réputé traî- 
tre à la patrie. Les Etats fe féparèrent 
epfuite après avoir confirmé le Duc 
£harjes dans fe charge de Régent & 
dadminiftrateur du Royaume. Mais 
toutes ces loix n'étant pas appuyées de 
fe force firent peu d'effet fur les Gou- 
verneurs , qu'on prétendoit par-ft tenir 
en crainte. Flemming continua fes ve- 
xations en Finlande , avec tant, de ri- 

ht qu'enfin le pauvre Peuple excédé 
n'en pouvant plus, prit, les armes 
en grand nombre,, Flemming attaqua, 
avec fa Cavalerie , cette multitude mal 
aguerrie , à en fit paffer douze mille 
gu fil de l'épée, échec dont la Finlan- 
de fe reflentit long-tems. Le Roi ap- 
prouva la conduite de ce Barbare Gou- 
verneur , & -envoya un àe. fçs.Mitùftres 
.ea Suéde, pour fe peindre qije le Duc 
Charles & le Sénat ^voient paflfé les 
bornes de leur pouvoir.,, en convoquant 
les EtatsàSaederkœpipg, Le£Hiç, cho- 
qué de ce reproche , résolut de pouffer 
rie Roi fon Neveu, & ^e çpnwnencej: 
par preffer l'exécution du décret de .Ig 
Diète dç Saecterkœpïng.; mais il fabjc 

B 2 
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des troupes & des fonds , & la Suéde 
en manquoit alors abfolument. Gufta- 
ve ï. avoit laiffé à fa mort quatorze 
nrille hommes de Troupes réglées, une 
Marine refpeftable , & des Cofres bien 
remplis ; mais le Gouvernement de ces 
deux Fils Eric, Jean, & de fon Petit- 
Fils Sigismond avoit épuifé les finan- 
ces , & négligé les forces de terre & 
de mer. Le Régent propofa au Sénat 
de s* unir mutuellement pour obliger le 
Roi à obfèrver les loix qu'il avoit ju- 
rées, & pour mettre en exécution le 
Déqret de la Diète de Saederkœping, 
& qu'en conféquence les refraftairés , 
fuflent dépofés de leurs emplois , & pu- 
nis comme traîtres à l'Etat. Enfuite 3 
infinua , que , pour pafler des paroles aux 
effets, 3 convenoit de mettre fur pied 
des forces capables d'en impofer. Le 
Sénat • qui fetrouvoit très bien de la 
foibleffe du Gouvernement, <te l'abfèn- 
ce du Roi , & des défordres qui re- 
voient , gagné d'ailleurs par quelques 
complimens que Sigismond lui fit faire 
fous main par ion Envoyé , fut allarmé 
de la propofition du Régent. Il fentit 
que, fi ce Prince fe voyoit une fois à 
la tête d'une Ami ée , il n'auroit plus 
les mêmes égards , & àéglige*oit te Se- 
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nat à médire qu'il auroit moins befoîn 
de lui. En un mot: ce corps jaloux de 
ion autorité, craignant de la perdre, 
*>ù qu'elle ne vint à diminuer , fi le Duc 
devenoit trop puiflànt, répondit froide- 
ment qu'il ne- confentiroit jamais qu'on 
prît les armes contre les Gouverneurs 
defobéïflàns , parce qu'il en pouvoit ar- 
river une guerre civile , qu'il étoit du 
devoir de tout bon citoyen d'empêcher. 
Le Duc répliqua qu'à des maux extrê- 
mes il faloit des remèdes violens, que 
îe Royaume étoit aflez troublé ; que la 
Finlande étoit dévaftée, & qu'enfin une 
bonne guerre valoit mieux qu'une mau- 
vaife paix , qui mettoit dans un péril 
émirent la constitution de l'Etat en gé- 
néral , la fortune & la Religion de cha- 
que particulier. Qu'au refte , fi la qua- 
lité de Régent & d'Adminiftrateur n'é- 
toit qu'un vain tître, il le laiflbit à qui 
le voudroit,. & qu'il aimoit mieux fe 
borner à adminiftrer fon Duché , qu'un 
Royaume où il ne pourroit maintenir 
les Loix , faire régner la paix & le bon 
ordre. Les Sénateurs, charmés de lui 
voir prendre ce parti , lui répondirent t 
qu'il étoit le maître de faire ce qu'il 
trouveroit à propos ; que pour' eux , if* 
ne céderaient de pourvoir au bien du 
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Royaume. Le Duc frappé de ce dis* 
cours, leur répliqua vivement, que c'é* 
toit bien fon intention de ne pas con- 
tinuer une pareille régence; maïs que 
pour la charge d' Adminiftrateur il n'en* 
tendoit pas de la quitter à leur fanta* 
fie; qui! s'en étoit chargé à là prière 
des Etats du Royaume en pleine & fr 
bre Diète ; & qu'il vouloit aufli la re* 
mettre dans une affemblee générale des 
Etats. 

Les Sénateurs tâchèrent de lui ôter 
éette idée, fâchant bien que la noWef- 
fe, le Qergé & le tiers Etat, loin dé 
çonfeûtir à cette abdication , augmeip 
teroient l'autorité du Duc, & ajoute* 
f oient de nouveaux pouvoirs à fes chai** 
ges : mais ils eurent beau dire , le Duc 
refla ferme dans fa réfutation d'aflenv 
bfer les Etats. 

Ce fut au milieu de ces altercations 
que naquit , à Stockholm dans le Pa- 
lais Royal le 9 mc . de Décembre 1594. 
(a) Guftave- Adolphe furnommé le 

(<i) A fept heures 28. minutes du matin» 
fuïvant fon Horoscope qui fut tiré alors par un 
fameux Aftrologue , qui lui prédit une mort 
violente , la ruine de fes ennénis , & l'extin- 
ction de fon illuftre maifon. Tel étoit Tufage 
de ce teras-là, que, dès qu'ii naiflbît un Prin- 
ce, on foifoit ion Horoscope. Il y avoit des 
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'Grand Son Père étolt ce même Duc 
de Stidermannie , alors Régent & Adr 
miniftrateur du Royaume dont nous ver 
lions de parler , & fa Mère Chriftinc 
fille d'Adolphe Duc de Holftejn-Schles* 
wig. Il fut nommé Gufiave en saémoi- 
ré de fon ayetil paternel* qu'il furpaiû 
en gloire & en réputation , & Adolphe, 
à caufe du fon ayeul maternel. C'eft ce 
nom de Guftave- Adolphe devenu fi cé- 
lèbre que nous lui donnerons toujours 
dans: cette Hiftoite, fans nous arrêter 
au furnom de Grand, que le Chance- 
lier Otxanfti^rna lui donna le premier , 
& que toute l'Europe lui aurait auffi 
donne, fi celui de G*Jtave- Adolphe ne 
renfenaoit bien d'autres idées encore, 
que cdle de la grandoir qui refaite des 
foccès nriHtaires. . < 

Au refte il se faut, pas avoir beau- 

Aftroîogues dans toutes les Cours, & leurs pré- 
dirions Fe vérifioient quelquefois , fàn$ doute 
par un pur effet du hasard. Tycbo de Bxahc 
avoir Pronoftiqué plus, de dîxan9 avant knaif- 
fançè de Guftaye- Adolphe, que la nouvelle 
étoile apparue dans Caffiopée n'&oit autre cho- 
ie qu'un Prince qui devoit naîtra dans te Nord * 
& qui procurçrott de grands avantages à ceux 
qui fai (oient prpfeffion de la Religion Protef- 
tante. On fait que Louïs XIII. ne fut appelle 
Jufte , que parce qu'il naquit fous le figne de la 
Balance. 
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coup de pénétration , pour s'appercevoiir 
que le nom du Gufiave eft l'Anagram- 
me de eelui d'dugufte. Dès le Régne de 
Guftave- Vafa lesSuédois- donnèrent une 
autre explication à ce nom, & comme 
ils le prononcent Gufiaf^ ils le dérivèrent 
de deux mots ,4ui dans leur langue figni* 
fient bâton de mm , pour marquer qu'ils 
regardoient Gufiave - Va/a , comme un 
Prote&eur envoyé de Dieu , pour les dé- 
livrer du joug du fanguinaireChriftieii*, 
& de la tyrannie ctu Clergé Romain. 
- Cependant f Admimflxateur avokcon* 
voqué les Etais k Arboga r où tous fc 
rendirent auflitôt , à la rcferve d'un 
nombre de Sénateurs , qui ne vouloient 
point être témoins de l'accroiffement de 
fa puiflance, qui diminuoit leur influen- 
ce dans le Gouvernement. Tout fe pas* 
fa comme ces Sénateurs Tavoient pré- 
vu : les Etats ftatuèrent que le Duc fè- 
roit à l'avenir feul Régent & Admînî* 
fixateur du Royaume, fans qu'aucune 
autorité pût feulement balancer la fien.- 
ne. Ils confirmèrent les réglemens da 
Synode d'UpHil touchant la, Religion, 
déjà confirmés à la Diète de Saederkœ- 
ping. Ils prièrent le Duc de reprendre 
Tadminiflration de l'Etat pendant l'ab-' 
fence du Roi, lui promettant toute for* 
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te d'afiiftance & de foûnyffion. Enfui- 
te ils firent deux arrêtés 1 ; l'un qu'on 
enverrait inceflamment des.Ambaflat 
deurs en Pologne t . pour concerter avec 
le Roi les moyens d'dtoufer. le feu qui 
confumoit la Finlande ; l'autre ,. qu'on 
fommeroit les Sénateurs, qjii s'étoient 
dilpenfés de fe trouver à ràfFembJée^ 
de déclarer publiquement dans le tenue 
de fix femaines ,. s'ils vouloient fe fôû- 
mettre aux réfolutions de la Diète % 
avec cette obfervation qjie tous ceux t 
qui refuferoient d'y fouferire r feroient 
tenus pour .perturbateurs du. repos pu- 
blic ,. pourfuivis comme tels , & livrés 
au Duc pour les punir fuivant ion bon 
plaifir. Enfin ils firent. entr r èux une. 
aflbciation, par laquelle, ils s'obligeoient 
les uns. envers les autres, qu'au cas que 
quelqu'un* d'entr'eux vint à être in- 
quiété au fujet de leur aflembléë, ils 
fecrifieroient. leurs biens & leurs vies,, 
pour le protéger & le défendre contre, 
toute attaque ; fauf néanmoins l'autori- 
té fuprême die Sa Majefté,. à laquelle; 
ijs n'entendoient point déroger pi pré- 
judiciel* , par ces eng^gemens recîpro- 
3ues, formés uniquement dans la vue: 
je leur commune. défenfe, : <3c. du maiii^ : 
tien ^Loix publiques.. 
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En conféquence de cet arrêté le Ré* 
gent fit fommer les Sénateur» oppo- 
lànts , de fe conformer aux décrets de 
la Diète d'Àrboga; mais comme le Roi 
Sigismond le leur avoit défendu , & 
qu'ils craignoient le reffentîment du 
Régent, ils s'exilèrent volontairement 
du Royaume & fe retirèrent en Polo- 
gne , en attendant que le Roi revînt 
en Suéde pour terminertous les diffé- 
rends. 

Cependant le Régent avoit écrit plu- 
sieurs fois au Roi fon Neveu , tant pour 
lui rendre compte de fa conduite , de 
celle des Etats , & l'exhorter à appor- 
ter un. prompt remède aux maux de 
l'Etat; que pour fe plaindre des Séna- . 
teurs rebelles ; mais il n'en avoit reçu 

- aucune réponfe ; le Roi s'étant conten- 
té, d'écrire à ces Sénateurs, pour les af- 
fûref de fa prote&ion ; approuvant leur 
Conduite à l'égard du refus qu'ils avoient 
fàir de fe rendre à TafTemblée d'Arbo- 
ga , blâmant le Duc de les avoir mena- 
cés à çé flijet , vu qu'ils n'avoient fait 
qu'ëtéçuter fidèlement ics ordres , or*' 
dôîiftant aux Etats de prendre les ar< 
îftetf, pour réprimer l'audace du Duc,: 
& défendrer l'honneur du trône, fous 

peine s'ils y manquaient, tfêtre tenus 1 
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pour complices de fes attentats, & 
traités comme rebelles. 

Ces Lettres que les Sénateurs en* 
voyèrent au Duc & aux Etats , avant 
de fortir du Royaume, furent le Signal 
de la guerre civile. Le Duc publia une 
efpèce d'Apologie , où il accufok les 
Sénateurs en queftion de plufieurs cri- 
mes , entr'autres d'avoir confeillé au 
Roi Sigismond de lui faire la guerre f 
à lui, & aux Etats du Royaume; de 
Favoir engagé à demander du fecours 
au Roi de Dannemark & aux Villes 
Hanféatiques , pour faire la guerre à la 
Patrie ; d'avoir défendu le tranfport de* 
grains étrangers en Suéde* & d'avoir 
enfin répandu dans toute l'Europe les 
bruits les plus injurieux à fa réputa* 
tion ; comme s'il sdpiroit à la Couron- 
ne , & ne trayailloit qu'à chaflfer le Roi 
fbn Neveu du trône. ' > . 

Le Duc tâcha après cela de s'eittpa^ 
rèr des Forterëfles du Royaume fout 
prétexte de les garder pour te Roi ; en 
même teins- il convoqua les -Etats à 
Stockholm , où par les brigues , tout ce 

3ui àvbit été arrêté aux Thétés de Ste- 
erkœping & d'Arboga, fut de nou- 
veau ratifié & confirmé, malgré tous 
les mouvemens que iè donna Y Ambaffe* 
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deur du Roi , & les plaintes que ce Mo* 
narque fit porter à l'aflemblée contre 
fon Oncle. Les Etats écrivirent au Roi 
pour juflifier le Duc, affûrant Sa Ma? 
jefté que ce Prince n'avoit rieh fait , 
qui ne fût conforme aux réfelutions de 
la Diète,, réfolutions fondées Air les 
promeffes & tes engagemens dç Sa 
Majefté, confirmées par ferment à fon 
avènement au trône & à fon facre , & 
qu'ils entendoient bien de maintenu* 
avec l'aide de Dkih, aux dépens de 
leurs biens & de leur vie. 

Une déclaration il précife étonna le 
Gonfeil de Sigismond. Après bien de&> 
délibérations il fut réfolu que le Roi 
pafleroit incefTaimnent en Suéde, avec 
un bon corps de troupes Polonoifea Se 
Allemandes , pour, y rétablir fon autori* 
té. Son départ fut précédé d'un raani- 
fefte , qui ne rouloit que fur la conduis 
te du Duc qu'on y peignoit des cou- 
leurs les plus noires. Ce Prince ne s en* 
mit pas beaucoup en peine. H étoit ai- 
jné du Peuple (a) jufqu'à l'adoration^ 

(a) On le nqmmoit par dérifion t* la Court 
«le fon Neveu, le Roi des Payfans, comme oa. 
nomma â la Cour de St. Germain le Duc de 
Beaufort , le Roi des BaUts-, durant lés troubles* 
de |a minorité'* Louis Quatorze. 



# r 



GUSTAVE-ADOLPHE. 57 

Sa qualité de fils de Guftave I. donc la 
mémoire écoit encore fi récente &fi 
chère aux Suédois; fori attachement à 
la Religion établie par les loix v fon hu* 
xneur affable & populaire., tout lui atti* 
roic les coeurs tle la multitude, du Cler- 
gé & de ceux de la nobkfle , qui ai* 
moient leur Patrie & leur Religion 4 
tandis qu'on, ne voyoit dans Sigismond 
qu'un Prince imbu des maximes du 
pouvoir arbitraire , qui avoit fuccé avec 
le lait une Religion intolérante , dont 
les Miniftres n'avoient en> vue qued'en* 
vahir les biens de ce monde & de fai- 
re paffer leurs iifurpations pour, des.- of- 
frandes facrées r auxquelles il n'étoic 
pas permis de toucher , fans porter la 
main à l'encenfoir, & encourir la co-> 
1ère celefte.; 

Le Régent, an premier bruit du pro* 
ebain départ du Roi avec des troupes,, 
affembla k$. Etats à Wadftena: là il 
leur, repréfenta pathétiquement le dan- 
ger* que couroient leur liberté & leur 
Religion. Les Etats réfofôrent unani- 
mement ,, qu'on affemblerok une ar- 
mée,, &. qu'on mareheroit au ^devant 
du Roi jufques à Calmar. Enfuite il» 
écrivirent au Roi : conjointiement aveè 
le Régent , pour le prier de licencier, 
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Jes croupes étrangères qu'il vouloit ame- 
ner en Suéde , de donner des affûran- 
ces qu'il n inquièteroit aucun Suédois, 
& ne procéderoit contre qui que ce 
fût, quefuivant les formes ordinaires de 
lajuftice; proteftant que, s'il agréott 
ces conditions , il ne trouveroit en eux 
que des fujets fournis & affeétion- 
nés, qui le recevroient d'une manié-» 
re conforme à fa dignité & à leur de-» 
voir. 

Le Roi, pour toute réponfç, envoya 
des ordres aux troupes Sutfdoifes de 
quitter inceflamment le parti du Duc , 
& de n'obéir qu'à lui & à ceux qu'il 
leur enverroit pour les commander, à 
peine d'être punis comme traîtres & 
rebelles. 

Ce Monarque jugeant bien que s'il 
fe hâtoit, les préparatifs du Duc ne ie- 
roient pas encore finis , & qu'il pour- 
roit le prendre au: dépourvu, fit voile 
bientôt après dé Dantzig avec cent 
Vaifleaux , h plupart chargés de trou- 
pes , <Se aborda à Calmar , uns trouver 
la moindre oppofkion, foit qu'en effet 
fon Oncle ne fût pas encore prêt , . foit 
qu'incertain du fuccès, il ne voulut pas 
commencer légèrement une guerre civir* 
k, foit quWrayé des forces du Roi il 
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craignit de commettre fa fortune <5ç 
celle du tout le Royaume. 

- Ce qu'il y a de* certain , c*eft que 
préférant la voie de la négociation à 
celle des armes, il écrivit au Roi of- 
frant de défarmer pourvu que Sa Maje£ 
té voulût en faire de même, & qu'elle 
donnât des fûretés pour lui & pour fês 
amis , propofant d'accommoder tous les 
différens à l'amiable dans une aflemblée 
des Etats & en préfence des Ambaflà* 
deurs de quelques -Princes d'Allemagne , 
arrivés depuis peu à Stockholm. Il 
ajoûtoit que , fi le Roi acceptoit ces 
conditions , il étoit prêt à lui rendre 
toute forte d'obéïffance & de fournie 
fion ; mais que s'il les rejettoit il feroic 
feul refponfable du fang qui alloit fe ré- 
pandre , étant bien réfolu de répouffer 
la force par la force, & ne craignant 
nullement ni fes Polonois, ni fes Eco£ 
fois , ni fes Allemands. 

Comme le Roi aflfedia d'abord de ne 
point lui faire de réponfe, le Duc s'a* 
vança à la tête de {q& troupes à un mil- 
le de Scegeboitrg. Là, il reçut enfin la 
réponfe du Roi, portant „ que. le Due 
,; eût à lui remettre tour le Royatfne 
„ entre les makis, fans en excepter fou 
„- appanage j qu'A ceflat de prenne 1e 
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„.tîtlje d'Adminiftrateur , tant que lui 
„ Roi feroit dans le Royaume ; qu'il lu 
„ cenciât les troupes qu'il avoit à fou 
„ fervice, & qu'enfin il fe retirât fan* 
,, bruit dans fort Duché, dont il von- 
„ loit bien lui laifTer les revenus. 

Le Duc perfuadé qu'il n'y avoit plu» 
d'accommodement à attendre , réfolut 
de tenter le fort des armes , & fe mit 
en marche pour livrer bataille à l'ar- 
mée du Roi., qui de Ton coté s' étant 
mue en mouvement , on en vint bien- 
tôt aux mains dans le voifinage de Ste- 
gebourg. Les troupes du Duc furent 
mai menées, & fi le Roi par des mi- 
ions de politique n'avoit fait former I& 
retraite, toute l'armée aurait été taillée 
en pièces. 

Après-cette a&ion , on reprit la né- 
gociation par l'entremife dû 'Marquis 
cfeBade & du Comte de Friefe; mais 
on ne put convenir de rien , le Duc exi- 
geant pour préliminaire que le Roi con- 
gédiât fe& troupes étrangères , qu'il 
convoquât la Diète, & qu'en attendant 
Duc jouît de li charge d'Admini- 
eur. 

endant qu'on traitoit ainfi d'un ac- : 
modement le Duc reçut quelques, 
orts,,ce qui. obligea. te Roi à de-- 
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camper à la Sourdine & à fe retirer du 
côté de Lindkœping. Le Duc l'y fui- 
vit, réfolu de terminer le procès par 
one Bataille. Elle fe donna en effet au 
defavantage des troupes du Roi, qui y 
peidîrent plus de deux mille hommes* 
On prétend même qu'il ne -tint qu'au 
Duc de fe faifir de la perfonnç de ce 
Prince , qui étoit de l'autre côté de la 
rivière allez mal accompagné , d'où il 
Voyoit tailler en pièces fes troupes, ce 
^ui l'effraya tellement qu'il envoya dû» 
mander là paix au Duc , qui l'accorda 
d'abord à condition' qu'on lui livrerait 
les Sénateurs rebelles que le Duc accu- 
foit d'être caufe de la guerre. Le Roi 
fut obligé d'en paflier par ce préliminai- 
re. Après quoi toutes les hoftilités ces» 
ferent , & l'on convint bientôt d'un 
traité , dont les principaux Articles 
étoient „ que le Duc prêteroit un nou- 
„ vel hommage & ut* nouveau ferment 
>, au Roi , qui de fon» côté promettoit 
„ d'oublier le pafle , & s'engageoit à 
gouverner à l'avenir fuivant le fer- 
„ ment qu'il avôk fafc à fon facre; que 
„ le Roi convoquerok une affemblée 
générale des Etats dans l'efpace de 
quatre mois ; qu'il prieroit l'Empe* 
W réunies Rois & les Ele&eurs.dîy 
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» envoyer des Commiflaires, & qu'es 
„ leur préfence on termineroic tous les 
„ différera entre le Duc & le Roi : que 
,> cependant le Duc ne feroit & ne per- 
mettrait pas qu'il fût fait aucun ou- 
trage ou violence aux Sénateurs dé* 
*, ternis dans les priions; que de portât 
» d'autre on déformerait, & que les 
„ troupes étrangères feraient inceffam- 
„ ment congédiées ; que tous les Forts 
» & Châteaux feraient remis entre le* 
Jy mains du Roi , fans que jamais Sa 
» Majefté pût s'en fervir au préjudice 
» de k conftkution de l'Etat , ou pou* 
* opprimer te Due Charles fon Oncle » 
», Que le Roi déclarerait publiquement * 
iy que ledit Duc étoit innocent de ton* 
;, tes les calomnies , dont on avoh ta- 
„ ché de le noircir ; Qu'enfin les Etats* 
„ du Royaume feraient garants du pré* 
4,fent traité , & autorjfés à tenir la 
main pour qu'il fût exécuté , & à 
s'oppofer à celui des deux partis , qui 
„ voudrait y contrevenir. 

Après cela le Duc & le Roi s'em- 
braflerent , & fe donnerait des alTûran- 
ces mutuelles d'amitié. Le Duc céda 
dix Vaifleaux au Roi pour le tranfpor- 
ter à Dantzig , & le Roi promit au 
Duc de lui rendre fes Domeftiques , 
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^u un parti de fes troupes avoit enle- 
vés prelqu'en débarquant en Suéde) 
mais il ne tint pas parole , & au lieu de 
prendre fon chemin par terre juiqu'à 
Stockholm , pour s'aller embarquer dans 
cette capitale, il tira droit à Calmar & 
fe rendit à bord , avec une précipita- 
tion inconcevable , emmenant les Do 
meftiques du Duc arec lui , & cinglant 
& toutes voiles versDantzig, d'où 2 en- 
voya quatre cens hommes à Calmar 
pour renforcer la Garnifon , & avec or* 
dre de lui conferver foigneufement cet* 
te place juiqu'à fon retour en Suéde. 
Le Due ne comprenait pas trop à quoi 
dévoient aboutir toutes ces défiances} 
mais il en fut bientôt éclairci. Il apprit 
que le Roi faifbit courir bruit dans tou- 
te l'Europe, que fon Onde étok cou- 
pable de trahifan, de révolte; & que 
lui Roi n'étoit point tenu à obferver un 
traité extorqué les armes à la main par 
des fujets rebelles ; qu'au contraire il 
étoit déterminé à tirer vengeance de 
ceux qui avoient ofé lui faire la loi , & 
à employer de nouveau la force des ar- 
mes , pour ranger les Suédois à leur de- 
voir. 

Les Etats alors affemblés à Jaenkoe- 
ping écrivirent au Roi , pour fe prier 
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^de remplir les conditions du traité qu ? i£ 
avoit conclu à Lindkœping avec fon 
Oncle, de venir faire régner la paix. 
Tordre & la juftice dans fon Royaume, 
d'y établir fa Réfidence , d'écarter les 
mauvais confeillers , & d'embrafler la 
Religion Proteflante , finon de leur en* 
voyer fon Fils Uladiflas , pour être élevé 
dans cette Religion fous la. tutelle du 
Duc Charles , & placé fur le trône de 
Suéde. Ajoutant que,, fi le Roi rejettoit 
toutes ces voies de conciliation r ils 
Soient réfolus de le déclarer hii & tes 
defcendans déchus de leurs droits à la 
Couronne , & d'élire un Roi qui voi*- 
Iût les gouverner félon les loix & les 
çonftitutions de l'Etat. 

Cette réponfe faite dé* concert avea 
le Duc Charles irrita étrangement Si- 
gismond ; mais les Etats s'en inquiété- 
sent fort peu, & ftatùèrent qu'en at« 
tendant, que le Roi fe décidât fur les 
propofitions qu'ils venoient de lui fai*» 
re , le Duc Charles reprendroit la char- 
ge d' Administrateur du Royaume & 
maintiendroit la Religion. 
. En conféquence de ce décret Charles 
aflembla quelques troupes , réfolu de 
chaffer les troupes étrangères de Cal- 
tnar & de s'aflurer de cette clé. d*. 
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Royaume , qui en ouvroit l'entrée par 
•mer. La Garnifon de Calmar fut donc 
Jbmmée , & ayant refufé de recevoir 
d'autres ordres que ceux du Roi, 1 Ad- 
miniftrateur attaqua la place de vive 
force , & contraignit la Garnifon de fe 
rendre à difcreeion. Les étrangers fu- 
rent defarmés & renvoyés en Pologne 
un bâton blanc à la main. 

Après ce coup d'éclat il n'étoit pas 
poffible , que les chofes reflaflent dans 
ces termes. L'affaire fut portée à un 
tel point, que les Etats s'étant raffem- 
blés à Stockholm , renoncèrent fôlem- 
nellement au ferment de fidélité & d'o- 
béïfTance qu'ils avoient prêté à Sigis- 
raond ; le déclarèrent déchu de ià qua- 
lité de Roi de Suéde , pour avoir agi 
contre toutes les Loix du Pays & nom- 
mément contre le teftament du Roi foji 
ayeul , reçu .comme Loi de l'Etat , & 
pour n'avoir pas obfervé les articles du 
traité de paix de Lindkœping. 

Charles content d'avoir amené les 
chofes jufques - là , & ne voulant pas 
•qu'on pût l'accufer d'avoir envahi le 
trône au préjudice de fon Neveu, & 
d'avoir moins agi contre lui par zèle 
pour les Loix & pour la Religion , que 
par ambition , jugea que les Etats de-. 
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voient encore faire un nouvel effort au* 
près de fon Neveu-, pour 1 engager k 
envoyer fon Fils Uladiflas en Suéde, 
Les Etats offrirent donc de nouveau la 
Couronne à ce jeune Prince , pourvu 
«qu'on l'envoyât en Suéde , pour y ré* 
cevoir une éducation conforme aux 
Loix; & qu'en attendant qu'il fût en 
âge de majorité , le Duc Charles conti- 
nueroit à gouverner le Royaume ; qu'il 
feroit accordé Tefpaçe d'une année au 
Roi Sigismond, pour fe déterminer fur 
l'envoi de fon Fils en Suéde ; au bout 
du quel tems, fi ces conditions étoient 
Tejettées , le jeune Prince feroit décla- 
ré déchu, auffi hien que fon Père de 
tous fes droits à la Couronne , & que 
toute leur poftérité tant mâle que f£r 
melle en feroit & demeureroit à jamais 
exclue. 

Après que les Etats fe furent fépa? 
«s, l'Adminiftrateur entreprit une ex- 
pédition en Finlande où le .parti <& 
Roi Sigismond, étoit dominant. Il fe 
rendit maître de Wibourg , & étant de 
retour en Suéde, H roulut que l'affaire 
des Sénateursqu'il détenoit prifonnieirs , 
fût examinée oc qu'on leur fit leur pro? 
ces. Ils furent tous condamnés; à per- 
tke la tête; m^is ceux qui demandent 
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grâce l'obtinrent, les autres réfutèrent 
la vie à ce prix , proteftant qu'ils 
étoient innocens, & qu'ils mouroienç 
pour avoir fervi trop fidèlement leur 
légitime Roi. 

Cet exemple de rigueur épouvante 
les Partifans du Roi Sigismond ; ils ju- 
gèrent à propos de quitter le Royau- 
me, & de ie retirer les uns d'un côté, 
les autres de l'autre ; mais la plupart fe 
rendirent en Pologne. 

Le tems que les Etats avoient accor- 
dé au Roi Sigismond , pour envoyer 
Ton Kils Uladiflas en Suéde , étant çcou» 
lé , fans que ce Prince eût même ré- 
pondu à la propofition , on con vijit de 
prolonger encore le terme prefcrit , & 
d'ajouter fix mois à Tannée ; après quoi 
on prendrait des arrangemens , pour 
remplir. le trône vacant, fuppofé que 
Sigismond perféverât dans le filence 
qu'il affe&oit,, ou qu'il rejettâc formel- 
Jement l'offre qu'on lui faifoic. En afc- 
-tenda^t, il fôt décidé que le DucChaç- 
les exercerait tous les droits de la Sou* 
^veraineté. En conféqueace de cet arrê- 




pédier en fou nom. Il entreprit la i$ê- 
me année un y oy âge en Livonie <Sc çn 
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Efthonie,oiTfon autorité n'étoit pas en- 
core reconnue , & y mena fon Fils Gus- 
tave-Adolphe , qui n'avoit que fix ans* 
La Duchefle fa Mère fut auffi de ce 
voyage. Cette Prfaiceflè, qui joignoie 
aux agrémens de la beauté , un coura- 
ge héroïque, vouloit que le jeune Prin- 
ce s'accoutumât de bonne heure à une 
vie aétive , aux fatigues > & à l'intem- 
périe des faifons. Le Duc fournit dans 
cette expédition toute l'Efthonie , & une 
bonne partie de la Livonie. 

L'année fuivante , il entreprit le mê- 
me voyage toujours accompagné du 
jeune Prince, & de la Duchefle fon 
Epoufe. La faifon étoit fi avancée , & 
il rude que leur Vaifleau fut pris dans 
les glaces par l'effet d'une forte gelée, 
qui furvint la nuit quand ils furent en- 
trés dans le port ; de forte qu'ils gagnè- 
rent k terre en paffant à pied fur les 
glaces avec toute leur faite ; fans que le 
jeune Guftave en reffentît aucune in- 
commodité; tant fe constitution étoit 
naturellement robufte & le fortifioit en- 
core tous les jours par la manière, dont 
il étoit nourri & élevé. 

On rapporte que n'ayant encore que 
cinq ans le Duc le mena à Calmar , voir 
fEfcadre qu'on armoic contre ceux de 

Lubec. 
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Cubec. Un Officier de diftinéfcion s'é- 
tant approché du jeune Prince , lai de- 
manda lequel de tous ces Vaifleaux 
-étoit le plus à fon gré. Celui-là, ré 
pondit -il, en étendant (a petite main 
•vers un Vaifleau uonuné Swarta-Rid» 
daren , le Chevalier-noir. Et pourquoi , 
demanda l'Officier, l'eftimez tous plus 
que les autres? Ceft, répliqua le jeune 
Prince, qu'il efl: mieux garni de caaons. 
En effet c'étoit un grand Vaiflëau à 
trois ponts , qui portoit encore une Bat- 
terie de douze pièces à fon avant ^ Se 
une de fix à fon arrière. A cet âge il 
•fentoit déjà ce qu'il étoit. Un jour que 
.a femme 3 qui le portoit fur fon bras, fut 
arrêtée en fon chemin , par d'autres 
femmes de .fa coraioiflance le petit 
Guftave fe fâcha , & dit à ces femmes ; 
allez-vous-en ; ne favez-vous pas <jae je 
fuis un grand -Seigneur ? La bonté -de 
fon cœur ëclatoit à cet âge autant que 
cette noblefierté. Un Pay&n cTOélând , 
lui ayant amené un de ces petits Che- 
vaux , dont la race fe conferve ^encora 
dans cette contrée. Je m'en vais vous 
•payer ce Cheval, lui dit le jeune Prin- 
ce; car apparemment vous ne me l'a- 
vez pas donné pour rien , & vous *vé£ 
fcefoii> d'argent j furquoi il tira une pe- 
Tome I. C 
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rite bourfe pleine de Ducats, qu'il vuida 
toute entière dans les mains du Payian. 
Un jour que le Duc fon Père fe pro- 
menoit dans les Prairies près de Ny- 
kœping, il fe le fit amener & voulut 
qu'on le laiflat un peu courir. Le jeune 
Prince profitant de cette liberté, ga- 
gnoit les broffailles, d'où l'on tâchoit 
de le détourner de peur qu'il ne tom- 
bât, & on lui difoit qu'il y avoit-là de 
gros Serpens. Donnez-moi donc un bâ- 
ton, répondit- il froidement, que js les 
tue. Surquoi le Duc, riant de la faillie 
du jeune Prince , dit aux perfonnes de 
là fuite, vous croyez qu'il a peur? mais 
je vous réponds qu'il n'en eu rien. Ces 
traits paraîtront peu de chofe ; mais il 
fuffit qu'ils fervent à faire connoître le 
caractère de ce grand Roi ; d'ailleurs il 
n'eft rien de peut dans l'Hifloire d'un 
héros tel que Guftave - Adolphe. Les 
-,: tions les plus indifférentes de foi de* 
ennent intéreûantes dans un Prince fi 
lèbre. 

Cependant le terme de fix mois s'e- 
ut encore écoulé, fans que le Roi Si- 
smond eût répondu à l'offre des 
ats , le Duc Charles affembla la Dié- 
générale à Norkœping. Là, il lit 
i tableau touchant des dangers de la 
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Patrie ; engagée dans une guerre avec 
laMofcovie,-& avec les Polonois, & 
à la veille d'avoir fur les bras le Roi dfe 
©annemark, qui n'avok pas rappelle 
•pour rien Tes Commiflaires , & tampu 
les conférences au fujet du' Règlement 
des Frontières de la Laponie ; que , dans 
de pareilles circonftances, il leur fallok 
un Roi , & non pas un Adminiftrateur ; 
que pour lui il fouhakok d'être déchar- 
gé de rAdminiftration , & de fe retirer 
tout-à-fait des affaires ; qu'il leur con- 
feillok de s'accommoder avec le Roi 
Sigismond , ou d'élever au trône fon 
Neveu Jean Duc d'Oftrogothie, à qui 
il appartenoit fuivant le droit de primor 
géniture , établi par le teftament de 
{îuftave I. fon Père. 

Les Etats comprirent bien ce que le 
Duc fouhaitoit d'eux, & ayant délibé- 
ré quelque - terhs entr'eux, ils convin- 
rent que Sigismond s'étoït lui-même 
rendu incapable de régner , ayant violé 
toutes les loix fondamentales de l'Etat; 
qu'il étoit bien décidé , qu'il ne vouloit 
cas que fon Fils fût Roi de Suéde aux 
conditions prefcrkes ; que d'ailleurs c'é- 
tait encore un Enfant, & que, dans le* 
•circonftances critiques où l'on étoit , il 
fallok aux Suédois un Roi fage $ vair 

C a 
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lant qai fût les commander, & qui pât 
ibûtenîr les fatigues de la guerre; qui 
te vérité le drbit feriiHôit parler en. fa- 
veur de Jean Duc d'Oftpogothie ; roiis 
'qu'il fortoic à peine de l'Enfance, & 
*voit à cet égard le même défaut que 
'le Prince Uladiflas Fils du Roi Sigisr 
mond. Qu'il n'y avoit donc que l'Adr 
ïniniftrateur qui feur convînt, pour Roi$ 
•qu'il falloit te prier d'aWepter la Cou- 
ronne ;•• qu'il étok Fils de <îufUve- Va- 
-iâ, qui avait fi bien mérité de la Pa* 
trie , qu'il *voit de la prudence , de la 
valeur & toute l'expérience néceffaire 
>foit dans les affaires , . fbit dans la coi> 
•doite des armées : qu'à l'égard du droit 
<de Primô&éaicure, k loi qui TétabliiTok 
n'entendoit pas qu'on dût s y aftraindré 
'dans testas où il s'agiroit du falut de 
fEtat ; que cette confidération étoit uftë 
l*>i1îiprêfne à laquelle toutes les autres 
Revoient céSer ; qu'ainfi on devok con* 
3Brmer te décret qui excluoit Sigismond 
5du trône de Suéde, & y ajouter fa po£ 
terité. 

Tout delà fût exécuté d'un confente* 
thent unanime , h& le Duc Charles fut 
^déclaré Roi de Suéde , & Guftave- 
-Adolphe fon Fils défigné pour lui fuo 
•céder, de manière que Ja poflerké de 



G US t A VÉ -ADOLPHE." 5? 
ce Prince lui fuccéderoit de Père en. 
Fils y tant qu'elle fubfifteroit & par 
droit de naiffance , nonobstant toute 
difpofiiion contraire. Le Décret por* 
cok que quiconque prétendrait s'appo- 
fer à cette réfoluçion de la Dicce > oa 
refuferoit de prêter ferment au Roi 
Charles IX. feroit regardé & traité 
commet rebelle & traître à la Patrie» 
On ajouta quelques articles pour éta- 
blir fur un pied ftable la fucceflioa à la 
Couronne , en cas que la poftémté. du* 
nouveau Roi vint à s'éteindrç. 
* Le. Duc .Charles le fit .un peu prier 
avant que de confeptk à fç charges dm 
poids de h Couronne, il crue devoir çn> 
ufer ainfi pour qu'on ne pût le taxer de. 
Favofc ufurpéç fur les neveox j de ma- 
nière qu'il ne parut cède? qu& & necefc 
fîté -des affaires, auxj vasax de la na-* 
don, & aux inftâflcô* réïtëré» des 
Etats. Au fond la nation , ayant joui de 
tout tems du Privilège de fé choifir fe* 
Roi* , & n'y ayant renoncé que par re* 
eonnoifîance en faveur de* Guftave- Va* 
fe, avok bien le droit de revenir: <f une» 
difpofition que les cireonftances pou- 
voient rendre nulle : d'ailleurs éiïe éle- 
vok fur le trône un Fils de ce grand 
ftrince, & Jean fort Frère, Père de Si' 

c 3 
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gismond, & Sigismond lui - même n'y 
étoient montés , que par une révolution 
pareille à celle dont il- s agit. 

Le cas, dont nous parlons ici, étoit à 
peu près femblable à ce qui arriva du 
tems du Roi Magnus , furnommé Smek r 
#ù les Etats s'engagèrent à maintenir la* 
Couronné dans fa Famille; &en général 
la Loii de Suéde préfère les Fils des Rois 
aux Etrangers ; mais c eft toujours une 
éleftion libre de la. part des Etats , qui y 
en. fe bornant à la Famille du Roi dé- 1 
cédé , ne paient qu'un tribut de recon-: 
noiffimce , ou de déférence à la mémoi- 
re du Prince , fans que cela puifle être 
regardé comme une obligation , ou une 
aeceflité éloignée de l'eiprit de la Loi. ; 
- Ce fut l'année 1604. que commença 
k Régne de Charles IX, Il voulut te 
fignaler par quelque grand exploit , & 
fe. rendit lai même année en Livopie,; 
où ayant raflemblé fes forces, il mar- 
cha contre les Polonais ; mais cette ex- 
pédition n'eut pas to»t le fuccès qji'it 
dpéroït; i ûm armée fut battue , & il, 
eut lui.- même aflea de peine à fe fau* 
ver. B feroit indubitablement refté pri- 
fonnier, fi un Officief.,de fes troupes 
nommé Henri Wrede 1 ne l'avoit déli-, 
vis en lui donnant fou Cheval ; mais U 
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en coûta la vie à Wrede, dont la pof- 
terité reçut des marques de la recon* 
noiflance du Roi. 

L'année d'après ce Prince fut Cou- 
ronné folemneîlement avec fon Epoufe, 
& il fit la guerre avec plus de fuccès 
en Livonie , jufques-là que les Polonois 
propoferent des conférences, pour con- 
venir d'une paix , ou du moins d'une 
Trêves entre les deux Royaumes. 

Cependant le jeune Guftave étoit 
parvenu à cet âge , où les jeunes Prin* 
ces font tirés des mains des femmes, 
pour être formés aux études & aux 
exercices convenables à leur naiflance. 

* 

Le Roi , qui fentoit tout l'avantage 
d'une bonne éducation , fit lui-même le 
choix du Gouverneur & du Précepteur 
dé ce cher Fils. Il nomma pour préfi^ 
der à Ton éducation le Maréchal de fa 
Cour Otton de Maerner , Gentilhomme 
d'une Maifon diftinguée du Brande- 
bourg , & dont le mérite perfonnel lui 
étoit parfaitement connu. Pour premier 
Précepteur il choifit le Sr. Jean Skytte* 
fun des plus favans hommes de fon 
tems , qui ayant voyagé neuf ans dans 
les principales contrées de l'Europe, 
en avoit rapporté dans fa patrie une in- 
finité de connoiiTances. Ce fut fous cet' 

C4 
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babile maître que Guftave apprit les 
langues Anciennes , l'Eloquence, l'His- 
toire , la Jurifprudence , la Politique, 
Un génie heureux qui concevok aifé- 
ment, une mémoire prodigieufe, Une 
docilité auffi rare que néceflaire, tout 
cela , joint à un défir fincère d'appreri* 
dre, lui fit faire de fi grands progrès 
qu'à l'âge de douze ans , il parloit & 
écrivoit le Latin % l'Allemand , le Fla- 
mand, le François, l'Italien comme le 
Suédois, & entendoit encore payable* 
ment le Polonois & le Mofcovke * 
deux Diale&es de la Langue ÊfclaVonfte* 
Le jeune Prince goûta n bien Tefprit & 
le favoir de Sky tte , Çu'il l'éleva dans la 
fuite à la dignité de Sénateur , & il fut 
Tun des Principaux Minières de ce Prin- 
ce avec le Chancelier Axel Oxenftierna. 
Les guerres où la Suéde fe trouvoit 
alors engagée, & l'Armiftice de deux 
ans conclu dans les Pays-Bas attirèrent 
alors en Suéde beaucoup d'Officiers 
François , Allemands , Anglois , Ecos- 
fois, Flamands & quelques Italiens & 
E(pagnols , qui venoient chercher for* 
tube en Suéde à la faveur des guerres? 
que cette Couronne avoit avec fes voi- 
fins. Ces Officiers ne furent pas long- 
tems à la Cour fans remarquer le géniç 

. . ex- 
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extraordinaire du jeune. Guftave-Adol- 
phe, qui les qnefhonnoit fur les forcer 
de leur pays, for hs mœurs & les loi* 
de leurs compatriotes, fur Jetir manière 
de fortifier les places , de contraire des 
Vaifleaux , de difripliner les troupes. 
Les Officiers, fe plaifoient à répondra 
cxa&ehient à' toutes fes demandes- & a 
contenter fa curiofité, fâchant qu'iîs ne 
poûvoient mieux faire leur Cour . au 
Roî, qui avoit Conçu de telles efpénm- 
ees de ce cher Fîb, que, parlant quel- 
quefois de ce qu'il auroit voulu fairç 
pour la gloire & le bonheur de la na- 
qo$ Suédoise, il nepouVoit s'empêcher 
de s'écrier, j& tfofe me flatter d' en *uçtm 
à bout-; niât vehd-cïle fera, ajoûtoit>H 
en montrant fe" jeune. Prince. Ces dis- 
tours paflant de la Cour à' la Ville, & 
delà dans tout le Rpyaume , faifoient 
àflez connoître à la* nation entière l'es- 
tiihe aue le R6i Charlès;fiîft)ît; de fou 
Succeflèur,, & les Suédpîs ra/cbnçûtent 
éux-mêmefc 1 une frbaute^idëeV qu'il n'y 
en avoît peut-être pas un qui ne s'at- 
tendît' à de grandes xrhofès âfe fk j>art j 
îtiais quelle que fût feûi* .attenta , • où 
j>èùt dire que 1 Gtiftavè fe ïiîrfafîà tîè 
beaucoup ; & ioe - fon ; Régne ne fut 
Wttw frite demtèrvèififes 1 ;^^ *'- I 
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Dès que ce jeune héros eut atteint 
Vâge de quinze ans , le Roi fori Père la 
déclara Grand-Duc de Finlande, Duc 
d'Eftonie & de Weftmannie , & en mê-, 
me-tem& il le mit en pofleffiqn de la, 
Ville de Wefterahs. Les Suédois n'es- 
péroient plus qu'en IuL La. fanté dur 
Roi dépénflbit tous les jours , & lesj 
circonftances devenoienx tous les : jours> 
lus . critiques^ Quelque - tems après la 
oi affembla la Diète générale à Stock- 
holm , & demanda des fecours propor* 
donnés aux dangers qui menaçoient 
l'Etat; mais la.Diétene parut pas, en-- 
trer affez dans, ies vues par rapport à la. 
guerre de Mofeovie, de Pblogjoe, & à> 
celle dont on étoit menacé de la part 
du Dannem^rc, Le Roi harangua, Ies( 
États avec tant de force & de vehé^ 
mence, que fa fanté, déjà affbiblip paç 
un travail affidu &, les fatigues de la 
guerre encore plus que par rage, en 
fut confi^érabiièmenJ: . altérée.. H eut un 
accident d'apoplexie, .dont 3 revînt T a 
la vérité ,. mais qui. lui laiflà une efpecç 
de langueur dont il ne put fe remet? 
trç. Cela ne Fempechoit pas de courir 
tfun port à l'autre j pour hâter, les pré* 
j^ratrfs «d'une Hotte y gui devoit transe 
porter en ïtuljië un 'corps conGderabte 
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cb troupes pour former le fiége d'Iva- 
Bogrod. 

Guftave- Adolphe demanda inftam- 
inent au Roi d'être de cette expédition r 
pour commander les troupes fous le 
Contre- Amiral George Gyllenftierna r 
mais le Roi n'y voulut jamais confen- 
tir , jugeant qu'il y auroit trop de ris- 
que à laiffer partir rai fi jeune Prince 
pour un pays fi éloigné , dans un tems 
où la Suéde avoit befoin de fa. préfen- 
ce , pour la défendre contre un ennemi 
bien plus proche , & plus dangereux :: 
fans compter que , la perfonne du Roi 
venant à manquer , tout feroit en defor- 
dre & en confufiôn, fi fon fucceffeur 
ne le trouvoit pas à portée de prendre le 
commandement , pour faire face aux Da- 
nois y & maintenir le bon ordre au dedans.. 
. Chriftian ou Chrétien IV, régnoit 
alors en Dannemark. Cétoit fans con- 
tredit un des plus grands Rois qui aient 
paru dans le Nord. U étoit d une taille 
haute & d'une Phyfionomie heureufe y 
naturellement doux & affable , géné- 
reux , compâtiffant. Il étoit monté fur; 
le trône en 1588. & ne fut couronné, 
.qu'en 1596. Son régne dura près de: 
foixante ans. D fe vaatoit d'être Je plus. 
vieux de tous les Roiîrdc l'Europe.. 11. 

C 6 
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porta fur fon corps des marques glo- 
rieufes de fa valeur. Politique, guer* 
rîer , auffi porté à concevoir de grands 
defleins que capable de les exécuter. Il 
voyoit avec chagrin & jaloufie la mai- 
fon de Vafa héréditairement établie 
fur un trône, qu'il croyoit lui apparte-. 
nir , & la Suéde marcher à grand pas à 
la prééminence dans le Nord par fesfuc- 
ces en Mofcovie & en Livonie. Il fen- 
tit qu'il étoit de fon intérêt d'arrêter 
cette puiflance dans fa courfe , & de 
mettre des bornes à fes profpérités. 
L'occafion ne pouvoit être plus belle. 
La Suéde déjà affoihlie par une longue 
guerre, occupée par deux ennemis puis* 
fans . ne pouvoit probablement réfifter 
à un ennemi qui portoit d'abord fes^ 
coups au cœur du pays, & qui avoit. 
fait fés préparatifs de longue main. 
Chriftian avoit une Flotte nombreufe, 
& très lefte, de bonnes troupes, &des 
finances en bon état, La Suéde étoit 
éptttfée d'hommes & d'argent , fa Flot- 
te étoit éloignée & peu en état de fe 
mefurer avec celle des Danois. 11 ne 
s'-agiffoit que de trouver quelque pré- 
texte pour attaquer. Chriftian en allé- 
gua d'afTez mauvais dans fon manifefte ; 
aoffi étoit -il difficile d'en trouver de/ 
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bons. La Suéde, occupée en Mofcovie 
& en Pologne, avoit évité avec un ex- 
trême attention de mécontenter le Da- 
nois, & obfervé les traités avec une 
fidélité fcrupuleufe. Chriftian au con- 
traire avoit fait diverfes infraftions à 1 
celui de Stettin , que la Suéde avoit été 
obligée de diffimnler; aufli n'eut -elle 
pas beaucoup de peine à réfuter le ma- 
nifefte du Roi de Dannemark, qui ve- 
noit de faire une ligue offenfrve avec 
les Mofcovites & le Roi de Pologne 
contre la Suéde. Ce fut au mois d'Avril 
de l'année itSil. que Chriftian lui dé- 
clara la guerre. Surquoi.les Etats de 
Suéde s'aflemblèrent à Oerebro. Là in» 
dignes do procédé du Roi de Danne- 
mark , ils prirent unanimement la réfo- 
ludon d'affûter leur Roi de toute leur 
force dans une guerre fi légitime. Ce 
fut dans la même aflsmbléc que, fui- 
vant l'ancienne coutume des Rois dit 
Nord , Charles déclara majeur ftrfi Fils 
Guftâve, qui entrait dans fa dix-feptiê-- 
me année, & l'envoya en Weftrogo- 
thie, pour affembler jes'tro^pescVquf , ' 
qïies Régimsns étrangers qui y avoie 
leurs quartiers. Le Roi de Dannema 
fit une defcente dans -F lie d'Oetent 
dont U s'empara fans beaucoup de p 
C 7 
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ne , ayant emporté le Château de Bork* 
holrru Enfiiite la Flotte Danoife cingla 
vers Calmar la plus forte place qu'il y 
eut alors en Suéde. Le Roi l'afliégea 
en perfonne , tandis que le Roi de Sué- 
de & fon Fils Guflave - Adolphe cam- 
poient avec un .petit corps d'armée dans, 
k plaine de Rysby , ou Riezbourg, es- 
pérant que le Danois échoueroit dans 
fon entreprife contre une Fortereffe ft 
capable d'une longue défenfe; mais il» 
furent cruellement ferpris , loriqu'ili 
apprirent que la Ville s'étok rendue, & 
que le Château avoit auffi capitulé par 
la lâcheté ou la trahifon du Comman- 
dant nommé Somme. 
- A cette nouvelle Charles, naturelle- 
ment vif & emporté , entra dans une 11 
forieufe colère 5 qu'il parut s'écarçer de 
ce qu'il fè devoit à foi -même & à fa 
dignité ., & envoya un trompette au 
Roi de Daanemark avec . une Lettre 
où , oubliant fa dignité , fon âge & &$- 
infirmités , il propofoit au Roi de Dan- 
nemark de vnâder leurs différends en ui* 
cpmbal: fingsîiery pour épargne* l'effii- 
fton du fang humain. La lettre. & la 
^ponfe ont un air d^/ingularité , qui 
i^ous engage à les rapporter ici 
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Lettre ou Cartel de Deffi (i). 

Pu Roi Charte IX.. de Suéde, à Cbrijiian 
IV. Roi de Darmemarh 

£ • 

. „ Nous Charles par la Grâce de Dieu 
^ JRoi de §uéde, desGoths&des Wen- 
v claies , à Chriftian IV. Roi de Danne- 
„ markv Nous te faifons lavoir que tu 
w n'as pas agi enRoi Chrétien &d'hon- 
yj neur , en ce que fans aucune néceflT- 
„ té, ni raifon 5 tu as commencé à vio* 
yj 1er le traité , fait & conclu à Stettin 
„ il y a quatorze ans -entre les deux 
^, Couronnes , & que tu , t'es avance 
M avec une armée devant notre Forte- 
„ refle de Calmar r dont tu as furpris 
„ Ja Ville, & enfuite pris le Château 
M par trahifçn, comme aufli Oeland & 
„ Borkholm^ pas où tu as, donné lieii 
tt à une cruelk effufion de fang hu* 
„ main,^jui ne feça;^pas fîtôt arrêtée ( 
„ mais nouselpérons en Dieu tout puis* 
ja fant, qui efl un, Dieu jufte & fage* 

(i).jCes deux- Lettres. fe, trouvent rtouç au 
long dànsrHiftf de. p^nemark: de M. le B.dç 
Holberc. P. 11..P. 629* & Yqïi peut compter 
fur la fidélité de la Tiaduftipn que nous eo àoi* 
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j, qu'il te punira de ton injufte procé- 
„ dé, & quoique notfs aioîis empiré 
„ jufqu'ici toute forte de moyens hon- 
j, nêtes & louables , pour parvenir k 
5 , une paix & à un accommodement > 
„ & que tu aies toujours rejette toute 
proportion, nous te voulons main- 
tenant propofèrle dernier & extréftie 
„ remède, puîfque nous apprenons que 
■„ tues proche d*ici ; afin qu'il foit moins 
„ répandu de fang, & pour que ta ré* 
,, putation ne fôit pas tout-à-fait ter* 
„ nie, préfente-toi en perfonne, félon 
3, la louable & ancienne coutume des 
i, Grecs (a) en ûri combat avec nous 
„ en plate &rafè<ramp^gné, ; avec deux 
j, de tes- Officiers de ^ërrè^BiehGêm 
„ tilshommes , ' afin que là, fans finefle 
? , ni tromperie, nous allions à ta ren* 
j-, -'contre accompagné aufli dedeux Offi« 
-, diers d'èxtraftîph noble , en nos; habit» 
„ deïùfle-, i& fënsharnois/ni 'çafljue 
j,\ën- tëie , - s^yafnt feukmenc une épée k 
„ la maïn, prélente- toi donc devant 
i, nous de h même manière; quant aux 

- "Xi) ll.fembfe cpie îc.Roî'de! Sùëdfe auibif 
it plutôt citer les Gotbs que lw Grecs, quî 1 
îâ yëritë fe dîfoîent bien des injure?, mèni 
fc feàftoientpàs<en duel, i moins qu'on ne pren- 
ne pour tels les combats décrits dans friiade.- 
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ù deux Officiers qui nous accompagne- 
„ ront , ils feront armés de toutes pie* 
„ ces , & auront , Fun deux piftolets & 
„ fon épée , l'autre un moufquet , un 
,, piftolet & une épée : que les deux qui 
,j t'accompagneront foient donc armés 
„ de la même manière : que fi tu refu- 
j, fes de confentir à notre propofition * 
» nous ne te tiendrons plus déformais 
„ pour Roi d'honneur , ni même pour 
$, Soldat. 

Du camp de Riezbouf g le 1 2. d'Août 
ï6n. 

Soit que le Roi de Dannemark l*egar- 
dât comme aa-deflbus de lui d'aller fai- 
re le gladiateur & de fe battre en duel * 
tandis qu'il étoit à la tête d'une armée, 
foit qu'il eût pitié de l'âge & des infir- 
mités d'un aidverfaire, qui confultoit 
plus ion defefpoir que (es forces ; car. 
tel étoit en effet le cas du Roi de Sué- 
de , il rejetta cette manière de décider 
fes démêlés avec lui , manière d'ailleurs 
peu digne de la Majefté Royale. Quoi-, 
qu'il en foit, voici la réponfe qu'il fit a. 
ce Cartel. 

. „ Nous Chriftian IV. par la Grâce de 
„ Dieu, Roi de Dannemark & deNor- 
„wege, nous te faifons favoir à toi. 
^ Charles IX. Roi de Suéde que taLet-, 
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„ tre indifcrette & înfolente nous a été- 
„ rendue par un trompette. Nous ne 
„ nous attendions pas à une pareille- 
i 3 Miflive de ta part ; mais nous re» 
„ marquons que les jours caniculaires ne- 
,, font pas encore pafles pour toi , & 
;, qu'ils opèrent encore dans ta tête de 
^ toute leur force. Nous nous réglons- 
„ donc fur l'ancien proverbe , qui dit que 
„ l'écho rend les paroles qu'on lui don- 
,, ne. Et quant à ce que tu crois que- 
„ nous n'avons pas agi en Roi Chrér 
„ tien & d , honneur,& que nous avons 
il contrevenu au traité de Stettin , tu 
,', mens en cela & nous offenfes en mé- 
h difant qui a recours aux injures, n'o- 
^ fânt maintenir fon droit par la: force. 
* „ L'extrême néceflïté nous a forcé a 
„ cette guerre , ainfi que nous efpérons' 
„ en pouvoir répondre devant Dieu au 
„ jugement dernier , là où tu compa- 
„ roîtras auffi pour rendre compte du 
,, fang que nous répandons , & des 
„ aftions tyranniques , que tu as commi- 
„ fès en ce tems-ei contre tes ennemis* 
„ & autres pauvres gens. 

„ Tu dis que nous avons furpris Cal- 
û mar, & que nous avons pris le Châ- 
„ teau par trahifon , ainfi qu'Oeland & 
ù Borkholm j cela eft auffi faux de cou*. 
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i, te faufleté. Nous avons pris ce Châ- 
„ teau en brave & honnête guerrier, 
„ Tu devrois rougir, toutes les fois que 
„ tu fonges à cela, de n'avoir pas mieux 
„ pourvu cette Fortereflè , de tout ce 
, j qui étoit néceflaire , & même de ne 
5, l'avoir pas fecourue , & qu'au lieu de 
f j cela tu te fois amufé ailleurs , l'ayant 
» laifle prendre à ta barbe ; & après cela. 
„ tu veux paffer pour grand capitaine. 
. „ Quant au combat que tu nous pro- 
>, pofes , cela nous femble bien ridicu-> 
„• le, fâchant que tu e$ affez châtié de 
>, Dieu , & qu'il te vaudrait mieux de 
„ te tenir dans nm étuve bien chaude 9 
» que de te battre avec nous. Ta a« 
5 , plus befoin d'un médecin pour te re- % 
t , mettre le cerveau, que de te prélen* 
» ter avec nous pour pareil combat. 
„ Tu devrois mourir de honte , vieux 
j, fou Que tu es, d'attaquer uneperfon- 
„ ne d'nonneur. Ta as appris cela fans 
„ doute de ces vieilles femmes , qui ont 
H accoutumé de fe dire mille pouilles 
>, & injures. LaifTe - là l'écriture , tan- 
„ dis que tu peux faire encore quelque 
„ chofe; j'efpere que. tu auras befoin 
a , de tout. 

„ Cependant nous t'avertifTons que 'tu 
i, nous renvoies nos deux trompettes &; 
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», notre héraut , que tu as retenus contre 
„ t'ufage de la guerre , en quoi tu don- 
„ nés bien à connoître la jufteflêdeton 
„ efprit: mais tu peux bien croire, fi 
», tu leur fais le moindre mal, que ta 
,, n'as pas gagné par -là les Royaumes. 
„ de Dannemark & de Norwege. Re» 
», garde de faire en cela ce que tu dois, 
„ Telle eft notre réponfe à ta Lettre, 
„ infolente & indifcrete. ( 

De notre Château de Calmar le i+. 
d'Août ton. 

On ne peut difconvenir qu'il n'y aie 
Quelque enofe de rude & de fauvaga 
dans ces deux Lettre*. Il fembb en les, 
ïifknt qu'on vive du teins 4tt fiëgê ùà 
TroJe» ou les Rois fe traitoient de têu 
<fe chien mort. Ces manières font fi éloU 

r'œs de la pohtefle & de 1a décence 
nos mœurs, qu'on feroit fcandalifé 
aujourd'hui, que des particuliers un peu 
au-deflus de la lie du peuple, s'écrivit 
fènt fur ce ton de harangère. Mais ce 
'étoit pas-là l'unique avanture de cet- 
; efpece, qui fût arrivée au Roi Char.- 
■s IX. Il avoit eu quelques années au- 
aravant unfembtebJe démêlé avec Jeaa 
amosky, Connétable de Pologne & 
'hancelierduRoi Sîgismond, Samosky 
x Faudace d'appeUer le Roi de Suéde 
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en duel , & celui - ci lai répondit ectrç 
autres chofes: Tu fies pas mon égal: 
fi tu f et ois, je f étriller ois d'importance j 
non pas avec une épée ; mais avec un boq 
bâton. Samosky irrité ne garda aucune 
mefure, & fit une réponfe encore plus 
grcffière & plus indécente , qui demeu- 
ra fans réplique , le Roi a} ant fait ap- 
paremment réflexion «, que ces fortes de 
combats de plume faifoient rire le Pu* 
Jblic & n'aboutiflbient k rien. 

Charles naturellement fier & impa-» 
tient fut infiniment lenfible à la répon- 
ie du Roi de Dannemark , & fur-tout 
à l'endroit où il lui difoit qu'il étoit as* 
fez puni de Dieu; par où il fembloitfak 
«re ailufion à l'accident d'apoplexie qu'il 
âvokeu peu de tems auparavant, & 
«dont il lui reftoit une difficulté de s'é- 
-noncer , qui faifoit qu'on ne compre* 
noit pas toujours ce qu'il vouloit dore > 
ce qui lui caufoit des impatiences terri- 
bles-; outrequefon efprit <& fa mémoire 
/en reiïèntoient aufli confidérablement. 
. Après la prife de la Ville & du Châ- 
teau de Calmar , Chriftian ramena fa 
Flotte en Dannemark & termina la 
Campagne. Le Roi de Suéde profitant 
Ae l'abfence de fon ennemi donna le 
commandement d'un petit corps au 
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Prince Guftave , & le fit embarque* 
pour paffer dans File d'Oeland. L'Ile 
Fut bientôt reprife , & le jeune Prince 
emporta avec la même rapidité le Châ- 
teau de Borkholm. Comme il revenoit 
de fon expédition , on lui amena un 
Danois dépêché par le Commandant 
de la Ville d'Avesker , depuis Chriftian- 
Stadt en Blekingie , avec une lettre au 
Roi de Dannemark , par laquelle le 
Commandant prîoit Sa Majefté de lui 
envoyer cinq cens Chevaux , avec quoi 
il fe faifoit fort d'arrêter les courfes des 
Suédois , & de les empêcher de mettre 
le pays à contribution. Le jeune Prince 
conçut auffitôt lé projet de profiter de 
cet accident pour s'emparer de cette 
place. Il fit mettre des habits Danois à 
cinq cens Cavaliers Suédois , & voulut 
lui-même conduire l'entreprife. Il fe 
mit en marche la nuit à petit bruit & 
s'approcha de la Ville. La conformité 
-de langage & le déguifement des trou- 
pes fit que les Danois donnèrent aifé- 
ment dans le piège. Les portes s'ou- 
vrent ; les Cavaliers Suédois entrent & 
taillent en pièces la Garnifon , avant 
qu'elle pût fe mettre en ' défenfe. Tel 
fut le coup d'effai de Guftave- Adol- 
phe; Il agUToiten Capitaine à un âge> 
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où les autres favent à peine obéïr. 
Le jeune Prince auroit pouffé plus 
loin fes progrès , fi l'état incertain de la 
fanté du Roi ne l'avoit rappelle en Sué* 
-de, 11 revint couvert de gloire & char- 
gé de butin ; mais il trouva le Roi dans 
un état qui faifoit craindre pour fa vie. 
-Soit que la perte de Calmar , qui ouvroit 
.l'entrée aux Danois dans le cœur de la 
Suéde, eût caùfé un excès de chagrin 
. au Roi , qui , le joignant à fes anciens 
maux, attaqùoit en lui les principes de 
la vie; foit que la démarche, qu'il avoit 
faite d'appeller en duel le Roi de Dan- 
nemark , & la réponfe qu'il en avoit re- 
çue , l'euffent mortifié au point de cau- 
fer une révolution dans fa conftitution 
déjà infirme , il fe fentit atteint mortel- 
lement fur la route de Nykœping , où, 
Guftave - Adolphe ne le quitta point, 
jufqu'à fa mort arrivée en cette Ville 
le 30, Oftobre 161 1. âgé de foixante 
& un an. On rapporte fliie dans le fort 
de fa maladie , quelqu'un lui ayant ra- 
conté que fon Général Jacques de la 
Gardie (#) avoit remporté un avanta- 

(0) Fils de Pontusde la Gardie Gentilhom- 
me François, tous les deux grands Capitaines, 
& qui rendirent de très grands fervices à là 
Suéde. Guftàve-Adolphe avouoit qu'il devoit 
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*ge confidérable fur les Mofcovites , & 
les avok enfin obligés à un traité pré- 
liminaire , où ils sengageoient à reeon- 
-noître le jeune Prince Charles-Philippe 
-pour leur Czar , le Roi répondit froide- 
ment: les foins de ce monde ne me re- 
• gardent plus ; & tout de fuite , jettant 
tendrement les yeux fur ion cher Gus- 
tave-Adolphe, Je les laijje en de meil- 
leures mains , ajouta -t-il. 

Ce grand Prince avok -époufë en pre- 
mière noces Anne-Marie Fille de Louïs 
Elefteur Palatin, dont il eut pkifieurs 
"Enfans tous morts en bas âge, à la rè- 
■ferve d'une Fille nommée Catherine, 
•qui époufa dans la fuite Jean Cafîmir 

Comee 



les idées qu'il 'avok fur la guerre à Jacques de 
4a Gardie. PufFendorff avoue que leur qualité 
d'étrangers ieur avort attiré ]*envie de toute k 
.nobleffleSuédoife, & fait efliiyer bien des tra- 
yerfes , dont ils s'étoient toujours heureufement 
xtémê-ïés, allant l^ûjours au bien & ne trîom- 
-phant de leurs jaloux qu'à force de mérite &. 
de fervice. On peut voir dans le Dictionnaire 
de Bayle à l'article La Gardie. diverfes anecdo- 
res touchant ces deux grands hommes & leur 
origine. Voyez auffi Job. Scbefferi Meworàbi- 
m lium Stcetkœ gentis exemplorum Hber Smgularis. 
•Amftel. 1671. in 8°. où Ton trouve ce que Gus- 
tave - Adolphe penfort .touchant ce ftmeafc 
-guerrier. 



! 
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.Comte Palatin des 4eux Ponts , doqt 
elle eut Chariçs-GufUve, qui fut Rqî 
^ de Suéde , unis kîiQpi fie- Charles 3jL 
mt rabdiç^ipn ^Çtu^typ F^ <fe 
Guftaye-^qlphc. 

pe CtirifUne de Hplftein Schleswig , 
.il eut Guftave-Adolpi>e, 3p OrçriesPhv 

ttppe ?4 & 1 l6oQ - Wff$P W Voue 4^ 
jCzjâs s & 4épede# Narra Je $7. Jaqyier 
*$i$; Otyt?e uqe Fille", Marie ÈjilV 
.bptfr 7 que Gi^lave 5 -A{dolphp mark j* 
Jeaa pue , d'QfeogoihiÊ fpp ÇouGn ger- 
main. Il laiffa ai& un Fils irçtyrel qi^i 
pprta le tître jde Comtç cfe GyVteffr 
pfejro, & fut g:aij4 .Amiral (le ^iddf » 
après être fini, d'une cpif$ç ?& lçjigi# 
.priTofl',^ ilufd^tepu enj^gaepenr 
jdant 4$-JfflW< *R* çoû^ &?er* 99 

. Charfts 6# un Roi <?ont le carçâèfp 
^êlg & t#na*s & ffc. ioafty^fes qwjik 
*ps^ a 4té, loué par ^ m> _#>J&M? 
jH* lqç swtrçs. Q* :pç pat a^i^q^ 
^c^vfiBir ^ iji^ ; p^eui5ft.^ Vj 
$u* qujtfant Je* jpwfa llols; aiîpwc 
r _ .rcft8^eff?:%faB^ fcqp £§rç, 
>ri Mari , bon Roi ; lincérement atta- 
tchë à fa Relie k>ç . qui fervit àfè gran- 
deur, { ïtpîeS été \è. P^^ & unt 
qùémenc' pai 1 ies'^ro^aés inïuâtes d*Mû 
Tomel. D 
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jeune Prince livré à de mauvais con- 
seils, & à un zèle jrîdifçret; ÏI aimk 
•la guerre ;; mkis ' : rférï fit jamais que 
xle juftes'-& néceflktres 1 : dtï refteilétoit 
vaillant, intrépide, fotnre . & /infatiga- 
ble, fe portant avec Tapidké par topt 
où h préfencfe ëtôit nécèffaire , fiïppoc- 
tant également -le chau<J & Je froid, '* 
Il avoit Fefprit aflëz orné peur- h 
tems £i) pèflèdant aflTez bien la làégue 
iâtmé , 1 AJIerriand -^ quelque j>eu de 
;Françoi$ , PHiftoire, là Géographie, ai- 
mant les Sciences à tel point , qu'il vou- 
lut faire pafler en loi un règlement , qui 
«déclarait incapable ttë tout emploi civil 
un/GentHhomme, qui ifmfoit pas fàtt 
•des .études 1 régléçs v-firivahfc fordihe éta- 
bli- dàni fes UùWttfltéèf mafe le* Etats 
refuferent leur confentement . & dès- 
1ors ce hé fut pbiftt uftë loi ; l mais feu- 
lement un moyen- défaire fa Cour au 

Prinete& dtf^âfctite'ft-'jproteàiônv & 
rés borkéé. ■ JMM fiai rareté de tofir 
% fejeçSp^àrô^ 

$ dU r ^ëàjpïè r j^îlèrëgardoiëtit ëétome 
le eonfervaûeur -jde-fe Religion EvangeK- 

- (t> Oh iluli attribue jmn petit traMé affdz bfcn 
raifornjé , tous te iW Ayi^ * : ÇWcs ff • | 
Ton Fils .Guftave : 4dplpfip... Imp,. *» r WPgi* 
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•que , & le défenfeur de l'Eglife Prote- 
ftante. 

Le défaut le plus frappant dans le cv 
raâère de Charles , & peut-être le plus 
dangereux dans un Roi , c'eft l'empor- 
tement. Iltomboit aflèz fouvent dans 
des excès de colère qui égaraient fa rai- 
son , & où il ne le connoiflbit plus. Il 
-eft vrai que fon courroux s'enflàmmojt 
<4c fe diflipoit avec la même facilité ; 
mais il eft confiant auflî qu^e : c'eft là Ip 
défaut le plus funefte dans un Souve- 
rain, & qu'un Prince qui s'y.liipe fe 
«porte à des démarches , à des violance^, 
dont il fe repent long-teiiis, fi fon an^ 
^ft fufceptiblè d'un jufte retour à la ré- 
flexion, ôc aux fentîmqnsd^ la vertu; 
& il femble que quiconque eft flçftiné» 
gouverner des hommes , doit commen- 
cer parfe gouverna: foi -mêfne, & £ 
çerfuader fermement que fpn gouverne- 
ment ne fera heureux. & jufte, qu'à pro- 
portion: de l'Empire, qu'il aura fus fes 
paffions. ' : 

Charles eut un foin «xtrême de.1'4- 
ducation de fon Fils Guftayfr Adolphe f 
& vint à bout; de le rendre -Je Pripçe le 
-plus. favant,& le ptes éclairé :<teifoirfie- 
xle. Heureux, s'il lui eût doimé[(fe meij- 
ieun exempteiide modémm%. .& ffr 
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&*»*&* déinétti a*ac le Roî de Paij* 
nemark , il fe fût moins livré à la four 
guede fon tempéntmOTt. Il ék certain 
«que Guftave hérita un peu de cette fou- 
gue; mais il fut s'en rendra maître au 
point qti'eSe ne paflà jamais au de là dp 
quelque léger mûrement, de quelque 
inteijeftion qui marquait de f impatien- 
ce, nasds fans Mefferles loue de M décence. 
Ma;lgrë les guéries étrangères & les 
roubles intérieurs qui agitèrent de rè- 
gne de Chartes IX. œ Prince nelaiflà 
-p as de donner une attention particuliè- 
re <à îenooi»ageînent de ^agriculture^ 
^ée tfestploitaûon des mines , >qui font la 
Tieheflfe du pays 4c le principal TevenE 
<de fEtat. Il fonda un certain capital 9 
•dont 31 voulut que la cenûe fut employée 
^ f entretien de trente jeunes gens qui, 
•ftyantdu goût & de Ja diippficion pour 
"les Sckmces , manqueraient des moyen? 
^éceftaires pour s'y appftjuer. 

Quelque nai*te opipion qitiil eût dep 

falens de fon cher Guflave-Adalphe, # 

tfc que le poids des affinres m*ac- 

fejeunefle. 11 jugea donc à ,prx> 

-pes d'ordonner dans fiba tôftamsnt que 

-fa Reine ^aurait ia #égenoe, &/gouroir- 

-fjerok le Royaume conjointement avec 

Jean Ducd'Oftrogothie Jqn Nevea,âc 
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fix des premiers Sénateur*, dont ilcon- 
ftoîfibit le zèle» la prudence & l'expé- 
rience. Jufqu à ce que fon Fils eût at- 
teint l'âge prefcrk par les Lois. Qr» 
par le Décret de la Diète générale de 
Norkœping, en 1604. qui comprenok 
les principaux points du droit public de 
Suéde, 3 avoit été ftatué que le Suc- 
cefleur à la Couronne, ne pourrok agir 
comme Roi & de fon Chef, qu'après 
qu'il aurok atteint l'âge de vingt-quatre 
ans accomplis: qu'avant ce tems îl lus 
ferait donné des tuteurs pour gouver- 
ner l'Eut » fon nom, 

La Suéde avoit alors trois grandes 
guerres à foûtenir. Il lui falok opter 
entre une adminiffration partagée, & par 
conféquent fiijecce à des lenteurs préju- 
diciables aux affaires; & une adcnkii- 
ftratiôn réunie dans h perfonne d'un 
Jeane Prince, qui entrait à peine dans 
ïadofefcefice. La fxtuation étoit des phis 
criôqoes. Les Etats affiaûblé* àNyW 
ping quelques femaines après la mort 
du Roi prirent cet objet en délibéra- 
tion; & après un mûr examen t ils ju- 
gèrent que la prudence du jeune Roi 
étant fufflfarament prouvée , û ferait ri* 
dicule de s'aftrdndre à une Loi, qui 
jre paroifloit pas faite pour lui; qui 

I>3 
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s'agiflbit de la fagefle* & non pas de 
l'âge ; que la providence , en affligeant 
tes Suédois par la mort d'an Roi qu'ils 
aimoient , fembloit vouloir les confoler 
en leur en donnant un autre, fur qui el- 
le avoit , pour ainft dire , répandu tous 
fcs dons : qu'elle fembloit par- là leur pres- 
crire la conduite qu'ifs dévoient tenir. . 
La réfolution prife d'abandonner le 
Gouvernement au jeune Roi ,. on près* 
ientit la Reine fur une démarche , qui 
pouvoit ne lui être pas agréable» L'e- 
xemple de tant de Reines r qui ont etl 
recours à toute forte de moyens*, poui 
prolonger leur régence, & retenir l'au- 
torité au préjudice de leurs Fils , faifoit 
craindre , que la Mère de Guftave ne 
trouvât mauvais, qu'oïl voulût la dé* 
pouiller de la fiènne prefque auffi-tôt 
qu'elle en avoit &érévétue : mais Chris* 
tine n'étoit pas de ces femmes en qui 
Pambition étoufe tout autre fentimenb 
Elle aimoit fon Fils préférableraent à 
tout ; & elle le connoiflbit affez ., pour là 
juger digne de commander à une nà? 
tion guerrière , qui afpiroit à de gran* 
des chofes. Dèsqne cette illuftre Pria- 
ceflè connut les lèntimens des Etats, 
die fe défifta fans difficulté de la ré- 
gence, & le Duc Jean d'Oftrogothie^ 



I 

I « 
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àfrec les fa Sénateurs., ifeûient pas de> 
peine à fuivre Ton exemples Le Duô 
offrit même de renoncer par una&efo- 
lemnel à toutes les prétentions qu il pour-, 
roit avoir à la Couronne, pour lui & fa, 
poftérité, le tout en faveur defonCpur; 
iin & de (es defçendans légitimes* L'ofr. 
fre fut acceptée j, pour couper court à. 
tous les prétextes dont des efprks mal. 
intentionnés pourroient fe fervir dans la 
fuite pour troubler l'Etat» Jean fe ré- 
ferya néanmoins pour lui & fe$ defcen-> 
dans le droit de fucceder, au c^s que! 
^ poftérké dn-fei) Roi Ton OQcIe.v&Bfc 
à ^étjeindije., Guftave, pour jtémoigrien 
à ce Prince h fatisfa&ion que lui don-»" 
noit fon procédé , lui accorda fa Sœur; 
en mariage f & augmenta ibp appanage. 
d ! une patie de la WeC^<xjhje> p Nou$i 
n'examinerons point ici queUe raifoiii 
put engager le Due Jçan à, une démar- 
che fi extraordinaire, fl eft xt^d au un 
Prince rénojice de plein gré à des droits, 
qui ont le trône pour objet: mais corn-. 
me tosti ce que nous pourrions dire là- 
cteflus , ne feroit que pures, conje&ure$,< 
on nous difpenfera de difeuter un point 
fi difficile à décider. On peut fuppofer 
vraifemblablement , que Jean aimoit le 
repos i qu'il rendoit juflice aux grandes 



qualfcélde G^lkvé-A^dJphè, & qti'ft 
Ae % fekofc pu aflèfc dfe ûîedit pW 
lui difputor te tfÔMê ; ftetir- ètït même 
étoit-il aflbfc bon citoyen pour le lui fV 
tirifier, quand même fi aurokeu un par- 
ti aflfefc puiflknt pour l'y élever , ce qui 
aurok toujours rencontré de très grande 
ébft&ctes, & n'aurok pu ife faire fan* 
ètpoftr JaSuécieàfe déchirer 6)te -même. 
Quoique en fdk , après que le* Etat* 
eurent prit tous ceà arrarigëmens , ils 
déférèrent, d'une voifc unanime, l'au- 
torité fitpfêtae à Guftave- Adolphe. U 
tt remercia l'aflhnblée par un difcouré 
ôoi charma tout le monde. Sa fettnedfe* 
fdn éloquence, fahardieflfe, fotiùûbiù 
tien grave & décent, la nobteflè defe* 
!, & pkis que tout encore fa ttiô- 
, & ft jàudte de foi* jtigefcietafe 
rtivtrtftt jjôu* le* âlfiftsutt. Chacun Tkdu 
nàroit* chacun prédifoit fa graadetirfiia 
tare. Il cômméhça car remercie* lé» 
Etats de ce qtt f ils vehoiem de fthè et» 
fa faveur > &de la ôcffiflanee qu'ils lui té- 
moignoient, Ildkqufe 5 \iifagtûildejett- 
nèfle à les drwflitances ct-itiques oà 
fe trouvoit le Roy&ime f il aflroit votofi* 
nets acqufefeô au dtfcret de la t>iéte de 
Notfafeping , qui fkok à vingt- quatre 
ans l'âge, où te fîucceflkr à I^Coufoû- 
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ne pouvok agir comme Roi; mais que 
putfque la Reine fa Mère, & le Du* 
Wi foiihakôienc d'être décharges de* 
b tutelle que le feu Roi leur avoir oon* 
fiée, & que te* Etats le jugeoient caw* 
Me «Tadmirtiftoer te Royaume par lui* 
utétne, nonobftam fe grande jeaaefie» 
2 crayoft devoir dé&rer à leurs ttèt 
humbles & ttèsfidèks itftânus: qull ft 
ehargeok dcrtc dtt Gouvernement *m 
*«»* A & 7Hr &fcr# TWnM; aflûro* 
fi^ fidèles fu jeta qu'à âumk une partira* 
fière attention à protéger cou* les or* 
ares de PBtat : à maintenir b vraie Re- 
ligion EfrangeHqdé reçue dans tout le 
Royaume & contenue ctan* te pure parc* 
lé de Dteo, & à tenir la rhaî» à ce qpe 
chacun pût jouir des itraauâfeés , droks 
& prérogatives que les Lois de Suéde 
accordent à chaque membre de f Ecac 

Les affaire* furent expédiées avw 
H*ê dUigeif ce extraordinaire dans cet» 
Diète. On y prk Jes pkis fortes réft)lu^ 
tkms, pour mettre te jeune ïtoi en état 
de fe défendre contre tant d'ennemis * 
& au bout de quatre femaines tout fifc 
terminé , & lés Etats fefeparérent , après 
que te Roi feUr eut fait encore an dis- 
cours pour les exhorter à Famé», &k* 
afl&ief de f* bien veîUance Royale* 
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Le Couronnement du nouveau Roi 
fut renvoyé à des tems plus tranquilles 
& différé jufqu'en 1617. mais Ton régne 
commença du 113. Décembre 161 1 . Epo» 
que remarquable pour k Nation Sué* 
doife > dont la gloire & la réputation 
alla depuis toujours encroiffant. Gufta? 
ve prit les rênes du Gouvernement avec 
fit ikisfa£lion de tous Tes fujets. Ce 
nfeft pas qu'il n'y eût des ambitieux & 
des mécontent; en Suéde , qui tcouvoient 
que cétoit beaucoup* hazarder que de 
confier le Gouvernement à un Roi à. 
peine foui, de l'Enfance : mais ils n'o+ 
feient faire 1 xronnoître leurs fentimens f 
que d'uner manière détournée,, qtii pa* 
r<tjffoit plutôt un effet de Camour de la 
iirie y que de l'amour propre qpi les 
ifoit fè préférer» tout bas à un Prince 
fens expérience. D'autres, trouvoienç 
mauvais que la nation continuât à.»ré« 
nonçer an droit 4'éle6lion en faveur de 
ht maifonde Vafa % droit fi glorieux 
paû lequel tout ' Suédois d'un certain 
xmg 4 d'une certaine naiflànce & duu 
«eftain mérite, pouvoit afpirer, au trot 
ne-fc-ils* oublioieiït la conftitution des 
Btats de Wefterahs en- 1544. par la? 
q^eJJ$,ikannul]ent Je droit d'éJaSion> 
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vfel. (i) Mais tous ces murmures fe~ 
erets & intérieurs furent étoufés par h 
manière donc le jeune Roi débuta dans 
la Gouvernement. D'abord il fit un 
choix fi> judicieux de$ plu» excellent 
ibjets pour occuper les places vacantes^ 
tant à la Cour , que dans les troupes & les 
finances , quç cefreimerob-mêmes furent 
étonnés de (on difeernement & de fa 
pénétration , & renoncèrent à refper 
rance de trouver à mordre à fa conduis 
te. Enfin il établie pour préftder à tous 
les bureaux , tant des affaires étrange* 
ses , qu'intérieures r civiles & de la 
guerre le -fameux Axel Qxenftierna jeu- 
ne Sénateur, qui rf a vok pas alors tren- 
te ^ns; maïs &<m le^éodei& les tatens- 
tenoient en quelqw force du prodiges 
Le feu JRoi , qui éonnôiflôit. tout foi* 
mérite, lavoit n6mmé un des fix Séna- 
teurs ^ :qtd • devant, jwttfager avec la? 
Reine & te:I)ttc,d)QftpbgQthie las foins* 

M t ■ 

' C? ) M. Starte , ignorât .jette >a>nftitution ;> 
puuqirn dit p.' 20. c^iie èc Tuf à" l.occâfiôn de" 
Pavéncfeent de Guftave ; AlôIphe au : trône de? 
Suéde, que ce Royaume fut rendu héréditaire: 
dans la Maiforj de Valk; Au refle; par k« der- r 
çtèrçs, I<ou$ publiques de ;Suédè f ûT a été lia-' 
tue qu'aucuti Prince ne pourra' ionter fur Je* 
trône de ce Rbyaume avaut Wge dfc 21, ans.: 
acmroUt*-. . -r: •„ .l'y; .;.•/: ■* 



de la ttttofie de GoftftVe- Adolphe. Vôt* 
la donc Qxenftterna jaiae- Chancelier 
d'un Roi plus Jeum* enéc**. Noua te 
verrons le prémife* hotmAcdê -FEurèp* 
peut* lea affaires , & fit» de* pins fagea 
Officier* de guerre de ton jeune mat* 
tre; coodniftnt une armée avec autant 
d'intelligence & de eapack^ > qu'une 
négxxriation , ftmnt également bien 
dans Un champ ifebataffle, & dans le 
cabinet; en un «fer il devint auffi celé* 
bre que fim maîtm^ & k fecoftd aprè* 
kti dans les rangs de ta gloire. 

Cependant le Roi tf Angleterre & les 
RatS'Généttordea hcmnc^Vnm^ k 
qu'il impartait que la Navigwion de i» 
mer Baltique, arfôt peint râasblée paît 
une gœnre entre k« depx Puiffance» 
maritimes du Nord, tâchèrent de ré- 
concilier le Dannaaark avec la Suéde. 
Leur intérêt & peut-être la juftice fera* 
bkik exiger qu'ik ftéoutuffint on jcûntt 
Roi , attaqué par trois ennemis puis- 
fins, âc dont le Royaume épuife ne 
pouvok plus que retarder un peu fat 
ruine; mais Jacques h réemploya ja- 
mais ce qui s'appelle Ha tlehtfère taifm 

dts Rôîl Tout fe monde feft que ce 
Prince fe piquait autant d'être pacifi- 
que, que d'autres fe piquent d'être g«a> 



GOST AVE- ADOLPHE .*£ 
Vie». Sa manie n'était pas de troubler 
lé repo* de perfommb Il déteftoit tout 
cg qu* Rappelle voies de Fait^ & fort 
«tetir ër*>it toujours ouvert à 1% toad* 
Karion. Il fouffroit tout plutôt que dé 
fotnptë la paix avec qui-qoe ce fût. OU 
nilllré même que de voir fedettefftiind 
lie Iç faitbit tomber en fyneope* 
6Î6 é toit de pafier pour bon La* 
& grand Théologien, et qui {*>» 
fbk que Henri le Qnmd Hoi de F«k 
«g, lie FappeUofc que 7r Drôwr Jac~ 
qu*s. Ce Prince, tel qoe je vient de le 
dépehxfce en peu de mot*, envoya en 
Dannetiurk le Sr*,A*iftrut*Mr, & le Si\ 
Spence en Suéde, Ces deux Min^ftret 
avoient ordre d'offrir aux deux Rois la 
ftiédktiott de leur m&re & dé travail* 
1er à les réconcilier. Mais on ne pat 
^moh convenir (fuh Armiftice. Le Roi 
4e Dannetnarfc enflé de .les fuccès pré* 
Cèdent , & de ceux qu^il ft pronietrox 
éft<x*e,rfaifok le difficile; & le jeune 
Roi de Suéde plein ^honna» & d'am* 
blrio» eraignefic de fe commettre & de 
ftke quelque démarche contraire à 
f honneur de la Coqropn& On en *e* 
vine- 'dôàc aax hofillitfes^ Malgré. Jet 
WftUJaiteàcesr des^Miffifflre*' tfAiagle* 
ttafcynât kf peu ;<&*£«« qap fît&a* 
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ve pouvoit oppofer à fon adver&ire* 
On crut que le jeune Roi de Suéde! 
plein d'ambition <Si du défir de fe fit 
gnaler r ouvriroit la campagne par le 
fiége de Calmar, qui étoit la clé de la; 
Suéde ; niais Guftave connoiflanc fea 
forces & celles de eette place, dont 1er 
Danois avoient encore . augmenté les 
Fortifications, étoit trop» habile, pour 
aller confumer fa petite armée devant 
une Fortereffe, dont la prife lui coûte* 
tek beaucoup de monde , de tems & 
d'argent ; . encore étoit-il incertain s'il 
en viendrait à bout. Il aima- mieux por- 
ter la guerre dans le pays de fon enne- 
mi, pour arrêter tes progrès en Suéde , 
& empêcher que celle - ci ne devînt le 
théâtre de la guerre. Il s'avança donc 
vers la feanie & y fit une irruption + 
tandis que le Due Jean d-Qftrogothie r 
qui avoit levé un bon corps de troupes, 
dans fon Duché , fut chargé de. veiller» 
à la confection d'Elfsbourg , que le 
Roi deDannemark menaçoit avec fa 
Flotte.. Ce Prince avoit Jaiffé pour dé* 
fendre la feanie , un bon corps de trou* 
pes Allemandes, que lui' avok amena 
George , Duc de Lunébwig ;• le mémo 
qui dans la fuite- fut*, nommé Grinmli 
desutcôuges. Ero^tikQt«..«aAlkn^©ie^ 
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& Prote&eur du cercle de Baffe -Saxe, 
*}ui pafla enfuite au fenrice de FEmpe» 
jpeur, le quittai pour embrafler cdui des 
Suédois, & abandonna encore odai-d 
•au^bouc de trois ou quatre ans. 
• Guftave- Adolphe en arrivant mitd^ 
bord tout le plat pays à contribution , 
& vint invertir HeJfingbora Cen'étok 
pas une place fonte? mais eue étoit in> 
portante pour en faire une place d'as- 
mes, & avoir une retraite encas de mal- 
heur. Mais à peine le fiége étoit oon** 
mencé que les Danois fe mirent en de- 
voir de le troubler. Comme ils conttois- 
foient parfaitement le terrain , ils trou- 
vèrent moyen de Rapprocher du quar- 
tier de Guftave au milieu de la nuit, 
fans que les Suédois euflent aucun avis 
de leur marche:. Le jeune Roi avoitfoa 
quartier dans un Bourg nommé Wa* 
he ( i ). Les Danois l'attaquèrent bras* 
<juémerit à h faveur des ténèbres & 
îoiflèrent en pièces les troupes qui- y 
étoient. Guftave rieqt que le tems de 
monter à Cheval & de combattrepour 
& liberté- à la tête d'une poignée de 
braves, qui tfécoknt raffiemMés autour 

(*iï Vby. Hîft. de Chrîftiâç IV. T. p. 33a. 
par Niel Schïange Confeiller des cwtfrWfCF** 
tfc&itfc. en Allemand*. - 
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de kri; La Huk favorifa fa rtttake;mak 
les Ehliok emmenèrent divers priforK 
«fers r parmi lefqueis étoit Wtangd,. 
.Marchai de & Cour. Ils prirent auffi 
les TimbaHe8& FEtendani Royal Go* 
uve même boorot fi grand nique de 
h vie, que Jea , Danois publièrent qu'il 
imt été mé* icrit qtfito le étoffent a 
4fibtû fbfc qrfib voatofièot feukmerr 
mcmiôef ie>&édoèi Mais ce bruit ^ qui 
tfavoit pasrbriflë cfaltarmer la Cour & 
for-tout la Reine \ qui aimok tendre- 
ment ce Prince, fut bientôt à&fipé par 
les Lettres de6tzftave;qai, après avoir 
raflèmblé Tes autres quartiers , avok 
fak fi bonne contenance qtse les ûanok 
/étaient retirés avec leur butin , qui 
itoit affez confidérable , les équipages 
éx Roi & ceux de quelques Officiers 
de marque étant tombés entre leurs, 
snaiûs* 

Après cet échec S ne falut plus fou» 
ger au fiége d'ElfiBgbarg. Cependant 
fe jeune Roi ne pouvok fe refoudre à 
la défenfore; il tenta une invafion en 
Norvège ; mais, après divers petits com- 
bats; où h Fortune &t aflàx variable * 
il fut obligé d'accourir à la défenfe dé 
fon Royaume. 

Les Danois âvoieni defioa d'attâ^iar 
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Eftnabea, qui eft tmt pfecfe ftipbrtaM* 
avec uh bon Port for là mer falâqotf 
à dix ou dotwe rnÉt te Seockhotafc 
Leur Flotte farte dé pkis de trente Vat^ 
jeater de guerre, avec hait mile hom- 
mes de débarquement étbitdéjaenmer, 
& le Roi de Dadnenrirk te coowûit- 
doit en perftnne. Ils comptaient auffî 
tf^mporar Jonkteping Vite dé la Sma- 
Jandie alors F rontiéte des dedx Royaa- 
mes. Cet deux conquête» jointes à Cal* 
mar, donc il* étoletit maîtres, Jeor ou- 
Hon toute la Suéde d'un bout à l'autre, 
La Flotte Sbétlofè trop foibJe pour 
tenir la mer centré une auffi pwfftftté 
Efcadrp que celle d«s Daftoâ, étoâr tfc- 
fermée dans iês parti* ttftd» qtié celte* 
ci ttngedt lel côté* de Stfécfe jti%?à 
ce qu'enfin efe jetia tatcte £rè* d'Blft* 
bourg ; petite 4 raân* im^rtante plac* à 
fèwrêmité de la Weftrô£ôéhle Vers fc 

Ffef de Bdhw oU Ëahtts, àft&aboti* 
dkM d'une petit* rivière^ <\m & jet* 
dans la mer Occidentale ( 1 )• 
Soit que* comme le prétendent les? 

( 1 ) Eflerfefl j>!ua maînterhfrt çtf un Village * 
depuis que Guitare fonda Goethebo*g ps loîfr 
<fe-Ià,& enfit an Pért confkWribto à rembou- 
chttrë éU M<*1ud*l , défendit par îffl fort fut 

des rochers, aomnrf Nottvel-Elfsbourg. 
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Suédois, le Commandant de cette ce* 
rite (i) place ne fit pas fon devoir,. 
Toit que la place même fut en mauvais- 
état, elle ne. fit prefque point de re'Q- 
fiance. De- là le Roi de Dannemark pas-. 
fa. le Sund , entra; dans la mer Baldqne,. 
& cingla vers EÎfsnaben-; mais il ne fie 
prefque que pafësr T &. voulant profiter. 
de l'abfence du Roi de Suéde , qui fe te- 
noit avec fa petite armée à portée de 
Jonkœping , pour couvrir cette place 
contre les. Danois qui la menaçaient, 
il s'avança jufqu'à. Wapnolm qui n'eft 
qu'un Bourg fortifié' à deux lieues de 
Stockholm, pour défendre l'entrée : dm 
Canal , ou détroit , qui communique aiÉ 
Port de cette capitale. 
i A la première nouvelle que reçut le,- 
jeune Roi de Suéde de broute que prer> 
noit la Flotte Danoifc, il' accourut en; 
diligence à. la tête de douze cens Sol-' 
-lacs étrangers que le Colonel McéniclW 
KuTer lui avait amenés de» Pays-Bas, &. 



(i) Ceftun Golphe, que fa mer du Nerd 
orme entre les côtes Occidentales de la Sué- 
le , & les côtes Orientales de Jur.land. Les 
îuédois appellent ce Golphe Weftfie, mer d'Oc; 
rident par oppoficion à la .mer Baltique qu'ils 
lemmern OMe , mer d'Orient , pree qu'en eff- 
et elle eH à l'Orient de la Suéde. 
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k qui un négociant Hollandois nommé 
Cabelliau v avok eu l'adrcfle de faire 
traverfer la Nonvege fana aucune per- 
te ( i ). La préfence du jeune Roi ras* 
fora la Ville de Stockholm, que l'appro* 
che de la Flotte ennemie avoic fort al- 
fermée. On avoit ramafle à lahâte tout 
ce qu'on avoit pu trouver de Payfans- 
& de Bourgeois de bonne volonté en 
état de porter les armes. Le jeune Mo* 
narque les joignit aux douze cens étran- 
gers , & partit deux heures après pous 
aller chercher les Danois à Wax« 
holm ( 2 )• Mais ils n'avoient garde de 
l'attendre. To«t ce qjai avoit été mis à 
terre fut rembarqué avec beaucoup de 

( i ) Cabellfcm eut une Fille fort jolie avec 
qui- Guftave s'amufa quelque-ton* *<& de ce 
«commercé fl naquît uti Fils que ce Prince vou- 
lut, qui portât le nom de Vafabourg, en mé- 
tooire de l'attachement & du zèle de Cabelliau*, 
pour la Maifôîî de Vafà. Ce Fils fut fait Cou* 
le dans la fuite. 

( 2 ) M. S. de M. Arck. L'Auteur Anglois 
(D Hatcte) envoie Guftave -Adolphe en Cà- 
relie , & tout de fuite le fait agir comme s'H 
étoit en Suéde, uns nous dire s'il étoit reve- 
nu d'un fi long voyage, ni à propos de quoi il 
l'avoit fait. On verra combien ce voyage eft 
imaginaire par le détail qui va fuivre. La Sué- 
de étoit alors trop en danger pour que Cuftir 
-te s'en, éloignât. 
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Hâte, & le feodètii» tonte fa Flotté 
trik à la voilé & fortit Ai Canal 

Cefoià quoi Te terminèrent tous ki 
préparatifs du Roi de Dannemark, fuç- 
cès peu propre à le confoler dat dey 
pénfes immenfes qu'il avok faites poitr 
équiper & Flotte. Il s'étok flatÈé de fur* 
prendre Stockholm avant que notre jeu» 
Ae héros , qui étok à quatre vkgtè 
fieuës de-la, pûc venir au fecqurs^maifr 
f6k qu'il mît trop de lenteur dam £è* 
èpérations , ou que Guftave mît trop 
de diligence dans les fieimei^ il échotta 
darts fon deflfein, par la» eélérké & fe 
#éfctatioii du jeune Roi, & îû rerirt 
ClitièMfiMM dtfftàcé d'um guerre fi 
coûteufe, ou if avoît afiaire à "un enpe- 
mi qui fe trouvoit par tout , & qui fe 
reproduifant, pour ainfi dire, foi*m&> 
tno, fhppWoirainfi à ce qui lui man* 
quok du côté du nombre des Soldats 
Ce fut alors que Chriftian IV. corn* 
mença à faire plus d'attention aux fol* 
licitâtiotis des Minières d'Angleterre & 
de Hollande, qui l'exhortoient à sâ<> 
commodar avec le Rot de Suéde. 
^ Guftave de ton côté fë montrait en*- 
tïèreraent enclin à la paix, pour fe dé- 
baraiTer d'un ennemi fi proche & fi in- 
commode. D'ailleurs il ne faut que jet- 
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1er les y«x for la cane, pour voir <fr 
quelle i*npon&nce il M étoit de recou? 
vrer Calmar & glfshourg; dont Funç 
ouvre k Suéde pjir la mer JBakigue,$ 
l'autre par fa mer du Nord Calmar 
étok une place forte $ un port près- jro- 
portMt , pour la communication avec 1^ 
Finlande, la Livonie, la Polpgne & £ 
Mqfçwie. Clftbqnrg étoit le feul porc 
que J* Suéds eÊt aiqr* <ur la merdç 
ftîofd; eu Je perdant die perçoit toi£ 
Commerce , toute Communication avec 
l'AHeroarae & parçonfëquentavectoljt 
fe rofô de l'Europe. Çuftave-Adolphç 
voulait donc abfoluxnent recouvrer cep 
iletiX places, & en demandoit même j£ 
i$tf ocçffion comme «un article jvçljtoùr 
uaire du trpiré. Le Danois avqit de la 
jtiîne à fedeffiufir, ne voulant pas perr 
«tre tout le fruit des frais qu'il *voif 
f&& Gufaye prôsndpjc «u'ayaw: &$ 
DO^qué injpfl^V » i'agreffcwr ne $09- 
,vait igttjiîeB^nwt pendre apçpqe jor 
èionte, iAprês Uen de$ jd^fttf 
<Jnftaye offiât «hfin iwe fpmrçie 4^ 
©Stt* qpi fi» r^gtèe à up mllion d^cuf 
en monnoie d'argent $ moyennant cela 
j^pak fut cçmçluç & (ignée à IpKfcrçed 
U %%**. Janvier 1613. & confin^ ^ 
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même année par lesEta'sde Suéde (i); 
On impofa dans tout îe Royaume une 
capitation , pour payer ce mîlîon d'ccus 
au Roî de Dannemark & cet impôt fut 
nommé la Capitation d'Etfsbourg ( s ). 

Les limites des deux Etats en Lapo- 
nie furent auffi réglées, de manière que 
la Suéde céda au Dannemark cette éten- 
due de côte entre Titisfibrde & Wa- 
rangue , & eonferva les mines de cui- 
vre de Rannavari. On convint aufli que 
Te Roi de Dannemark renoncerait kies 
vaines prétentions au trône de Suéde; 
que cependant 3 pourrait continuer à 
mettre les armes de Suéde dans les fîeiv- 
nes ; & que Guftavede fbneôtécefleroit 
de prendre ie tître de Roi de Laponie. 

Le Roi convoqua les Etats à Stock- 
holm, &, pour éviter les dépenfes que 
de fr fréquentes aflèmblées occafion- 
noient dans un tems.où la noblciïè & 
■*e peuple étoient épuifés , il fut réglé 
[H il n'y viendrait que les Evêques ', 
.vec un EccTefiaftique de chaque Cha- 
titre, deux Nobles de chaque Provin- 
r, & quelques-uns des Magiftrats des 

( i) M. de M. A. 

C 2 5 Dcfcript. Gepg. de la Suéde par Eric 
funeil. ' ■- ■ .' l ' ■'-■ -L • 
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Villes pour le tiers Etat. Ce petit nom- 
bre de repréfentans étant arrivés, Gus- 
iave leur adfeffa le difcours fui vant (i). 

Messievks, 

„ Je ne puis qu'être fenfible à Tem- 
preflèment avec lequel vous avez 
obéï à mes gracieux ordres en Vous 
„ afîeihblant pour convenir de divers 
-„ points d'où dépend le falut du Royau- 
„ me. Céft pour méoager les facultés 
y, de mes fojets , que je n'ai pas jugé à 
„ propos de convoquer tous les Dépu- 
„ tés des Villes , des Provinces & de 
•„ la Campagne (2). 
- „ Je Vous aurois même volontiers 
î, difpefcfifs tfaffifter fci, fi j'avois pu 
„ me pfcflêrtîe vos fàges avis; & fi je 
^ n'avois été, pour ainfi. dire, forcé à 
„ vous convoquer par la néceffîté des 
„ tems.^'. } 

' „ Depuis la dernière Diète tetoue à 
\ 9 Stockholm la- paix a été hetfreufe* 
v itiérit cortclue entre lçftoi deDanne* 
„ mark & Nous, ce que Dieu veuiHe 
„ àvfcir été fait à la gloire de ftm nom 
( „ & pour le bien des deux Royaumes^ 

« , r ~ , t ' - \ ■ * , 

-rCi^M -|ifi"M. A. » ; , . L 
•» Çy) TouHe ipoqde (ait qu'en Suéde les jPay- 

fjps.ont voix*& -ftanceaux DiéteS. * ' 
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^ & c^ell fur cet objet que dpivpntrpv- 
^ 1er vof délibéftgipn?* 

99 déle Sénat , Vous faire faire Je&ure 
„ du traité, de point efi point, comme 
>ff Vçus l'ave? 4éfîr*> afia ^'^n nom 
, f de toup les Etats Vous puiffiez avi- 
„ fer aipc moyens de coijiçrîrçr 1? paix 
4 qcje nous veqoqp 4e exclure, '' 
. „ V$*js ffimprte* fpç , M#«w', 
f> decpi^içndÊ difficultés éroit hérifle 
„ le Gouvernemeiu de ce Royaume lors- 
„ qup j'en prit les rênes* par une difpofî- 
M upDpan^IjèiedelaPW^encedivi- 
„ ne , & la follkrit^tiond^ tou* l^sdiftats. 
: ^ :B»rçu#it go^tcé fl'a pte flî,par aiçdbii- 
»,, ôon f pi par cupidité : qye je pie fuis 
^ ehw&é <fc*n* w? âgçli W^Pi d^n fi 
„ ge&nt fardeau; ma» uitfquemeptpar 
; zèje & B^rju^^r ppurn^ Patrie, & 
^ pour l'avantage de tous mes feféles 
„ fty^s. Je^^ipir<?iaft|irquede- 
^ Plus q^^végep^,, je^go^^u; 
^ eue r«pQ? ,ii}< &tj#^op f fl«e £eQp 
„ 4Voir, ro$ff4 la fiwtiqp $cb0uje 
w 4es gaffes 4fcSi«id|Ç,g«oçu):é lapai? 
;» pontre to^esttefttç^^fe^^ttÇ^^ 
„ fidèles fujets , n'ont plus à craindre 
v J<s invaÇons de l'epnemi % l^s raya- 
w g« qui £9 ftqjt te JÈJJBf/ . . . > 
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je J8& i&dfo feitittfriàt fc fa» 

- '#&* #& tfe- Eliw/de parvenir 4 

,S . ù&$nfièM. J'àf îfi^ fait fèricfet fe 
'^ Roi <fe JpbR)giieV par' mcfrAmbaiflâ* 

It ; bir vQlië temhjm. r des 
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£. Atëé»é J £ &<?keuretrfe..ffii:< ISfai» 
, mit ^q^ticttt'&H^ fe'iffaiiw fepài» 

^- fli^«*iHïè:ôttPa(*PEtâe, £ dêitt#* 

^HfihéW jfM M là9&fc*deiM<îbfH 

xé^yoBèLÏmtâP W :, fcreér?<k' es» 
-u a&wé <yfr ff 'ffltôabëëi. L^fi*»* 




f ^âtëffi^ {fertfaèfcMlf; 





Iwm* J. 



£ 



98 Hi S:T^)»I.R-ft. jEfcB ;;. 
w> poffibJfc dtoj ^e^^es cpn- 
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„ reconnoiflance de tçusnines-fidales 
„ %»,-& <ra 0^*01^,1 eqwjte de ffï»- 



ai, 





I* Rpi de topçngfjt AY<9^l%Ç9çde 
Ç^pace de fix ans^oiv; fe^Sêp^jo^ 
ta! de la romn^^ftje^toipj^ 

if IgnC^diute 

rapyëft deiapafau-e B d'*o§ ^«èfip^ 
us dujpayenwnt,, fytfKpi^jea&nt 
bçpwe. foi .popr bqnpç; («fi» ç^fflaoWM-, 
*S8 ^frpteçes.^ offfW0)^sSm^ h 
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rent plus , & voyant ce jeune Prince 
réfpiu de .pouffer yivqn^nt }a iguerre 
contre les Mofcovkes, ils firent bon 
une fomme ,-de cinq cens quille écus 
deftinée à cette expédition. 

Le jeune Roi de Snéde ardent com- 
jne un Jiun, aimant la guerre, ne relpï- 
rant que les pccafions de juftifier le 
£hoix & l'amour de Ces peuples ,, fe 
promettait tscade faire payer aux Mos- 
covites jès ; partes que jtes , .Danois 1 lui 
«voient eaufééfc ■ 

. Mais une paifîon, fouvent vi&orieu- 
fc,de l'anibjtuon., pînt fujbendre fespré- 
p.aratifs.i.le l ,plu>ifoible, l oes Dieux en- 
chaîna (ppiff, quelque v tpins ce jeun» 
Alcjde, ,1e defarraa^.&jui fie oublier 
jes,a^tiaiUi de ,1a., gloire , .pour, d'autres 
.charmée, don; il ne put fe défendre, 
ainû que nqus_le^yerro^ dans Je livre 
iïuvans. .'>?■• \-\ '=>. . ■ ,~ 
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jRçTw/afrtm^ e* Moftevie;. poufis d& la 
' guerre entre >kt Suéde & foi Mbfc&tti» 
:î! fw: -ft 'éfchf petir Czt* ft PtîWt 

\ ' pbe: jfawï- <® fa^e Reï'petô* El&# 
* " : Êrahe. irfîngrà- Pépèkjkrï '■ LàKéiiïe 
MèjÂ s'y oppofe. llpndè- Je &îiï$ <k 
" G'ottemt/wrg. pefcriptim de* cetH -VU- 
*• fc 'Tr^cfbeè iH Etate'&énéraufrdH 

'* - jfe Jvngûtièr 'de ■ Pammtr l d^ct ' <&#»*/ 
' 'jm)fir. h jûjfôe*: j^&M-BHtà 
r àt ffcéde à fffibwrg; Changement? an* 
-rivé 1 dbrtt les affaiks-êè- Mtifôêtiif. 
Affemblée des Etats de Suéde. -fS^biïe 
f > s'y jujiifie des bruits qui couroient fur 
fon goÛLpfur b gP eTr &, Il rappelle fon 
Frère i^^d^y^pmt.'pWr faire la 
guerre àtéï Mpfmàtes^ freputè de Hei- 
delberg. ^J^^mitfî^ Reponfe re- 
^mrquablïàiif^^Mïlt.Il refufe d'en-' 
trer dans la Ligtà Protejiante. Il en- 
voyé un Jmbajftideur au Roi de Dan- 
nemark. Difcojps qu'il tient au Etats 
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MofçoyiHs., . MaWi><^ï jmwwvres du 
RQi ée Potygm. Reméraue. Jur t ^une.rj* 
ftKiûn <fc M. Bayk. Efforts inutiles 
db Gtfftûtoe+Adolfhe) pour parvenir à 
. un trmtâMfimtfy a»œ t $igimmd. Sw* 

, - nnoue 4& Gy$ave^4fylpto avec & %W 
de Danfiemark. Prolongationde laTrè^ 

fm un Vôyçgt à Berlin,, peur voir la 

&rmcçfjt Mme-Etéonor*. Il la trouve 

àfm gré.. Il mette la .jeune Çotptejfo 

-' >é Brét* il retowtto b.$#Jin«ïl {*# 

à Heidelberg. Ce qui lui arrive in 4* 

, W$age>. Sfà\Mwtyeuiif1ffità&rî m 
-$éetfe <FatonJra&> €tr^ke t sxtrmr^ 
diname ,<k cet Officier. . Jl $ ùmSpm* 
- né. à mort.. M tuç . quatre Soldats de 
*> temïqwkigardtkrttiïfâ, efi onfmjnasi 
-vfa&lv ,: . •/, , ,,'/•, j ... ' f _/f 
yy*** M' ' * '-•: f "»-i ";... cl , vr. -y/b a* 

JL Ortr bieti t3Dm|>œta<fce *# .g^e' tmt 
aHonsidire de la guerre totire k Sûédq 
& la Moibovie, il ëftnécdïkffe de r<s 
prqi^eks ebofes d-ah.pfeu^us bauc } 

fiafife) JVnteugfc [fat: *fc ' iptigmiqr: Gf and T 
Dût de Mofeovie > qaiçirit -te.tî.tre 4e 
Czarj II tntar*mx Poloftois là princi- 
pauté tfe PkfoQftr » , lts. Duchés de &»> 
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terisko & de Severie , & moùrtit en 153 3. 
feriflànt pour Succeflèur Joan-Bafile Ton 
Fils , qui conquk une partie de h livo- 
hie & lés Royaumes de Cafan & d'As- 
tracan. Il mourut en 1584. Jaiflànt deux 
Fi!$ , Fœdor Ivatiovîtz qu'il avoit -eu 
d' Anaftafie & Tinfominé Démécribs , 
fruit malheureux d'un .fécond Mariage. 
Fœdor lui fuccéda. 11 prit une telle 
affection pour un homme d'une nàiflàn- 
ce obfcure , nommé Boriz-Foêderowitz 
Goudenou , cju'il le fit fon premier 
Ecuyer, & lui donna fa Sœur en Ma- 
riage. 

* Boriz devenu Beau -Frère duCzar, 
& fôh premier Miniftre , conçut le des- 
fein de monter fur le trône, d'autant 
plus que ce Prince n'avoit point d'En* 
fant , & que lsUUoîeific», regardoit -fon 
Frère Démétrius, que Boriz eut i'adfes- 
fe d'écarter des affaires, le tenant dan* 
mè bbfturkë qui le fit prefqu'oublierv 
tandis que de fon côté il tâchoit de ga* 
gner l'affeâion du Peuplé par des libé- 
ralités, de^ diminutions d'impôts &paç 
tous les -autres ^moyerçs quifëduiferit la 
multitude } & J'eihpêchant de: voir lé 
piège , que lui jtendent les tyrans. JBo- 
riz gouvernoit entièrement l'Etat paj 
1* indolence du Czar & fon aveuglexoin 
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tes lés charges , & né ies cGnfétoit <juW 

î'hti. r^.^'.-r;.- » ^ -' '•.•'• ".".''•ri 
7 Cependant Démétrius , Frère Ai Czar ; 
ëtoiçfflam une efpece d'çxfl-à-UgHtz,* 
Afirc^ jèapite fWar fcucir fëi mtlheurfV 
& ^énëtrer : tes vues^dé Borizi U le^feis-' 




aatcan'(krfcfi f 'qaé , <tes : cfëatutTes de foar 
ennemi; perfoïine qui fédairât fujr Tes 




kio&ilfiôfaidfe fl^<SicC< Bortfcréfôl 
ta deiferiëÊrire dé de jëurie Pfihce ; > fit' 
ea-forte^quele feu; prit à la Ville, & 
dansjlçituroulte; il fit aflaffiner Démé~ 
tâtôl-JL? ^iHend'Ûgtfc? .' fut nedoite en 
6e^reà,.8rilesaflkfltei| [du jeune Priiïce 
peiicenc pacfesjraim H -autres aflàffin* 
apoftésrpar[teiîyi?atï<, : .cpiJpar-là déroba» 
Ion crime au Czar, qui ne voyoit d'ail- 
leurs . que par fés yeux. 
-< Bdoz^j vdyant j que fçs deflein» réus^ 
fiiflbièrit. h*en d&mettfa(p!as-Ià: il etn^ 
poifonha/fo© iipaînre & km bienfaiteur % 
So'.paxi ce( crime' il éceigmt^Ia race de 
O E 4 



v.Aï^^ i^a,.j}ct^iéievi|af ciii£cifer* 
Boriz Goudenou , qui gouvernait iUji 
avec uw «iwricé *i>fcto£ tte- atao» fur 
le q&»t. H Vy jnrâfttt: d'abond paralà 
çnqçae ;?&e&â flw.îy awok:^cç:*feiô 
ofrftacle; jl ^âtaxtota cWgwifo^è 
pje, *jtëp&]& te?tpritHé^«^<iB:ia( rot 
bteÛe i-cp acxpnb'dftrab KKmtsge* ans 

le put gtfîœtjf : ckfl miitetint araqads 
vm, lifuf p^cç^r. <foit j^teodrc.r;tferjniH 
Dp Moii& j^mfft./tôMe'. ûijpaiitiqntii 

|m0«r^iqK &*** «fcbkftfi dncfeml 

gegç je* pajgné.jàiJt ffiB«/efffeïtrie& 
dans Le n^w^bèie:de;,A6iK)afca,ipaBfc 

jEHteâ», &Yô(iJokrJfoiCOOiracr^ .eaaëq 

Moine, gin avo& reçu .autrefois quel* 
que mortification .de Borfe ,. <Sç quf cher*; 
ebofc ài'ê» toeager^ aiitvtrou t vci!tiàn& 
te jeuiie<&fkkp;QQBt-~& qu'A JuifaKffi 
pour «fa* Hi^pftersnt qu'i^^<^«riq 
pàt.-wtf Â.-.^îûrÊprtoanÉi^^les» raaçiè* 
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tes fouph» & itofimiaurtè*, qufe toute fa 
détKxtfofa tiéxnk qU* grimace /^Sî qu'il 
tétoic pt^ie'feifcft* la» rôfëk 21 lui die 
Jtta jour Hjtfil. îtâ tîeUdi^k qu'à lai de (h- 
•rouir un Sçuvtrain nré* ^uiflànu A tig 
mocs te jèuas Moine, dont Je cœur n'a- 
vait pis change de treajpe* ouvrit de 
.gr&odç yeiat, xfe dtteatif ap diibourë du 
#x^TSfâtià } il rtmtMgbdk^c feafi- 
teno*, iqtfil m timidroit pas à Wi cjue 
fe ctefe :nè rfittfît* Île. viàœ ' Mttiae 

Mofeoviô. & Coffibm 11 Mi ïètm fa- 
cilede A foire ^irp te friace Dô- 
minmsjdMbéh\3$<z t^il^eohhbi^ 
(tôt Y i&àtâùtm du paqife* fea avitô- 

^oefc ^crffcte ©orfe, Êrt'^ï^mooïtt te 
perfda&i , <& lky«6t biéâ «WêëMJSOifr 
venu Tôte ^'il ^Imt j^eTv 'il^n^yi 

twtti qàeifa itâwë^énëfrvm iâR 
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taché à la famille de Tes Souverains , & 
avoit fait mettre à fa place le Fils d'un 
Prêtre Ruffien à peu - près de fon â| 
-& de fa taille; qu'il s'étoit, réfugié à 
Cour de Wiesnowiski, & qu'on levé»* 
roic bientôt revenir à la tête d'une puifr- 
fànte armée, pour, chaffer Tufurpateur. * 
y. i Tandis, que ce bruit. feréptodoit 
•dans toute Ja Mbfedvie lç jeimfe'Moinej, 
que Je Erkice Wiesntiwisky avoit, agréé 
'à fon.feryice,- fe diftin#ioi$;de, tous le* 
Courtifans par fa bonne mine.- Il gagna 
bientôt fàffeftion du Prince , ; à qui .H 
ne crut : plus devoir faire miftèrfe . de. les 
•dfeflôins.,11 lui révélai* jtôtëaduénais? 
■Ênce 4\ ébnynœt il au^oit été Ja vifiT- 
«ae de F^nfaitibil; de Boris fanfc tesoflrifr 
cJaùdons : de fa Mèré> $ii/ftvoit (fcppc*- 
féun.autre.àft placer. J\ Ajouta beau- 
coup d'atftrps chiofes'qiuîi^ajoilérem.le 
Prî^yofojBpis. i#$i*r^|t*.^j$ le vièui 
Moinea^ndpfc^jMolfceyietfi^Lquî 
j>affêr4frt jitf^çi) PolQgpe/jadbeVèiîeWi 

<te lp pe^rt&.rJlMfâ^wfo pro* 
te&ion* le traita-an Prine^,î<&:lui pror 
mit dtf fe£çiut&< Boriz troublé 'des brtiitt 
qui courqient ^oypys &s Amb^deui» 
\ Wjesftpwidp & Ici fifc de. grwHte.'of? 
Fe* s'il yoMjpk abandonner Fliftpofteur ; 
M &&$& 8fr»ême ; j£^^ qu'a 
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é toit bien affûré de h mort du vrai Dé* 
métçius, & que cdui qui en ufurpoitle 
&001.& k& titres, a'icoic qu'un fourbe 
4oxf il fiarpit; h dupe. ■ Mais toutes Te» 
jàiïtw-i' toutes fb^rèmontinancea oe fi- 
jfeûwacuneiimpmflîoa : Gqpeadancpoor 
le mettre, mieux â itouyerc delà ven- 
geance de Boriz, il l'envoya chez Geotr 
gc>toizak B^latindeSondomir Ton ul- 
time ami , qui le . reçut ? avec, tous les 
dbcmtowiiina^nsfcki ,Ge Palatin avoit 
tttt&jRUfe ntunixiée; iMarine.d F une gran- 
de hteûtc^ foxt jUdMtieûfe ^.&péu fcror 
putelife:far les moyerit de fatis&ire-fon 
ambitions Elle dfonj^ dans - la vue du 
prstefttk pém&riià v qui dô: Ton • côté 
■nSsiufc ^aatàe-ipetné a: iui; plaire ,, offrant 
^ei^tojsr^eaîdfiiralperrqinpelks efpé- 
^oeëtféduâfiuttes^dààœ Couronne; Lte 
Palatin approuva cette paffion.* & ac** 
#»di foFiHê ^Impofteur. Après cela 
iijx£Éipk>ya ^ut fon. crédit , , qui étoit 

^dn^èdansiJeb^dtiat.^ poift lui obtenir 
jluj^staiifto&e Roi Si^iamond lui pet- 
ite fteT^imr, de& tev.câs >en JltoJagtafc 
figsokàt parte «rédij; ^eifo Jfeaa^iBi 
il fervk à k têfie d'uOe armée ^ qui de* 
yotoijt; déjà Jcs dépoaîttea-jdes Mofcorâ* 
tta.ofhi6B ttouitfc|xrefqut aiicun obfta^ 
j tes $«q>lts aèttf fédé j-cçûcéw «a»* 

£ é 



tne leur liberatairj ïi avoit déjà paflS 
Krom lorfquil rejut-la Bdûvelte,, que 
fioriz craignant de tomber vtf eriuefds, 
Tnains ^étoic empoifonne^ique le peo^ 
|de s'étoit détdané :p«it &tâttnilfe'j'jfc 
a^ic mil $ir' le ' trèfle Fa^ar^ri*»- 
■wiz' fimBild âgé '^ie feixeint ; fiaaiff kpê 
il Nobtefle n l étoic; pas coatente de 
-eetc* éleôion, & avok pnodamé-C^r 
je ftince^àtnétrîttt. - ! k; < : ^ ^'M 
A cette Nouvelle y te: &œc :Béiâéb«ik 
jugçsa quîil ccmvenoit'4e faire sUJi&etfâfc 
^urfo/^irï^ qAm dè- 

daroit; pour lui. H s'avança *>èri Mos- 
cou fans s'arrêter, & y Eut re^u avec: 
des. ois de joie y &ideff rt§otrtï&nc€p 
infinies. OaVr lik^m i^^mméf cedôrw 

Si aarèrxtette exécbtioii. :biuD - ^l» 4e^ 

*vaiîf?iui;i i / -^noD £-/!/'*- -i^r •-'/ J \t 
Enfin il fut^^oqrBhné Je a*, JùiBët 
3605. avec Marine 'fo^Epoïfe.ili a^ 

va fa! etouq la: Méi*e 'da wtipab)^; 

Ltoiis y fi ^ fioïii aioir i«dc^u^€ 
dan^ uni Couver./ H aBà> afrdekaatt c&fr 
te £mq teaacrDuip êtàpBtàp&% te-ikîgefct 
dais le Château & la. «aâta comme 11 
cBe eût été véritablèi^iit ik JVlèi^cSok 
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vouloir s'appliquer aux affaires de TEtat, 
fij rpli : commença k efpérêr de voir la 
fift ''des' trouves &- un régne dès' pfas 
haif eflx : tnaàs le nouveau Cfcar ne fe 
démentit ^ibng-tetafc EHou^tfetft 
ïriïtmte ,. y : fe^ivra aux* plus grinces dé- 
bauches. 1! abandonna à fe femme '& 
aux Polonofe tou* les foins du Gourer* 
^èmént y & lié fé jreferva- rfjue 1* liberté 
«de \pètiv i eîr fttîifiîîrè fes paflib» qu'il 
pôtifla àTekcêâ; <& <ontonè % révenus: 
«rdînai^s dé FEfett -né Mfokrc ptfs 
^pou* ftibvenk à fes' dépenfes , d'autant 

5 lus qu'une bonne partie étoîç h proie 
es Ptolortoîs & de Marine, guide fat* 
*ôténe menok pas aiie vie plus rëgu- 
Hêfc- *£ûè îpvt mari ', , il falue niettte de 
: ^ouyraca îmjlôc^ lie peuple eôminen^ 
fâ fc^ffrmrer, tes grands de Mofco- 
vie^ : Bbya^s-&Knei -étôiéht outreiî dét 
ft voir négligea, & Éoutel'àutorité, fou- 
ifcs : l& richefl*& entifcléa teaîns'dès P<* 
*ta«^ W<k Vitlt iB&hWàr fë âith 
S rerèiflë-tétrtéë;le^ afeftttrte^ du Czttr* 
^^P 9iéii: ^^^T|^ ^hS^* i*»^^* 1 ^^ 3 ^ r it' 'a^rnkff- 
'«[!&* tin fëiMÈe que? te dépit de ! fe voS: 
âft '^pouiMapei - - ?:: . ^ • • - *■> 

^ï^lé»^3!^fâ3^ftd8^W^i»e^fent^ 



\ 
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odieux. Bafile-I wanowiz Zuski , ou Sui*- 

i ki , qui defcendpit de la Maifon deRu- 

f riels p^r les Qucsd^Susdal, profita des 

.difp9fitif?ns de? g®i)& # f du ; peï#le;, 

.ferai? a la, têt^ djaneffoupe de f ^CQç|q- 

sés, força le Chât^u , & entra ^s ]^i 

Chambre de Tlmpolleur qui, penfant 

éviter la .mort, fe jetta par la fenêtre 

.daqsiiaj Cour.- Jl fut pris ôc^imn^d^ 

,vant J$ ç}ief de* conjurés ; $y„ fit. ^ui£- 




vérité, il lui demanda fi c'étoit-làj ib& 
Fils; à quoi cette Princefle ayant ré- 
; pQndu , que. la crainte jointe au plaifir dç 
Se veçger du tprt qge £ori& ayortj|ai£ 
À fa famille l'avait .engagée à Je, recqflf. 
japître pour tel , .q^^^pffagt d^ym 
Dieu, que tout ce. qu on ay/Dit dit dç 

J'Enfant d'un Prêaçeims?Lla : .pla|ce :< de 
fou Fil^ étoit faux;, qjie le Prince, Dé- 
métrius avo^ gté p^igpardé ^ qu -il i$j- 
«toit que : trq|i^YWi qu'il .étofe, moçt n ^ 
eaterr? JW & _qus.;j#* >qui : ea MMfe ..jjfufc 
.pé lenom/àtes^rç? tfé^f$\# luç . 
pofteur , un Tjp an , un Ufkipateur. Suy 
cet aveu Zuski tua le fau^ Déméyiuj 
ji'HÇ çoup.ckpfl&te Ma^f«'ffifè , 
en : prifofc a^ec^MPèçe;^ tfqfirFrèsft* 
& a. pat çofttti^, vie & pr/kj&Jçy* 
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mille perfbnnes qui leur étoient atta- 
chés. . 

Zuski fat aufli-tÔJt prodamé Czar,& 
couronné: le i* de Juin 1606. A peine 
5 ? étok-il affis fur. le. trame* qu'il psuriç 
on nouveau Démétrius. C etoit un Com* 
mis d'un Secrétaire d'Etat ,,<pii , s'étant 
-fotfvé cheJJ les Polonois, débita, quç 
«bras ïobfcwité.i îl slfteiç' éphappé.4» 
Château, '&. que ï&iski avpiç K ûré fur iflp 
^es.Do»kiSiqu^;(te ft Cour eroy^di^ 
xérfur^leiC^iinêiïïe; Las Poloûois wt 
très du maflàcrequelescQnjurésavoiçnt 
fait de leurs çpmpatriptes^ faifirent avi- 
^émefttJ-Occftfion^e nafre^ux Mofeoj> 
y.iip$*. Le.Roi:Sigi»nQiKljCi^t devoir 
profiter de$i troubles qui $gkoient;feur 
pays , dfltë ,^çfpé^ç^lce , ' d'en conquérir 
une .bonne, partie - f ou piême le tout pour 
y établir ;fa famille ; il appuya le nou- 
.veàufowbe ., *<& Jut donnai des troupe* 
atec lefqufejleç ; il s'empara de divorfes 
places. îUifameufè Marine, qui V#oip 

«uv!ée : fte > fa : PJÎ&P > M fW * joindre ^ 
f einbpaffa* lerecoonut pour fcw, mari| 

& lui en. permit tous les privilèges, ia- 

crifiant tout à Ton ambîQpn .& au deik 

4& fe venger de Çafile ^askiy qui Fayoiç 

rènMçrfée du trône: : l: M ; 

M i^ude. Polc^e jriç ie cojj&ij» 
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pas dfes fecours donnés fous main as 
nouveau Démétrius , il fit encore $rau»~ 
ctt^oè vtmée pséct k agir felonN les 
tDdciïntenœs (bus le Générât ^ 
Z^dti ' craignit 4e ' fûceofflûbei 
tant (f ennemie Dans tek ea 
mens <f un régne mat &flfer&tt* & banni 
*ies troubles Domeftiquer y S*ft diffiei- 
le de pouvd^Téiîfter à un puWknt voi- 
fin. Le iièitveau i Cz& envoya , de» Ani- 
■feaflàdeufrs en Suéde & ini^fora le ib- 
coûts de Giariefc IX. qui «e^fe fk |>rier 
qu'autant qu'A fatok pour convenir de 
k reconnoillance. Il #ofc heurtuxpttàr 
Charles <jâe Ton Neveu' ^ehWqufic 
datts une giieffôav^k Mofcbvievdt 
ëublîâfc pèuf quel^W-îfôôi^ >k. "Suédeç 
fear-là ilfcvoit le toafir de's'^flfëma^fiar 
te trône, & fe& fujets étoiânt en fàreté 
contre les armes de Sigismond. Mais il 
tfétoit pas- dé fcft intérêt de laflftr fucr- 
cefeber tes Méfcôvitës $ iîi dfe' les fc~ 
courrr <: àsffçzr efficacéitent pauir que ^ 
gtieafe* èriîï "fl-rtc. r Léi CkaiïdÊtitàt né 
pda* foire de |)rà* ; àvëc'Si^ism(^d <5tiê 
de côr^rt avfec bSù^de. Cttaflè^voi^ 
toit quelque dioîe de pltog- B -exigea 
«jjafofc lui eèdâ« tmiteîlCarèHe ^*ey^^ 
fiant quoi il promit d-envayefc Éfflè' âtffitfe- 

k&ramadéè par Wftibb^ Gted ^E- 



eoiirs>«k'ito;i::Cfl9iiC«^o]^ Iftrene 
accepter -Mi, 1k & .«n'rtnfeé ^wi f on 
cowiadfffie^feàbii^ïfeniit^'diï mil** 
te lupnaiates, i&i'jjîie ie^Oar^derok, 
pctor ki & sfefiSa^aflkirs à perpétré, 
tood(ç^que>b Mbfoç^^ «pofibdé 

defctfawBâ J^rqu^jdeJaiGardieOM^ 
nétabie & »f ^Maréchal dfc Sû^de-, fut: 
i^tm^|iattr^h»iaiider cetçe antiéej 
ftifrtoalhettc^çotïf : fencèveau Cfear, ii 
se pue, ou ne; W3>ukit pas exécuter Tar- 
tkte de ki ceQion de iatJareîie. Su*qaoi 



pour lui âûr^.^rt da cet incitent , « 

lai >âbffl»aiid*ï;deÂoo^eàuîC cidres. Le 
Roi i*&téu>ïâbanavfi fcn |piiétaî ïafc-' 
caqùef fer^^fijcmteè, de lettf feïre 1* 
gtteiire^&ds s'emparer de tcm oecjira 



fera -ftpçncdëg -^rogrèfi. rapides ; taadi» 
qae r fa;(JaKfe s'sffiparcfc' de Kexholn* 
& de tout <oe gu*ilpoovok dans la Gt- 

i^fïfdrtrik d*ns & Capitale. Le^hâbkan^ 
Sigi^ooid ^ pourvu^a'il embraffôc kur 
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Religion. Cëtt» tDffte. N fat-rej4tûée. c --Les 
Polonais avant - couîe xhofe radoieac 

, qu^on livrât le; Czarj Zuski ,M<rai:s:étoit 
jette dans McfcdU.* -Sur;. le refus qutoct 
fit de le livrer * y y fut auffi-tfôtî inveftt 
psr les P$ora>is , qui JfatcètentjJa .place 
après an iongiiégei, yimîréncr'toutdb 
feu <k k fèng » 5pour yengéfcla >tooirt. det 
leO^ compatriotes , maffacnés tots.de lai 
tbnfpiraition .^eriZbskioqoQtœ'ler.fàitii 
Demétrius.. Us commirent des cruautésr 
horribles,, pafferent une partie dès ha* 
bkans au fUde.llépée,rmîi«ncié'iîii. i en[ 
divers quartiers :de, la .V%}*'& au; Ghâq 
ï&u irpiUéreBt -fe^aciéfi)rdu:G39adt-I)ucil 
les E^ifefti& lea Monafflèrcs^:.i&; éîrt-{ 
portèrent une prodigieufè quantité d'os 
& d'argent ., emmenant le Czar Zuski & 
fesideu^ , Frères prifondefe) & Vàrfovie^ 
. .Les Mofçovit^ë^ 
revers -, • ne fatfjpkitt ccinteeot i umï !dit 

? lab^îyue où ils fe ïrcmvoïent i/fepiy» 
&fck devafté d^ 
Pologne & >fcn Finlande; Us députèrent 

; au Général Suédois, le priaot-.de. &«> 

• gendre :les hoftilirên ;& offrait .tetut 

• £<a#onjte :.îtt/)Wqe& .€lmriésiPbiliî>p© 
l^copd Pilstda «Roi de>St*ëdej r<&J*alfilh 

4 i^^tt'ijs àlloiërtt mtfbyer,[de$ Asibâan 
fadeur* a; Ce .Monarque > poufcilè- priet; 
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de Cônfentir à lettf demande. Le Gêné* 
rai Suédois accorda la fufoenfion d'ar- 
mes jdqtfà un certain terme ; &• !es 
Ambafladeurs Mofcovites arrivèrent en 
effet en Suéde, & propoferent de re* 
cormoître peur leur Sou verain le Prin* 
tie Charle^Philippe, èutyéM^t qu'on 
fit la paix avec eux à des condition* 
raifonfeabies 9 & qu'on les iecobrât - ef- 
ficacém^nt contre les Potonois. Soit que 
Charles IX. ne fit pas grand fond fur 
les offres d*un peuple fi inconftant & 
fi fauvage, foit qu'il ûe voulût prendre 
aucune réfokition fur ; cette affaire ; 
avant d'être forti d'embarras aVec ' H 
Roi de Dannèmark ^ qur Tatta^uok 
a&uellement dans le centre de fort 
Royaume , il renvoya les Àmbafladeuri 
avec les plus belles efpepancesv En me* 
tnertems, il écrivit à &Gardfcrd**ntre* 
tenir la bonrie volonté de ces .peuples 
pour le j^ude Prince,' lui" permettant 
d'allonger fa trêve, s'il lèjugeoît à pro- 
pos, ou de recommencer les hoftilités^ 
fi les ocairrences le requéroient. > 

Peu de tems après Charte». IX. mou-» 
rôt, & Guftave-'AdoIph^fcn lui fiiecé* 
dsme ne Tongea qu'à s -accommoder aveô 
lé Danois , pour tôurrîer fes» armes con- 
tre les Àloféovites & leur faire la guet* 



jpe aveç.phtf <te ftcoès, tut cas qu'il* 
changeaffent dé. fentimm. On ne fait 
fi G^laye- Adolphe* avok férieufement 
deflfein d'établir fbkderaeftt ion Frère 
fur le trône des Czars, ou de foire pour 
lui-même la conquête de la Mofcovk * 
pu ck jupms de Jiovce k partie fq>ten T 
iriofiale de <$t ; Empire* .^quelle &off 
fort à la fcienfégnce de la Suéde, l^f 
Mofaovites deûâandoient qu'on leer enf 
vqylt . k jeuae Prince de Suéde avec 
une. petite fuite j, de çeur -qoe le peuple 
& tes grande & iûHVQtmc. des/e*cà| 
commis psr les PalonoiSîi.î|4ofop« â p$ 
p-ii^.oiiib«g^ v fi Je JPriflcç £nie»oiç 
des trotjjjeçt Le, Rofcnfc.jSLgea .pas 4 
propos, d'expofer fon Frère à l'incon- 
élance & à la fougue de fes peuples. H 
réfoliff de fe conduire Ja*mêiiae à fct 
ré&e dV«ft.fWtiQe. ; Mafâ , tandis qu'il 
wtâok f^gr^sd^îeksd^s |bn ache 4 
l'wm* i vinft,: r^lejatitî iftainp^^aBatai 
gperr fers f & ku faire oublier pour quet- 
g$e»i?êms la Mofcovie , où la Gar-dia 
continupH.à prend* e des .Villes 9** noift 
du Jprioes de Sktôle >qtt'U:foppQfok<3ou • 
Veraift de eouies ces f ,v#ftes coûtées* 
çjiiCÇïhp<?fei$ii€ lEflipir^ Mofcovitiefc ) 
- : . Gutk&YQ entroit d*as<ae -priais «def 
la irte, ou les pallions ^Xercfint lew 
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Empire avec tant <$e force , où l'anje 
cft- fi aifément remède par les objet* 
tjai ïa frappent , où Pamour. n'offre, que 
des fleaffc qui irtjftreot b. vatopcéi . 
- H v*fe]eQÎieComtdife'deBra(he. B 
-ftiBfr^>p4 de fe beauté (1). EHeaxroit 
te* traîfeS' fti* & réguliers, le teint «Pune 
Wanché^ admïpafetey k caille hkn pîJ- 
#. Es u^met C'é(xâtïfa«3 contredit Ik 
-pfa^ damante petiomie *b là Coqi. 
fStoffevt'-iieiptit tairefiafeoOTieadmî- 
ratiotir , ijùfc @ft rhonunage de ku beau- 
té. Hën-Ufc dé IWlniratioa, il paHk à 

* „ i m'. y':.ï, . ' j., .m 1 *» . : /r • <;. 

''Il . 

"- fr>' Lîfc 1 aWmrs d^ Guffeve^AdètpHe frdfe 

ta ptjjtnifwt ^H?fr.9pte* qg fiaswrônc 
çptel^iup ^onjao. ^a^r.p^ea. taxons à cb 
quT éfTac fiit, a qui Ife trofoye dans des let- 
tres de Guftave-à* cette^BelteV qvÂ fô font «ori- 
ftwëesijufairtà naïa^.A quçnwîiWuv^nsdajf^ 
jem. &> de Mr/A* Ctow^eiywç à.-Rûfenv 
bélgv très * belle ; ipaitbnds «campagne prèis dé 
S$ctf\o\& : >' ith porèafi^ cette- 'jeune; pérfon* 
te , -par Jifc Jfl ffergfcqpfeUttcétoirbteiL propre 
àÂrpîrfi^^ffBf^jnwsi !<to teadwflfe à}un jeuiw 
BtaUelque Guftaysr 'AdaJBhfr AtJrefte il efc 
reprenant qiui;M: lç D:, Hârjr n'ajt riçnfji 
d } tme pafflîeri', qui fait tantcfttoqneur à: notre 
faéioy, Jtttet: pâme; qp'jdlç «ft Jte<mafg<iQtd;w| 
çftwft 'eéD^ô^ fcftnfible v qtta prçce .qut^!» 
e^ptrfi>4u.ie maître,, cette 'yiaoffe if eft'peut^ 
êtfé pas molffs - ^lotrettfe-* que certes qu'il ' reril»' 
Çottaldonsctts ctepn^fcMw» ■..„.,■.• „J 
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^quelque, choie de plu» vif. -, II chercha à 
îpartar àitette charmant ..peribpnç , & 
ttpuvà que fon ifprit . tiçj®k pa$ aur 
deflbus des /oharanes de :fe perforais 
Il lui parla d'âftiour .' EHe fcfcoûtav & 
comment ne pas écouter un jeune Rpv 
héros , dont ie méjrite perfoneel étoit 
•feul trapabteidWpker <fe- la fàndr#fl£j 
fans rien empriinder de f&}at;de&Çoty 
jronhe ?: La 1 jeune Brahe rimbiffâ <plûr 
4ôt!apprisDde la boiwine du. R<##tèmç 
4a paffiôn qa elle avoir fait, naîtrç > qu'ej* 
Je s'obfërva.avec un fbin extrême, jU 
Roi ne trouvok que très rarement Toc- 
,cafiorç ; de - lui. t p^l^r » ou. cfç faire- parler 
fes yeux, ne voulant pas lexpofôr la r$» 
>putàtfon tfuttè- péroné ^ùi 1 lui étoit 
f : chèré/ Enfiri 11' prîtîe paftî ^ë jdï écri^ 
xe - 9 pour Taffûra: qu'il n'avoit.que des 
vues légitimes; qu'en un mot il foi*» 
gèoit à' pàrtajgér fdn : ttàne ;av.efc -die j 
niais qu$ ce'dçiffiçia, .dçmandoit cféjtre 
cond^k avec prudence, à, caufe <^e la 
Reineik Mère, qui ptfuvpit avoir des 
vues très différente^ Peu à peu la 'belle 
Brahe s'apprivoiia. Non-feulement elle 
reçut les lettres du Roi ; mais elle y ré-? 
fondit ; il paroît néanmoins qu'elle 
qyQiï mis fon Père dans fa confidence , 
& qu'elle fe conduifoit par fes conieils 
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m**&&M&gtiteï & ïmmie *• «fcde 

pr^ebjtéfyktip&të, firfre fonder .là 
Ba&f ^MèreLf»ir u «fe.iaarkge .,, .qu'a 
trePY^Cfftii.méBteiîrièsjcopvwabler.car 

^mm^olm$Wfa>JKï..& d'en 
tr«J»«e aJTçz dans .nui.femilfe pour m'y 

8«tQrifèr <; rJE!te-Bi&he; eft.d'une'jirçifon 

inmjffî.i$tàmiv.d»; moite, pré*i 

4 ftjfeu»ii jft^sfi^tte^fjne iàueak être 
«WifcWir«^f»Ç6*4(fl f jlfas.jwae dé. fea kc- 

«KSrf^r^^i^^ft^uit -qui. l'eiii 
«e8^o*gJ)q»fo^eif :^s à. JaJDoBr de 

'oMAw&i&àkm» sàtoçdà. 4'«a 




fodenà> là Reme. MaW la Jiépwife -de 
'filtras fturoWbW C&($ftatteJRMét0£t 

Aima ft)n- ftamb**? ^'leé- ^tèirt'i 
fîqoeEêt «te ikMtëpeaplefr idôwawt rtfglet 
leur mariage; -Cepéûd&nc «ëbme elk 
«îm(âeitâ«dr«Mât'1è ittoi',-qtiltjlë fti 
saie: df aillein*, <ja'-orte -^atSétt-' *|aiâah« 
doit è»e( inûvt^éà.^ <pr mie -#ppofiéoa 
trop «lapqpès'eei fait ^pê-l^pser : $>È&à 
«Tœ vivacité aus fetix't^i ek veut éttria* 
dré: , die chargea te' Dctc de «&»'*»* 
Bîw, qrtefci àppwWèfe'lie itgèôt^U 

perforas auffii idiftîrtguée p $ti fiav ntôî» 

JbàMCkxiavsoii' prôdrfirfs,'<$'(^', fi ^» 
Boâ.dpva»!|D dfrifo wrab^&ilM&t 

«fcdteÏÏfr 4 tm«%!*d3^iê'çëî>^a»H: 

té-dé Mè«'ï ié> «è"tish |réé^f^V^| 
d5àttendi«Wîi<3i^g«^^i^rtlMfë«V^'a l 

cfle ne s'y oppoferok poiot^fa* 

fcxUt&fexjeii»e «$âttff<^|ti*&li 

pofer 
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ftofer >toet arrangertâûc & Je ta* faim 
agcœt. Le J>uc ajouta baauc<wp d'au* 
ocs choies^ pour engager telto fcbkfl 
«fléchir •finr.lar démarche 4Jû'â fttgtese 
doicïàiœ ;■ qu'il ab devais ToA^tf à :fe 
Marier ^'affres awir donné ht paix il 
fis peuples t & réglé Ii<ïtériôur de f£* 

des démarches dô»^Scm^«fe4C6rifauô^ 
toàôûtàoder ûaof**fetvote^ fofpûition 
todt Elb&Praké; <^«^ls^idfint^i?cw 
tau* 4sr/ demb fi.$idaB* : ^«îu^déitti 4s 
deak où îtrafeifi» fettt ^étcwi fg&i&iite # 
pour fe bfea --iponsofeé *rct*ft ^ & 
pcâftdc* *& eogagém^sd^^o|>ettâoit 

prépara fa p&bfo & «ft «irf îpfi^iittP 

ril^;to^«râto^ > 

: <3«fta^Àdd^tt^ & jW> 

? Xto&tâdiœ de l^&^iî^en^^ 
vft a&j^todïa&^rê. Il Pexfeô«fc * 
fl^MMMfctift atéfc 4P \&'vô\èhtêÀeU 

pourra dire là-deflifô ^c^4ottfc%^t^ 
. Tome /• F 
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ceur tout le refpeft qu'elle lui doit, <Sc 
à ne rien dire qui puiffe donner du,dé« 
plaifir à cette Prinœffe. U lui dit que 
ces petits ohftacles font la pierre de tou* 
çhe de l'amour , & des booafions de fai- 
re éclater fa confiance. Il k prie de ne 

v point changer de fentiment à fon égard , 
& FaHûre que les fiens font à fépreuvc 
de toutes les travetfefc < . -..>, 

Toutes ces lettreaûont un caraâè» 
4e vertu: & de &npliçitjé^ qui les vend 
précieufes & ^&Ués/\:Q&y>vnfc bfût 
fer cette pieté , cette crainte de Dieu \ 
ce fond de Religion ., qui fit toujours 
Je cara&ère effentiel de œ ^and Roi* 
Une foûmiffion entière auxt volontés, idô 
]a Reine, ft Mers 5 il efpèœ que l>t«4 
qui connoît la pur^et^ de Tes fenêimaus^ 
difpofera cette Princefe i^Jtai^ptitin 
ver, & à confentir enfin à Tes vœux : 
il rend grpce à cçt ôtrje fuprêraedecou« 

, les biens qu'il en » jfcçfcs * & eu parties^ 
lier, de l'avc^r çqni^éda^ïlet.dang^w 
<Je la guerre : il e?di<H*€> 1» je«ie iC&jtir 
teffe à mettre fa confiance en un. Vk^t 

•fi bon, qui ajpûtera à taflt,dç grâces 
qu'ils en ont déjà reçues, oelle<lechan^ 
ger leur trifteffe en joie & d'amener 
toutes chofes à une heur^ufe fin,: & k 
laglokedefopnpirç,,. L: 
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* Quant à la Reine , il paroît bien qu'el-, 
le étoit tout-à-fak contraire à cette al 
liance , & qu'elle ne cherchent qu'à ga- 
gner du tems , eipérant que les grandes 
affaires que le jeune Roi avok fur les 
bras , fbn goût pour la guerre* les fré-, 
quens voyages qu'il feroit enfin obligé 
de faire , foit en Finlande, foit en Livo-, 
nie, ralentiraient fon amour, & le dis- 
poferaient à une alliance plus conforme 
à fa véritable gloire , & aux intérêts de 
ion Royaume. 

En effet Guftave fe réveilla de cette 
efpece de léthargie , où la douceur 
d'une pafiion naiflante l'avoit çlongé , 
& réfolut tout de bon à aller lui-même 
en perfonne pouffer la guerre en M os*, 
co vie ; mais auparavant il travailla à 
régler les affaires intérieures de fon 
Royaume, & commença par faire aug- 
menter les fortifications de Calmar , de 
Jonkœping , d'Elfsbourg 9 places Fron-. 
tières du Dannemark. Sentant la aé- 
ceflîté d'avoir un bon port fur la mer 
du Nord , il forma le deffeki de trans- 
porter les habitans de la Ville de Gœ- 
theborgou Gothenbourg, que (on Père 
avoit fondée en 1607. dans rifle de 
Hifingen , & que Chriflian Roi de Dan- 
nemark avoit prefque détruite en itfii. 

Fa 
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êc d'en bâtir une autre fous le mémo 
nom, dans an lieu plus commode, à 
Fenibonchûre du Mandai. 11 en àceSk 
kn^même Je pian , & l'on commença 
dès lors à y travailler <; mais ce »e fec 
qu'en i&ré. qu'elfe commença i pren- 
dre la forme & 1e confiftœce d'une V& 
le. La rivière, ipii code au Nord de k 
place , lui fournît tonte forte de com- 
modités : on a tiré divers canaux qm 
traverfene la Ville , donc les rues font 
larges & bien percées. Elle eft bien for- 
lâfîée, & jouît de ptafieurs privilèges, 
ftonomeiK de la munificence de Gaffer 
ve-Adolphe. Le port dût nés bon, & 
la plus nombceufe Ëfcaâre peut y étté 
à fàncite ai tc^ïte fureté, ileftdéfenéî 
far tine borme CitadeUe qu'on nomme 
te Neaf-Elfi&oiirg. Pour augmdnter te 
commerce de fes firjets, il envoya aœtx 
Villes tèdféatiqiies an certain Caffio* 
dore dé Bieyna Espagnol fort emeudii 
daiis le négoce , rite <w Neteu d'un 
homme de même nom aflœ^rormodatn» 
fe réf>ubSaue dès Lettre I f avok ordce 
dfrradfleaer à la Ville de Lubek, cpà 
écoit alors à >la tête de faffociation Haa- 
ftatiqœ, & de propofer de nouvel!» 
btafudterdè Commerce ^t tm- nouveau 

•Âieëi M^s*^l^b«Jt<^vouitoQt}oïKr 
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wa plus fin y & rcpoodîrtitt qu'Us ne 
pouvaient prendre aucune résolution* 
qu'ils n'euflent réponfe de l'Empereur 
aux plaintes , qu'ils lui avaient faîtes 
fitr Finterruption ck Commerce daoa te 
mer Baltique, depubtjue h gwrce tt- 
toit allumée entre ia Suéde & te Ban* 
Jiemark. Us efpérodent , eu affeâane tir 
l'indifférence , obtenir de meilleures coî> 
dirions; mais Guftave piqué de leur re- 
fus , où il croyoit entuctoir une efpecr 
de menace du reflentiment de FEmpe- 
»euf, prit lepamdei'adrcfferaHxHoi- 
fandois, dont le Commerce c 
i etnbraffier l'Europe & . 
chargea de cette néjgQaatkmdeuxHoè- 
fandois qui lui étoient attachés, Jacob 
van Dyck & Abraham Cabettiau, 

Le» Etats Généraux n'avaient garde 
de ne fe pas prêter aune cfaofe fi a* ai* 
tageufe, a l'intérêt & à la navigation 
de leurs peuples» Ils conclurent une li- 
gne défenfive pour quinze ans. araec ia 
Suéde, & on traité de commerce égar 
lement avantageux aux deux Parties ; 
Guftave-Adblphe ftipuk ezprefKnsenc 
dans le traité , que le* conventions que 
la République de Hollande pourrok fai- 
re dans la fuite avec h Ville de Lu- 
bek , ne porteroient aucun préjudice 

F 3 
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aux régales & prérogatives de la Coat 
Tonne de Suéde & nommément à la do 
initiation de la mer Baltique. 
< Ceux de Lubek furent très mortifiés 
de ce traité, ils envoyèrent une Dépu* 
tation au*Roi , fous prétexte de le féli* 
citer touchant la paix qu'il venoit de 
conclure avec le Dannemark ; mais en 
eflfet, pour le prier qu'en confîdératiori 
des fervices , qu'ils avoient rendus au* 
trefois à la Suéde , en divers tems , & 
«n particulier fous le Roi fon ayeul , il 
lui plût de modérer les impôts , qu'où 
avoit mis fur les marchandifes venant 
d'Allemagne. Le Roi , content de leur 
«voir montré qu'il pouvoit fe pa£Eèr 
d'eux , leur donna cette fatisfaftion , #; 
les impôts furent modérés. . / 

^ Après cela le jeune Roi fit divers ré- 
glemens utiles fur les monnoies , fur la 
douane, fur les biens héréditaires, & 
fur l'adminiftration de la juftice , pour 
.prévenir les chicanes > abréger les pro- 
cédures & remédier aux abus , qui font 
caufe de la ruine de tant de famille. 11 
établit à Stockholm une Cour Souve- 
raine de juftice» pour juger fans appel 
toutes les caufes tant fbit peu impor- 
tantes , & coraioître de tous les cas de 
prévarication ou de malverfation de la 
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spart des tribunaux iubalterftes. Jamais 
Roi n'a poufle plus loin l'amour de la 
jûftice. Nous en rapporterons plufieuu 
traits dans la fuite; mais en attendant 
*n voici un qui fè trouve dans les re^ 
gîtres ( 1 ) di* «Sénat. 
. Le Roi avoit un procès avec un Gen* 
tilhomme nommé Siœblat au fujet de 
quelque domaine. La eaufe devant être 
jugée par la Cour Souveraine, le Roi 
fe rendit à l'audience & voulut affilier 
au jugerfient. Lëtf Magifltat* ayant voih 
lu fè lever y par re^pea pour la préfèn- 
tee du jeune Monarque , il ne le voulue 
point fouflrir , leur difant qu'ils devoien* 
fe fouvenir qu'ils étoient le Parlement 
du Roi , & ignorer dans ce moment 
qui il étok , pour ne confulter que leur 
confeience dans l'arrêt quSls alloient 
prononcer. Les juges bien inftruks par 
les pièces du procès, prononcèrent en 
faveur du Gentilhomme. Le Roi ne dit 
rien ; il demanda feulement à voir les 
a&es du procès , & ayant feconnu qu'ils 
avoient bien jugé , il loua leur intégra 
lé , & les affûra que , s'ils euflent jugé 
autrement, il leur en auroit fil très mau* 
vais gré. 

(1) Ad ann. 167& Pag* 065. M. S. de M. A, 
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& » tmm *ne afltoHé^ générale à 
Mo&eti» pouf «wfc & FÂoâMa dtot 

famille confidéiabfe p^tni c^s rPe^pks , 

cabote fi biett parmi tefi Cofeqpe» & le 
menu pe«çJe de Mofcw , ^U fut pro 
clarté GrW*D<*£ ténèiitake de Mot* 
twie f Ce «lare» Cwilsi* bkft*ôt 

4*85pé Je p«tf A* f*& DàràNW* & 
pouffé le* Foteflws hor*des.Fyonti^rô^ 

L'Ijapoôeiw fut afîaflttté x & te fto»*fil 

Maarioe noyée preftju'en mèwMeim 

Ler grands de Mûfoovie ne parurent 
jo* contern de FétevtttQ» dn jçwe'Mi* 
«b^FodcfOrt^ «nuHfeof , . .& le Ç& 
aérai Saéddb J*çqwâ3 dfcteCafltie,. pro? 
œfta feetucwp aoitafc;u8e dmwche ft 
contraire ara eijpgeraea* > que kg 
Mofcovites awtea* pri* eswei» te Sué* 
lie par Fék&km du Prifcre Çhades-Phir 
lippe; m <w ne fie pas grande atten? 
tien àr Tes pjajgMs* Enfin le Psiaee ar* 
liva à Wibourg en Finlande avec jlo» 
boo reafcrt de troupes» • 

La Province de Naugarde ou de Nor 
vogrod, n'avoit point encore accédé à 
Téteûioà an nouveau Csae. EMeenvoya 

des 
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des Députés au Prince de Suéde, de* 
qu'elle lut fon arivée à Wîbourg. Ces 
Députés , aptes les premiers compfi- 
mens , conjurèrent le Prince de s'avran- 
cer promtement vers Nangarde ; mais 
tes Commiffaires.de îfcéde s'y oppofe* 
sent, prétendant que le Rince ne de- 
rok fe rendre à Naugarde qu'après que 
toutes les Villes de Mofcovie fai au- 
raient envoyé des Députés, pour té* 
moigner qu'elles voulaient maintenir 
fbn ekéBon. 

If y eut là-deflus quelque conteffatiou 
entre les reptéfêntans des deax nations j 
mais enfin ceux de Naugarde renauvd* 
lèrent fe ferment de fidélité au Prince 
de Suéde, 6c s'en retournèrent chez eux. 
x Dès que te Czar Mfchel-Fœderowiz 
eut été informé de îa démarche des 
peuples de Naugarde , ît envoya des 
troupes contr'eux. Le Général Suédois 
fe m» en devoir de les défendre j de- 
là les hoftiHtés entre lès deux nations 
Se h guerre ouverte qui s'enfhârk. 

Jacques de laGarcfie, en informant lé 
terne Roi de Suéde de toutes ces néro-* 
Jutions , Ira confdHa de s'accômmodejf 
tyee lé Roi de Pologne, & de tourne* 

difuiee tous fes effbits contre")* Mus- 
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covie y dont il lui feroit aifé de foûmeo 
tre toute la partie Septentrionale , & de 
la conferver contre toutes les forces du 
Çzar y pourvu qu'on fe hâtât de préve.- . 
nir ce Prince > qui n'étoit pas aflez peu 
jbabile ,. pour préfumer de pouvoir réfi- 
fier aux Suédois & aux Polonois en 
giême-tems,. & qui: ne manquerait, pas 
de rechercher l'alliance de ceux-ci à 
quelque prix que ce % fîk* 
. Ce fentiment revenoit à-peu-près à 
celui du Chancelier Oxenftierna ; car le 
Roi ayant demandé le» avis du Sénat 
for cette guerre , les opinions furent 
partagées; mais le Chancelier foûtinp 
que, de vouloir faire la. guerre à la Po- 
logne &.aux Mofcovites tout à la fois* 
ëtoit une prétention contraire à la fai- 
ne politique & du tout impoflible , d'au* 
tarit plus qye la Suéde ne pouvoit gué* 
re faire fond fur la paix avec le Dan* 
nemark, voifin jaloux & attentif à .lai- 
fer fes avantages :, qu'ainfi il falloit tâ- 
cher de s'accommoder avec les Mofco* 
yites à dés conditions *aifonnables , tan- 
dis qu'on amuferoit les Polonois de l'es* 
pérance d'un armiftice. Il ajoûtoit que* 
jour faciliter l'accord avec les Mofco? 
vîtes: 3, il ne. falloit que conclure une trç> 
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ve de quelques mois avec la Pologne ç 
parce qu'alors le Czar, craignant que 
fes Suédois ne tournaient toutes leur* 
forces contre lui , le hâteroit d'en venir 
à un accommodement, au lieu que, û 
Ton endroit dans une guerre ouverte 
avec tous les deux, il étoit probable, 
qu'ils ouUieroient leur haine , & fe li- 
gueraient entr'eux, pour tomber furies 
Suédois avec leurs forces réunies. Tel 
fut l'avis de ce grand politique , com- 
me il paroît dans une de fes lettres * 
Guftare-Horn ( 1 ) ; & il eft aifé de ju- 
£er, par la fuite des mefurës &des dé- 
marches du jeune Rqî , qu'il l'agréa & 
qu'il régla fa conduite fur ce plan. En 
effet les Polonois agités de troubles Do- 
meftiques & poulies par les Turcs r 
Tartares & Mofcovites, craignirent de 
foccomber fous les efforts des Suédois y 
débarafles de la guêtre avec le Dane- 
mark. Ils prièrent Jean-Sigismond Ele- 
veur de Brandebourg de procurer, une 
trêve avec la Suéde. 

Après quelques difficultés, on con- 
vint que les Généraux' des deux Na- 
tions s abôucheroknt . pour, traiter de. 
cette, affaire* en atte&ckmt qu'oa gûc 

.XO M. S. de M. A. 
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travailler à. une pair folide. L'Angle* 
terre & la Hollande s'entremirent suffi f 
pour hâccr cet accommodement, mais 
tout ce qu'on put faire pour cette ibis 
fct de convenir d'une trêve pour deux 
ans, c'eft«à*dire, jufipau vingtième 
Janvier 161& Surquoi un Auteur ( ï ) 
célébré s'écrie; c*ejl mnfi que Guftam 
aurait pu facilement pouffer fes conque 
les plue loin, para que le Rei de Pologne 
étm fort preffé abri par les Turcs & 
far les Tartares; mais il facrifia tous 
€ts avantages à la générofitè > & accorde* 
à fon ennemi la trêve de deux ans qu'il. 
eu demandoit. Exemple de modération que 
tes Suédois euffent mnl de* mile panégy* 
tiques, s ils onekue connu là rhétorique 
moderne. Il dëpendoit, fan* doute de» 
auteurs Suédois de faire honneur et 
cette trêve il ta modération de Gafta- 
ve- Adolphe; mai* lesperfonne* inftruir 
tes n'en mnàmi pas moins été perfia- 
Afet , que b politique y arodt en pin 
de part que la modération. 

Quoiqu'il eh fcit notre jeune Héros 
étant Jfer ie point de partir pour la guer* 
otd& Mdbovie , convoqua le* Etats de 
jfo Jtoyatfrne à Oet^tx^daw kPrpwa» 

ri 1 ) Bayle Pifc. fur fa&9*4M&ip>U* 
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0t de Nerike» Il en fit l'ouverture par 
un dHœuzs convenable aux «confian- 
ces, qu'il prononça enjxéfènce de la, 
Reine fa Mère & du Doc d'Ûftrogo* 
rftie, qui y aboient été invité*, âccom* 
me 3 était Monté , que ptafeurt de 
ftt fîget* appréhendaient 91e fon hu* 
meur Tnartiate tfemratîQât le Royaume, 
cbnrdef guerres fiais fin, écqoe, parmi 
les Etrangers, on étofc afTex générale» 
ment dans ie même préjugé, il amena 
adroitement ce fitjiet dan la harangue, 
& fe juftifia de cette imputation; pro 
teftant qrf il regardok la guerre comme 
nn grand fléau, pour lequel S avok de 
f horreur; que, quand même la natur* 
loi aurait donné du goto pour h rh 
militaire, la guerre qu'il avok eue avec 
fe Danemark, avec fr peu de moyen* 
pour la foûteab , raoroic goén radio* 
fanent de te penchant; qu'il aimerait 
bien mieqx mener use vie douce & 
«mmode dan* foa Palais, que <faMet 
*'expofer à ^intempérie dé» faifens* 
i&x veilles, à h femv à la fbif, & k 
mâle daaçam mai*, qufï étokdesca*. 
où im Roi éewk ooblîsr le #epos, « 
fccrifier toutes ie» coratoedàé*, 6 fan* 
se & fta fitfig même, pour fe proct* 
«•une jafte UùfaPàon*, mmAt la 
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force par la force, & garantir fes peu- 
ples ou fes alliés de la violence d'un in- 
jufte oppreflèur; que hors de-là, il ne 
connoHToit point de cas y où il fût per- 
mis de recourir aux armes , & qu'il es- 
péroit qu'on ne lui reprochent jamais 
d'avoir fait ,1a. guerre par des motî& 
fnoins importans que ceux-là: qu'il ne 
prétendoit point s'iHulber d'une maniè- 
re fi funefte aux hommes : que , quoi- 
que jeune, il connoifToit mieux la vraie 
gloire : que fon ambition fe borneroic 
volontiers à faire fleurir la paix , le 
commerce , les arts & l'abondance par* 
mi les peuples, donc Dieu lui avoit con- 
fié le Gouvernement ; mais qu'il n'igno- 
roit pas auffi que ce n etoit pa» en- vain* 
qu'il portoit l'épée ; que Dieu la lui 
avoit confiée , pour s'en fervir dans le», 
occafions , où il s'agiroit d'arrêter la 
jnalice & la cupidité ; que le Dieu des 
grmées avoit conféré aux Souverains 
le droit des armes , pour maintenir la. 
Société & protéger l'innocence : & que 
Jes guerres étoient permifes pour affû- 
yer la paix. Il fe fit dans cette affemblée 
des Etats divers réglemens fort utiles 
touchant le commerce, les mines, la 
paye des troupes & divers autres objets 
fi'œwnomîe & de police, 91e le ieune 
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Roi voulut régler fur un pied ftable * 
avant que de partir pour la guerte qu'il 
méditoit ; de forte que ce grand Roi eft 
encore regardé , comme le plus fage 
législateur que jamais la Suéde ait eu» 
Après qu'il eut akifi mis ordre à tout-* 
il congédia, les Etats , & fit partir un 
Courier pour Wibourg avec ordre au 
Prince Charles-Philippe de revenir en 
Suéde. Tandis . que lui- même il paflà 
en Finlande avec quelques troupes, à 
la tête desquelles il entra dans l'Ingrie r 
& s'étant fait joindre par celles que 
commandoît la Gardie , il prit Ang T 
don ( i ) r d'aflàut , & fournit toute cette 
granae Province.. De là il vint mettre 
le fiége devant Pleskow , place qu'on 
regardoit alors comme imprenable ; 
niais apparemment le jeune Roi. ne Iq 
croyoit pas y puifqu'il forma cette en-. 
treprife aux approches de l'hiver. Lç 
Roi d'Angleterre Jacques I. jouant paç 
tout le rôle de pacificateur , voulut en- 

( i ) M. Harte dît Kexb'oîm , & Ton tradu&eur 
Allemand le dît après lui : Biais ils fe trompent 
Kexbolm avoit été" cédé par tes Mofcorites & 
occupé par les Suédois, aiofi Qu'on peut le voir: 
c)ans la harangue de Guftave-Àdolphc , que je 
rapporterai bientôt tout au long. Ils étaient* 
saaîtres de Kexkolm dès le régne de Charles 
K. 4 l'avoient toujours gacdé depuis* . 
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cote iccommoder h Mofcovie arec fat 
Suéde. (ksflaye-Adoiphe ne demandok 
pas mieux que d'être en repos de ce 
côcé-k. II a voit nommé des Ambafla- 
deurt 5 parmi kfcfuek étok Jacques de 
la Gardie mfcne , pour proposer la paix : 
nais il voulok donner la Loi ât non pat 
b recevoir, & ilfentoit aflfea qu'il n'ar* 
ncherok rien des Mofco vices que par 
k terreur de fes armes. .Ceft dans ce 
fett4à qu'il s'en «pBqaoit dans une 
Lettre an Chevalier ( i ) Jean Mewick 
Mkijftre d' Angleterre auprès du Qshv 
n Ce ntaft pas, difcit-â pour le vam 
5 , honneur de prendre une place répo* 
n fiée inacceffible > que fafliége Pies» 
„ kow ; mais pour contraindre mes en- 
„ nemis à accéder fa paix , par ridée 
„ (fane encreprîfe inouïe à k guerre. 
M Vous avez été témoin defopiniâtre* 
M té* & de ta perfidie des Ruffes. ... 
# N'entendant plus parler de propoïi- 
5 ^ dons de paix de kar paît, j'ai fé* 
^ duit cette place à la néceffité de ca«- 
n pituler: mais, malgré toutes mes fa* 
^tigues, mes peine», mes fraix & la 
de tant de braves Solda», je 
ts prêt à Jacrifier ma gloire aux 

(O iUppûûée fat l4MK0tt0S> £ p$» 




m yiks pacifique» de la Gwtfte - Bceu* 
** gw, pour GûOTBJocre tout Ir genre 
m himaja, que ce H'eft peut par un 
a» j»*>ttf 4'arfbkîo» que j'ai pris les, «r* 
„ mes; mes Etat* fout aflèz grand* & 
„ aflea putfEm*; flia&qpe f y ai été for- 
M oé par <ie mauvais procédés. Mon 
„ penchant mmd me port» à vivre 
n en paix &. ea amitié avec tou# mes 
„ voifins t pourvu: que cela fe puiflê 
n faire fans kitéreflèr mon hcwwur & 
n le fakit de me$ peuples Maïs de* 
* ou oa ne pept conférer h paix pal 
„ de* moyçw jufte* & copvewWe* t 
M alors il faut réfotaroei* lui préférer 
n une guerre néceflaire, 
, La Cour de Moicpv ayant «ejetfié 
«rec batteur toute* le» fropofekra qoe 
fe jeuw Rm avok fait faire , il Bevo^ 
1b PléMfK>tenttaiJDes 9 & A voyant trop 
de difficulté à emporter Pleakow de vi- 
ve force» il &, contenta de tenir l&pfai» 
ce bloquée (i), .& fut afliéger Nœte- 

. ( i ) Je ne trouve point dans ae* mémoJKt 
que Pteshow fût pris. M. Ha*te n'ea dit rie* 
mm pl«$. Après avoir rapporté les traits de U 
Lettre de Guftave, il eonchit en difaot §** «a 
/ut fl«/i que ce grand Prince fe. tmwakiquto lui» 
mém qu'un Générai n'ej} pas obligé de pre*br* 
chaque place qu % U 4nx$& Oa oe peut rkfc voit 
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bourg, place importante (kuée dans une 
petite Dé à l'embouchure de la Nevsu 
Les Ruflfes battus par-tout , ne purent 
fecourir cette Fortereflè ,* qui capitula 
au bout de quelque tons. 

Quoique Guflave eût à peine albrs 
vingt & un an , il fe conduite avec tan* 
de prudence, tant de valeur & d'intel- 
ligence , que toute l'Eàirope retentit de 
fa réputation. Les lettres des Officiers 
étrangers, qui fervoient dans fes trou- 
pes, ne pou voient aflèz louer fes ver- 
tus guerrières & civiles, fa bonté , & 
générofité , foh attention à récomper> 
fer le mérite, à pourvoir à la fubfiftance 
de fes troupes , à procurer les fecours les 
plus promts oc les plus efficaces aux 
bleffés & aux' malades, fa vigilance, fa 
pénétration , fa prévoyance , fon fang 
froid , & fa fermeté dans le péril. Plu- 
fieurs favans tels que Daniel Heinfius , 
PynackeT) Janus Rutgenu^ Lud. Came* 

de plus vague, & de plus obfcur. Mafo , com- 
me le Roi ne dit rien lui-même de la prife de 
Pleskow dan» fa harangué aux Etats de Fiiïlan* 
ée, que nous rapporterons- ei-aprè*, Hjraap-* 
carence que le fort de cette place n'étofc poiofr' 
décidé iorfque la paix fe fit. Widekihdî a trai- 
té en particulier de cette guerre & n'èft pai. 
Jblus précis que fes copiftes. Vojr. Hift. Beltt 
SuecoA4ofcoviti« , Holnuitf?*. . . 
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rarius firent des vers Grecs & Latins à 
fe louange, & s'offrîrent d'écrire foa 
Hiftoire; mais Guftave plus curieux de 
faire de grandes chofes que de les voir 
écrites, femoequa de ce projet, bien affil- 
ié que, fi fes exploits étoient dignes 
de paffer à la poftérité , il ne manque- 
rait pas dTïiftoriens: d'ailleurs iln'ignor 
roit pas que FHiftoire des Princes i 
écrite de leur vivant , eft toujours fus- 
peéle ou de crainte ou de flatterie. Il 
vouloit qu'on jugeât de fesadiionslong- 
tems après qu'elles feroient faite», oc 
non pas à mefure qu'il les faifoit. 

Comme il eut toujours auprès de lui 
jduraqt cette guerre le fameux Jacques 
' de la Gardie, il apprit fous ce gran^ 
homme tout ce qui lui manquoit enco- 
re du côté de l'expérience, & il profita 
fi bien de fts leçons , que l'Elevé en fut 
bientôt autant que le maître. Dès-lors 
il commença à introduire parmi fes 
troupes cette admirable difcipline , qui 
tes rendit fi célèbres dans la fuite, tiç 
que te plupart des autres puiflances de 
l'Europe tâchèrent d'imiter. Mais fur>- 
tout il fe fignala par la pieté , & la ré>- 
jgularité des mœurs , qu'il tâcha d'intro- 
duire parmi' des hommes , qui femblent 
n'avoir d'autre vocation que leur gen- 
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diast à la licence. & pcéchok d'exent» 
pfeàfes Officiels & à lès Soldats; & 
eau» cet âge où le» poflSons font le plut 
îrapéneufts, il fin rea rcsdte le niai» 
tre, à un point, qu'on ne Je vit jamais 
fe-permettte aucun» de les écarts, que la 
jeuaeflfe fak excofér & que l'uiàge au* 
torfè. U oublia, dans ce concours de 
grandes affaires qui Toccupoient , dans 
les voyages, lès coufiès, & fes expé» 
ditions , l'amour innocent qu'il a voit con- 
çu pour la belle Comtefle de Brabe, il 
parvint même à étouffer entië^einent 
cette paffio», lorsqu'il fentk mieul 
qu'elle ëtoit contraire à fes grands des- 
feins, aux intérêt* de & gloire & de foa 
Royaume, 

A peine Gaftave- Adolphe étokdfc 
retour en ion Royaume , après la gk> 
rieufe campagne qu*8 venok de faire, 
qu'il reçut une dépuration remarquable 
de FUmverfîté de Heydeflberg ( i ), 

Il y avok long-tems que , parmi tes 
Cklvmiftes & tes Luthériens, les hoa* 
têtes gens gémiflbient des dirons, 
qui régnoient entr'era par rapport à 
certains Dogmes, qui mettoient autant 
de différence entr'eux , qu'ils en ont 

' (*>». S. de M- A. 
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tous enfemble avec les Catholiques-Ro- 
mains. Plufieurs Princes avoient tâché 
de rapprocher ces deux différera pur* 
us , en engageant l'un à relâcher ua 
peu de fes opinions, & à adopter ui| 
peu de celles de rature : mais il eftbâea * . 
pins aifé d'accorder les différends de* ) ^ 
Princes que ceux des Théologiens. Ja* 
mis il ne fut peffible d'engager les 
Boâeurs Luthériens & Ceivku&& de 
craker les choies k l'amiable, & de & 
oéder un pouce de terrain les ma au* 
«tires. Enfin rUniverfisé de Heydel- 
herg , dont la faculté de Théologie 
itok une efpece de Sorbeane panai les 
C^viniffies, enchantée dep grande*^- 
Hcés du jeune Roi de Suéde* fuMeufi 
de rattachement cju'il témoignait à la 
Religion , crut qu'jlétoit le Conciliateur 
que Dieu avait envoyé poa r réunir dçwc 
partis dmfiés par la foi, mais dont l'u- 
nion politique & Spirituelle étùk égale-: 
ment nécefiàire-, dans >m tems où k§ 
Catàoliqiie^<m*aira 

pour t «stemmc . $b&$?m wm de Pro* 
teftans. Elle envoya donc David Pa» 
tous k fte -fiaflaenr Théologien t qu'il 
y eût alors par mî les Qdviniftes, hom- 
me doqùmt^ fottple àc infinuaat, im 



ifr HISTOIRE DE 

verfé dans les langues Orientales & la 
Lefture des Pères. 

Paraeus obtint facilement audience de 
Guftave- Adolphe. Il représenta pathé- 
tiquement à ce jeune Prince le fcandale 
que caufoient dans^l'Egliie les divifions 
Théologiques, qui régnoient entre les 
deux communions Promettantes ; que les 
Catholiques-Romains en tiroient des in* 
duéHons captieufes , qui ébranloient la foi 
des foibles & des îgnorans , tandis qu'ils 
vantoient à tout propos l'unité de leur 
Eglife, l'uniformité de leur culte & de 
leurs opinions en matière de foi : que rien 
ne ièroit plus glorieux pour lui & n'il- 
luftreroit plus fon régne , que de paci- 
fier ces différends par fa médiation , & 
d'établir une certaine unité de doârine 
entre les deux communions Procédan- 
tes : que Sa Majefté y réufliroit d'au- 
tant plus aifément , qu'elle avoit l'efprit 
aufli éclairé que le cœur fenfible à la 
gloire de Dieu & de fon Eglife, outre 
que rien n'égaloit la confiance de tous 
les Prateftans en fes lumières & en fon 
zèle. 

Le Roi fe contenta pour lors de ré- 
pondre en peu de mots à Parœus (Ju il 
èxamineroit y s'il lui eonvenoit de fe 
chareer d'une pareiHe médiation * & 
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qu'il lui donnerait bien-tôt une réponfe 
décifive. En attendant il ordonna qu'on 
eût foin de le bien traita*. 

Guftave- Adolphe jugea à propos de 
confulter ion Grand-Chancelier , fur la 
propofition du Théologien de Heydd- 
berg. Oxenftierna trouva l'exécution de 
ce projet impraticable. U dit au Roi 
qu'après bien des peines & des dépen- 
des , Sa Majefté aurok le chagrin de 
n'avoir pu rçuffir , & qu'il mécontente* 
roit peut-être l'un & l'autre parti , & 
donnerait fiçu au clergé de fon Royau- 
me de le foupçonner de vouloir intro- 
duire le Calvinifme en Suéde. 

Le Rpij qui avoit déjà la même opi- 
nion de cette affaire fut charmé , que 
fon feotkpenç ftj trouât conforme à 
çeHw d'un .perfonnage auffi prudent, 
que fon Chancelier. JQ combla le Dépu- 
ta de fUpiverfité de Heydelberg de 
Il^fQW,- & te^voya* «près lui avoir» 
dàjlacçéj^e.des r^fona> tr<?s important 
mjfrJ&i&Mfimmt pasde fe mêler- 
d x $m tgffafoçem nature ; que le* 
dtfpUfes dfc U^éçJ^giq tfétpîept pas ds 
fon reflearf ; c^'il q-ôvoit le culte établi 
<é $ué&,srèt bon ,& çrès, conforme à 
k iP^role de Dieu : que quelques diffé- 

Wm&#ty&m M #» matines $>* 
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ftrak» , ne «éricoieat peoc-ôoe p» 
tTéfije ttaftée» avec tant d'apparat : qufc, 
depuis Confiant» jafqtt'à Cnarfes-Quim* 
toui te Irtperews; & le* Sois , qui 
•voient venta secoftter les : 4ïptttei fia 
qpélqae poiM 4; Hiëélogie, n'wmnt 
jamais pu «n venir à t>««j que chacun 
iét&t Wftë das fon opinion, gooiqû'oo 
tfit «pteyé le &r ■& lé ftsa centre te 
parti oppdfôà celai qife -ce» fritte* fa* 
HjHFokstt.* dfué/pBur' 'lui, «*a»c-<le 
Àerdher lit vérité <Jaa« les ibttB»$id8 
hréveliaton, 8 prioit Dfe* &«&«& 
toi» les -fecttHmes par la dhstficé , rfétant 

l'rts te fof&ttt pu 4 -foi* 
rttéfc qttfc-Oklu d*dukfca- 
èhe* affiî feêBinàes, 4b fie- 4âBprâie* «s 
Alpittëi* fans fi* y <*» Ar ttidink f«ii 
peseta C\Je*fen^Ç^^É %o«b» 
î«ie^rtwr«r'&^erteÉfiéf*t -aif'il &f~ 
fibfc te*-Ptt*eft»fc : ^tre (Mis par fef 

-f-TWfe r ftic'îà¥épëitfëcteeâAav^Mél- 

«âfcaw ît>etf«fc tt&tuâÉI 8ëffftAtJtli&> 
i^teftr?itH*âtiëtt^^'lîifl^^tt- 
«rer&fls te È/igt«K(lp)ij ^e'J» : ft«tes-- 
^''Wi^rt^^a^eritJ-fek^^iiP 
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leur commune défenfe. Maurice Lanch 
grave de Heffe le follicita vivement à 
cette démarche, l'exhortant à ne pat 
cxpofer fa perfonne à tant de. dangers 
fi loin de fes Etats, & à renoncer * 
cette guerre de Mofcovie, qui ne pou- 
voit qu'être funefte à des jours auffi 
précieux que les liens: le priant aurefte 
d'excufer/la fcanchife avec laquelle il 
lui parloic; qu'il y étoit autorifé par la 
volonté du feu Roi de glorieufe roé-i 
moire, qui, en qualité de pareût , l'a- 
voit prié avant fa mort d'aider fon Fils 
de fes confeils, 

Guftave fit une réponfe .très polie 
au Landgrave* lîaiTûrant qu il avoit pris 
en très bonne part les avis qu'il avoic 
bien voulu lui donner , qu'il l'ea remer- 
cioit fincérement, & le pripit de les lut 
continuer: qu'au relie la fîtuation dç 
les affaires ne lui avoit point permis d'a- 
gir autrement qu'il avoit fait ; qu'ayant 
encore bien des affaires fâcheufes fur. 
|es br^s, il ne lui étoit r pas poflible d'en- 
trer dans la Liçue qu'on lui propofoit, y 
laquelle pouvoit avoir.de très longues x, 
fuites ; que cela n'empêchoit pas qu'il 
ne fût bien intentionné pour leur par- 
ti ; & qu'il fauroit bien en teins & lieu 
|eur entonner des p^uyes; qtfea aç*. 

Tome I. * G 
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tendant il les éxhortok à are bien mSH 
éntr'eux, & à ne jSaS crâiricfre les matr? 

Vtis tleflêins de lèttr'a ennemis. j 

« Gùftavei^Adôliplae aufbit : bïfen voûta 
pcftivoir faire fo paix avec leà Mbffco* 
vîtes, avant ode là trêve avec la Pôtd* 
gfle fftt e^pirce. ■ 11 -s'en fklloit bien ju« , 
ce jeune ÎVfostiStf que fût autant animé 
contre leCfcar, <|ue c&n&ef i& ftoitlk 
Pologne. Cduf-ci fcmdéfto -ce que Uà 
ïfcïëdôïis lui avoiënt «autrefois prêté la? 
ment de fidélité, traitoit d'Ûfciçpaîetffi 
le jeune Monarque \ comme il avait 
traité le Roi Charles IX, foh Père. Il 
inbndoitlà Suéde de ilibdlës^ôur Tou- 
fever ïe$$>euptefc ccâfflré iui fi lai T dé* 
feididit tous le* îujets gu'il faôitfkm 
Tout SuédbSs tebefleoû-m^cdritentétdift 
fôf de trdàver uh kzyfe à laCôitf d* 
Yàrfbvie. > 

* 'Gaftave; en svofc fait des plaint 
dâfWla fcîû\èT^$ttërtib}& des Etats * 

réifcy # à k 1^9i* () tdUt iaië<Sotfi ^ 
fort! du <*R(^tfîfté : (km & 4 ôftf «ffl^ 
ttprefféduRôï,Vâffêtérôk à là 'Côdrf 
de Pologne, tèrôit CefiférebefleâPEtàt^ 
& ffes biei» 'âemeUtèrôiisï'it fCorifrfyué» 
#t ^>r<S&c <fo- Rôi'; .que Céià ^ ètartf 
mtâtàu» &ftVQt&t fypîjit!, fàoiïtâ 

ÏJ .1 'w^jT 
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«{échus de leur Patrimoine, qui éché» 
fofc à leur plus proche parent de la Re- 
ligion Proteftante : qu'aucun Gathofr- 
'que-Romain ne paiirrok pofféder de 
charge dans le Royaume. Ces réfolti* 
*ionfc vigoureufbs de. la part des Etat» 
^firent cotaprendre au jeune Roi , qiie 
•fa nation fe foûtiendtoit volontiers, s'il 
^ettfrcât tn guâre ouvertt avec te Roi 
de Pcrfoghe qu'elle hdïflbit. Hfbt ehw- 
tné de voir tes efpritis dans ces difpofi- 
tions; car fon inclinât ion Je portok'à 
^humilier ce Prince, qui faifîffoit toutes 
-tes occafions de Je chagrfoer. Mais 
*vaht que de fatfcujper à.fotae oûvear- 
•te, il s'agiffok de Vaincre 'ïtym&tc&É 
ttes Mofciovkes-, cpli jufqoés-)à atfoienc 
•répondu d'un air affez inctifférenta tou- 
rtes les .propoficions <|u ? on *leiir avofc 
faites de fa part. Les Miniffres d'An- 
gfctferre & de HoHande ne ceflbieik de 
**ïâ#aiHër à cet accômihodement. PoUr 
-âontier ; ptes de poids à lefor négocia- 
tion te jeune Hoirétournoen Fiârôde 
k âu pointeras de r 61 6. Maïs , comme il 
'cràignok queteiloi de Dannemark rie 
-fe fit pas fcrupûle «fe romgre fla paix, 
•pùùr pr^l^^àianteOTfls^oCL>il &.&osi- 
voit , il envoya à ce Prince le Sénateur 
Skytte, le même Qixi+frQkàtê&té&p* 

G 2 
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<eur de notre jeune Héros , homme 
•cTefprit , favant & très habile politique» 
On rapporte que cet Ambafladeur ( i ) 
harangua le Roi de Dannemark &r fou 
( Rfliniftère, environ deux heures de fui- 
te, & que c'étoit alors l'étiquete de la 
Cour de Dannemark ; qu'au feûin que 
Chriftian donna àFAmbaiTadeurdeSué- 
de après l'audience , ce Miniftre tenant 
un grand verre à la main, fe leva, ha- 
rangua le Roi en Latin , & lui porta la 
ianté de Frère de la part du Roi fon 
maître, cérémonie alors fort ufitée dans 
le Nord , & gage de la plus grande fa- 
miliarité & de la plus étroite liaifon , le 
Roi de Dannemark fe leva auflï , .ré- 
pondit en Latin, & fit raifon à fAnv 
bafladeur , en acceptant avec joie l'of- 
fre de fraternité , qu'il lui faifoit de h 
part du Roi de Suéde. 

Après cette cérémonie, il n'étoit plus 
•douteux que Chriftian ne voulût vivijfe 
-en paix & en amitié avec Guftavf- 
Adolphe? ce feroit un Sacrilège inoui 
parmi ces Peuples , que de boire f rater* 
tréf/avec quelqu'un & conferver de la 
* îhairje. Le jeune Roi de Suéde tranquil- 
le de ce côté-là repartit pour la Fî&Jaa» 
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^Ee au commencement de Taii 1616. & 
d'abord après, fon arrivée il convoqua» 
les Etats de ce grand Duché à Helfing- 
fors. Le Roi n'ignoroit pas que le Roi 
Sigismond de Pologne , avoit encore 
beaucoup de partifans dans cette Pro- 
vince, quoique pendant la courte du- 
rée de fon régne, elle eut % effiiyé bie» 
des malheurs , dont on pouvoit fans té^ 
mérité attribuer la fburce au mauvais 
Gouvernement; mais telle eftTincon- 
fiance des peuples , qu'ils adorent ce 
qu'ils ont détefté & déteftent fouvenk 
Ce qu'ils ont adoré , oubliant ailemeno 
le paflfé , s'inqiriétant peu* de Favenir & 
ne fongeant qu'au préfent. 

Guftave connoiffant les difpofkion* 
d'un grand nombre de Finlandois, & 
fâchant d'ailleurs que les Emiffaires de 
Sigismond avoient répandu le bruit dan* 
tout le pays , que le Roi dfe Suéde avoit 
allumé la guerre fans néceffité ; que les 
Mofcovke» avoient fait ce qu'ils avoient 
pu pour le contenter , qu'aâueHement 
taême ils faifoient les propoficions les 
plusavantageufes ; mais qu'on- ne vouloir 
rien écouter , parce qu'on vouloit tout 
avoir, & qu'on étoit bien aifë de fe 
faire une grande réputation , tint à l'as* 
femblée un difcours relatif aux fauflca 

G S 



idées; qu'on t|chpk de donner de fa coq* 
duîtfe Voici conupe ii paria ( i )« 

Messieurs, 

&- Fous Députés des Commune* 9 

. „ Il y a, quatre ans que la Providen* 
* ce a voulu m'appeîler au Gouverne» 
„_ ment des Peuples, qui compofçnt. lç 
„ Royaume de Suéde. Depuis ce tem*> 
» là, je me fuis appliqué à connaîtra 
& , à fond l'état de ces Provinces & des 
5 > habicans 9 afin- de remédier a tous le* 
^ abus % & procurer le bien & j'avan* 
^ t^ge de nrçs Peuples en général, (S; 
„ des habitans de ce grand Duché erç 
^ particulier , de forte que pendant 
à njon régne Vouç puiffies jooïr du,bé* 
5 * iréftje des Loix* de la f&reté <Sf ds 
^.la ; tr^wji|illicé fi nécefTajre* à, votre. 
^. bonheur, aycaxiti q«ie Ja> difficulté de$ 
j, tçms peut, le permettrai & qu'appre* 
^.naat «wi-meims vos plaintes <&. vo* 
^ griefs , j'y apporte auiÎKôt les remè* 
à de* te* plus efficace* , • coinme^ Fçxigç 
» te devoir de- ma ciwge. Jufqu apré^ 

- (i) Q& conférée epcpre la minute de ce 
difcours ,' écrite de la propre main au Roi etf 
Suédois , d'où il a été traduit en François. M* 
S. de M.. A*. 






fim t'Me&egrs i 4 ae mja,pa*,ét£ 
a ..po%Ied^ifet«« ce q^ej'awo» 
,, fgufiarte pour le ; bc^ueur de cette 
j, Province, j^sgjerrepoù je me fui? 

gp- ffirçs <fopç je roa ^trp«#a*çabje 

»» «»*«! fflWÇm» m'en fl«f: «np&hfr 
„, JO^aw.je, q'q) jyi :i diflfereir <pjus. Ippç;- 
M , t^s^g dqianer à vps intérêts »a flu? 
,» vm ^mtiôpjk 4 <&'e{t dans eçtçp 
»» '¥*?*.«£ j'# dpfcf* &~Y<»Mt VP.fr a$- 
* &gbjéçh ^ajfjo. Je poavo|r ; .«pn ifèpl^. 
iï)iÇ«n%^|ibÉ?fr ej$;&lç4Micftai)f l^s 
„«. n&jtffeé^ ceqte- ft»irin<* «a partf- 
m îfjfe s «"SI? a«ffi atffàf $rç« Vp»s ? 
te £*Y»98tf e Général (fe îtpiit le Roya^- 
t% m W*£ p «Wàe SPTOWU8©. Et c'eij 
wflP S$kîœ** je"<i^ aA*«p> pJwfir Vo} 
toMe'ViïWPmfei ? pMrtàtatetQrtlrçp 
« BftHf ÇtSfô affignbfcft* *> •»--=*.•■» — 

«i fey.#«f'je Va«sirtn>wf«fr:*«ec lej 
„ ^pcp^Ti. les piqf itarèrttf. • 
3::.A • Vo»4ifl'a5re?'paJi <toW» fat» . doa- 
H<fe i ;P€SHîrçiffiK> :lfe J Brfri S^JBaandî qp 
«înïtelegBî *.&aBfênti- au jtrôofc ode 5u^ 
«rite) Btf flM :de fijccefficn , « fiait -^ 
^,.1» çpg&njeneeroent ,.& a toôjo<u»Gotv 
±> tjpu« iiefeije t totts:fej cft'oty po^ 



tji HISTOIRE DÉ 1 ^ 
„ Vous éloigner de la pure & vërîtt* 



*> 



Me doéhrine des Apôtres, & Vous 
„ éblocffr par les ténèbres de fa Réli* 
„ gion erronnée, tantôt employant une 
f , feinte douceur, tantôt la fraude &Ja 
„ violence. Pour rompre unj'^eflèfe A 
5 , pernicieux le feu Roi Charles , ïfiom 
„ très honoré Père deglorieùfemémoi* 
•„ re, s'unit avec d'auties "généreux 
„ personnages, Chrétiens zélés, bons 
3, Suédois & vrais Pa r riotes. Alors Si* 
•„ gismond eut recours à des années d'c* 
„ trangers , tpiil mtroduifit dans k 
: » Royaume, excitant par-tout les ci* 
•„ toyens à s'armer les uns contre les 
„ autres, & à tremper leurs mains dans 
„ le fang de leurs Frères. IJ perfécut* 
„ mon très honoré Seigneur & Père* 
„ & tous ceux qui <s*oppofoient avec 
„ lui à la tyrannie; tant qu'erifih il les 
„ obligea à prendre les armes, pour k 
^ défenfe de la' Religion & de la cauf 
„ fe publique. La Providence fcvorifa 
„ leurs généreux efforts, & les defleins 
-„ de Sigismond & de fa cabale furent 
*„ anéantis devant' Lîhdkœping où îeut 
„ armée fut défaite. Peu de tems après 
*„ -ce Roi ^contre fès promeflès, fi fou* 
„ vent réitérées , abandonna le Roy au- 
„ roe, le-fcûflànt dans Je trouble & la 

; » cou- 






COSTA VE- ADOLPHE: 

„ confuGon où il l'avoit plongé , & ne 
„ voulant mettre ordre à quoi que ce fûc 
„ Dès-lors les Etats, «ayant à ieurtê- 
„ te feu nion Seigneur & Père, en qua- 
„ lice de Suecefleurau trône & de Lietu 
n tenant-Général de l'Etat, aur oient pu 
„ priver ce Roi de la Couronne. Toa- 
„ tefois ils offrirent* de la lui laifler r 
„ moyennant qu'il gouvernât fuivanc 
n les Loix & fes Sermens. Ils offrirent 
„ l même à? diwrfès sepriies de recon- 
„ noître Ton Fils pour Roi pourvu.^ 
„ qu-il permit, qu'il, fût élevé fuivant 
» les moeurs &la Religion du Royau- 
„ me; mais au lieu de répondre à ce* 
„ offres avec reconnoiflknce,,il ne ces» 
„ fa de faire la guerre à f& patrie conj? 
„ me à un pays ennemii Ce qui força 
„ enfin les État» à le déclarer déchu de 
„ fon droit d'hérédité à cette Couron? 
„ ne , & à intervertir Tordre de la fuc- 
n ceffion en faveur de feu mon Seig- 
„ neur & Père y annullant par de nou- 
„ velles Loix les réglemens faits aupa? 
„ ravant, tant par le décret de Norkoar 
„ ping 9 que par d'autre* aâet publics * 
„ que le Roi Sigismond a, tâché d'a«? 
„ néantir , tantôt: par guerre ouverte 
„ comme il a fait en Livonie, tantôt^ 
^ en: êu&dl répandre; dans le Rûyjuns^ 
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99 des Libelles diffimajtoircs , & d«r 
.„ écrits féditieux, pour «citer les peyi- 
„ pies a la révolte. 

- w C'eft dans ces libelles , dignes de 
„ la plus vile populace , que l'honneur 
•„ du feu Roi & des Etats du Royaa- 
•„ me eft cruellement déchiré : c'eft-là 
, que toutes mes démarche, toutes 
„ mes aftions font dépeintes avec les 
„ couleurs les phis noires, 

„. Mais fai meprifé ces indigne* &• 
„ tyres, & fatisfait du témoignage de 
„ ma confeience , je n'en ai pas mein* 
■„ fak toutes les avances poffibles,pour 
„ engager le Roi Stgismondà une paix 
- w folide, dont les fojets de ce Royaur 
„ me ont tant de belbki > pour fe rer 
M mettre d'une guerre ft longue & 
„ meurtrière : mais il n'a répondu à 
„ nm infiances que par des paroles var 
-„ gués , plus propres à aigrir tes esprits 
M qu'à les raccommoder. D'ailleurs 9 
„ malgré la trêve conclue .l'Eté dernier 
„ par les Commi&ires de Suéde & de 
„ Pologne, il a redoublé fes libelles, a 
„ tâché de les répandre dans .tonte la 
„ Suéde , en vue de Vous détacher du 
„ ferment de fidélité , dont Vous vous 
,, êtes liés envers le feu R©UM*reJPèr 
ù »e>.& envers nous ea vetta Aiumèr 



StfJB TA V3 .^HtîlSPHE.: tsg 
!J, JTifi décret det Sodcapittg. • Eafin jl 

codera IjL gùepcc edvik ^ii^ins ; le ;iei#s 
^ï jqfa&jqtf iLïeigaait'iïb rçaribk jfe r?- 

^ 9 rufes jdc eç Krkiçe. îbViius&tûe ,çc 

t^iYnfis icaeaffeb:; fes pajtïîieil&Dt :eçç- 

^ icâ&Hée& ihroas pnfanêtJphis fle Jtfens 

^OTkmeot Je ferpàw xadhoE fîaus jfihçjr- 
-^ {ml IbFjoar .pteinp jfétte ^BipJiqqés 
-„ dans uns guerre niriotufe ayee rVj?s 
i& aeàôfios ; aniais , il . H?a igsnfe Je f\fq&i& 
39 tiire jqoie ifoln dûâeimcftqdç Vous m#> 
-^b tfiè aux i^eaj'av^c ^iBcia^rifmr^- 
4, teJr y <Scjde:¥c^s:.enaaîa3r t dflny/upe 
•#; guete akrfe - ^c^ iFff^sjdk ipasnan 

•^ âirom avec des Reffîs^ jEh lin Aqç r 

^7inptâj^;raSe' à Y>am.jœœlàaà* jç* 
., .^^^eiifes^lamitBs. . i in -• -;/.;! \. 
~3i ,y f Jôït&HSe^^ >Strp en 

£# gaffifë) contre ides .g qûesIsî eôhiûs'} §c 
^prçavutif'Vos . vcdfins ;dë stea .ddfiçp 
«£, Dtafin <|ttB.Vi5as çniflfez nœiixjto^- 
V :noîCr^>l^s rofed :■- JtorBtelJSgpttrionçj. , 
^ fâooi^ À eftparvénct àrtooiitei 4çs 

& 6> 
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„ des i guerres & à faire répandre fe 

- „ farig humain , je vais Vous crayon- 
< „ ner en peu de mots Tes pernicieux 

- „ deffiefos; comme il n'a fait la gueçce 
„ à la Rufliequ 7 eH vuedefubjuçuer4a 
^ Suéde; &tomme il cft la principale 
„cadïe dé celle, où je me trouw 

• „ aûoellement engagé avec Ja?Ruflie< t 

„ Le'ReidePcdognè&lèJNonpe 4 

„ dû* Pape , n'ayant rien pu avancer en 

j, Suéde. & dégoûtés dit peu. de :&cq|*: 

5 , de la guerre* qu'ils avoiertt tranfpor- 

^ tée en livonie r faifirenfr avec en)- 

^ prefleinent Toccafion des troubles dp 

^ Ruflie , ^pouruéfever ^ fitf Je tiéne de 

^ cet Empiré quelqu'un qui leur fût à& 

^ voué , ou même pour en: faire Ja 

^ conquête r afin de pouvoir enfciteei> 

<„ veloper la Suéde de tôù* côtés , & 

„ f obliger de ie rendre à leur diferé- 

^ tian, après quoi ils auraient donçé 

\ „ des Loix à tout leNord r Hunpour^ 

„ temporel , l'antre ppur le fbiri&dej. .. 

„ BomvFcbdecoïviz^Gaiidenow.re- 

„ gnoit en 1605. en Rnlfie^ G ecoit up 

.^ homme d'une naiflance'obicure, qye 

•„ le Czar Fœdor Jwaaowitz éleva. à la 

.^ charge de Grand-Ecuyer 5 !&M doq- 

^ na fà Sœur en Mariage. Il profita <jle 

n k fbiblefle de fou Beau^FièDe;^^ 



L vintr fon premier Miniftre y le Czar 

^ r ne confèrv&fi& qae le nom de Souvct 

' r ràia Boris étit oecafion de ft frire 

aimer dû peuple, & voyant que Jr 

GEàï ^^btw^icr àwbir lignée, il'fo^ 

nb te-profel de s'élever lur le trôna. 

Mais Foédor à^oit- un Frère câd« 

^ ;ttottnne ^^ D^ëtrias,o<gidev<>à: nàtt* 

oHflacfa en f ai- 
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-'à fëht màetàple jetm& Priace^ Le 
« v „ itâfffi enfâite ^mia'àincnaTir.fans hér 
c„ litièp, lePetole demanda Boriz pouf 
;„ Scuvepairt r à les Grands furent pblv 
- ^ |g^ de diffiimxier IbuF dépiL^ pcaw ne 
*V pas s'espofer à laiifuiieur cto Parole, 
•j^ & dùîQcemxÂîrtBork'pour Grar$ 
*£ (&*ïdrDiici^ .. 

* • • „ Ftendant jébc ans queicelqiTci jfegg(r 
v^.ilciip pi^i^aoer kffffîmerices;d^ûvi^ 

t^ iiffizaeiiï ioKi^B j-hn. biSiçisijîohd, in- 
^ifitôadBch Jiaiiict jqùé toute JadNTç* 
:^ibto^e3j^c^keS»i^c carier fiori^ 

• ^çMsfrtf) aroir txofîvé^roccafion cb rbo^r 
^ilfofcrfer riBDjJEtâfi{& dirtfeire kicoi^ 
•» quétei la fa^oir dea t^addsa^iLy 
i'jfi^odlQJtieÊciQes; Ciani$}tantcpbiH? iriep 



/ 



* v<tev!ott durer viage mas.- ^ >j .j 
v:!« Il fifedaw&agir m mtep ÂB9% 

4> fou jiom defac#e> c'fSf^t AP, JaKo^r 

«rifinta: dOi feu l <3nf:»iiAMill <Ï*^F 

> qœ î cftoiftlànilei. 3féc^te jGJito$- 

* ittiuè, qoi avait' été f»V#j pftg:getyt 
^ qpèbes qui àmùm.te, Xa^cœt.y 
-* que joeux-ci, lavoieiu çacfe* .«Jaafc gp- 

«*!m'à cé;aii^mht:a» âgfc <te; feue? va- 

# ikà) Ébj^rotte, Aïs staot reausé. S* 1^- 
„ thuanie.î-pi^ fcftïwtô ^ 
^pAon&^JiexhoqBatit: cbua te^M4fçpvi- 
j» ^>k>zfoandàitt polir ^ 

•ni ^rffigaîgnfad .crigagreute Wairadede 

^, àudine paroa lc«3a&)affiai03t£ ûerjHT^ 
•il' TOri&msttd» effet jj^tidqiKàTOTÏÏi^ç* 
-^ ! id3$KHririrasv poknfcfoànii* ierpnjfcqy-* 
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^ en quelques places donc il fikfciifr: les 
„ habitant Le* R»fl& fftAant fc>ieb 
jy que tout ce fak n'^ti^Hnjgpoft^re^ 
^ s'oppôferçnt d'abord au f f&W C&né- 
^ trks ; de&ite qoek R*â fut oblige cfe 
„ fera marcher plus ck monde à fop fe- 
„ cours , ce qui joint à la )&&& <& ail 
-/„ mépm, que teMfifcôTO «vp.ieiit 
pour Boriz & pour ft>{* Ç^r^^ 
77 ment, fitunubofi efe # ^îçJSona 
„ & vit. abandonné d#g g^fld^ (^ dU 

„ petits, ^uis'attad^rewt^i^^Jaax 
Démétrius» ■ - -> 

„ Le Roi de jBo&gne.,. voyais fe* 
-^affaire* 4c<*t:j Jtepi^l»î;:», 5 ibçb 
- 7 , traio 5 JtaHiaiu^â¥W;M^^Pg§gea 
-,, à le mettre en pçifeffioR ^ t fouc 
v FEApirè» Mofeo5îfej, - & ifti ^pner 
w pouf Fepime 1* Fille ^ W#)wfc i, * 
„ condition qrïtaV)bftgëft& «fefoftcô- 
j,. ce ;à inttÉidà&e^ R$^« jtQîW^e 
-„ en:Mdioo<ida^<&i^ 
/;, Fort», pranhai&r; fe JR^ ià^opjHérir 
^ Je Royaume & $uéd& 7 ^llsfci%era 
>„ les condkàins.tk féfâ 1 €r^|p. f . , , r " 

„ û^etoobm'<w-ffe^ 
„ tonds, & jfiàfc cr^Ke, ïjefpi^fflqç çp 
V légèreté y toefc fe-feômît € ajtjf^s JEte- 
ii ^tnètriosi Jtoria ^t^§nn§ ;n'é?puta: 
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,, s'empoilbaner que de tomber entre 
*„ les tnains de fbn ennemi; Son Fils: 

• 55 régna pourtant quelques femaines 
- f f après lui ; mais il fut empoifonné avec 

• ^ fa Mère, & le moine du Roi de Po- 
„ fogne fe vit Couronner Grand-Duc à ' 

Mofcou. 

„ Borizeft un exemple tout récent de 
^ Ta juftice, que Diem exerce fur ceux 
*- n qui élèvent fur Te trône par des- 
meurtres & autres moyens illégitimes^ 
Cependant , Meilleurs , Vous voyez 
par ce léger tableau des intrigues de 
„ Sigismond , de quelle manière il g, 
: it ténverfé'fibrte'du trône, & y a pla* 
*-,,. :<àé un- avantager fens nom, & con> 
: „ ment il a rempli laMofcoviedètrou- 
* r blés & de confufian. De -Hr Vous 
pouvez juger des projets, qu'il roule 
~î, contré nous dans fo» efpdt, projets 
:^ ] que les libelles , qu'il fait répandre 
"a î dans ftbtre patrie, n'annoncent que 
,; 5 y tîfôp J3 riôblemené, & donc le poifon 
*„- f&oîî: morfôt; fi Dieu ne daignok 
„ Vpus-en ^préferver. 11 ne faut pas 
*£ êtièlbït habile, poufr comprendre le 
v „> danger où noire chère Patrie étoit 
"^ expëfée-, ^tandis que ce Moine du 
„ Rofr de Pôldgafc régnoit en r Mofca- 
; W *&• Hfr-étofem; ; copine- nous l'avoi$< 
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"^ dit étroitement Ké$ , tous les deux de 
jy h Religion Papîfle;' maîtres' de deur 
„ grands & puiflans États voifins dé la? 
„; Suéde 1 ; de forte que , G le Tout-Puis* 
ii fant ifevoh préveriu & rompu leur* 
j, mauvais^ délîeïnsîl.nlétoit humaine* 
v ment parlant pas pbflïble de leitf ré« 
^Tiftér. Maïs ilèft dit: le fort der 
„ Empirer efl: dans h main de Dieu ; il? 
^ foufle fur les projets des humains &r 
j, les fait évanouir : armez- vous ât vou$ 
^ prendre* pourtant & fuite; car Die» 
& ' eft avec nous, A hi Toit donc la gloi*- 
£.'re de tous ; nôs$uceés. *■ 

i/Le fatix'Démétrius, parvenu k I* 
^..puifTançe Souveraine d'un grand ; Em« 
i, 'pire-, par l^ftàticè du 'Roi de Poto- 
î r gne ; Te dîfpo|QÎt à lut donner de* 
jV marqués dé fil te$mnçiflance par foi» 
ji çiaéHtudë ,' 5 remplir Tes engagement 
,y envers lui, fit iê préparok à porte» 
^ la guerre en Suéde. Sigismond de 
^ Ton côté avoit engagé le Waivode 
9> deSendbmîr, à exécuter le projet d* 
„ mariage du nouveau Grand-Due avee 
i, fa fille; d'où s'ënfuivtHf ttné L étrôite 
jL -aJliaridè entre les deux Empires , don» 
$ } là Sùêâe ne'pônvôitr manquer cfêtre 
;, k Viétïme : inàis la providence divi* 
K fie en avoie autrement ordonné. L* 
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^ jojwmfrne desn.âce$, <j^ fe^Ié^ê-; 
^.rènç avec une pompe exçaordjoaufe'^ 
n ! Dieu Ju,fc;ta uàSieigaeur Ruflénoni* 
„ mé Baflle-lwanowàz-Suski,qui, bierï 
^ inftrujç.de toute cette fourbe, $f xiëè 

„ principaux ae^e,te ; ^dsy ; & 
^ troubla ceflement la tfefe,,.. que l%n- # 
$ , pofteur fut iri^cré, &.flpû|e-Iwa^ 
„ nowizrSuski élevé fur le itobs de* 
„ Czars.. DèsrJprs l'amit^ <ieç, ÏYiofçcK 
„: vite*.' avec : Jesj.^ojonojj cçfl^, c^fSi 
„' place" à la 'ha*nê;, } Ja.,venfieanc&. : <S? 
*' * UW «perre, wverte-,, qju ; fut. ]Je r fif- 
„ lut? de la Suéde. - : _ .. , ; # 
. „ Ce mauvais fucçês ne; rébuta point 
^ lp Roi de Pologne.. Il.r^fienïbla une 
« gi^afnée^H'i^'m^çl^.çdn^ 
». Wr le* Ruffes j . # çou ) ! / jjoieux le* 
„ wajacje,- U pr# Jeaai$deiifo.&yi£r a 
a faiftpt- courir le bnjit fl 06 - ■&,?#« 
Pém?|riu$ n'avoit pqinç été.cije' , qv'il. 

* séfoit échappé dans le- çumfike, <£ 
» ^ ^«^voit^ellero^iç cjansfccamg 

» dffe Pp^qif, j^' J^fcovtffp,, .fol; 

* v^iteux-lé^etébarb^^guifiiçifenc 
fi en, grand npmb^fô<pajiji & <3f%pd- 
H - I^iej.fe rendant par- If oupes,; a JTar- 

* to# fo/onp^ qajk .£a«ru| fôr$ g 



li t^rpotm: quelle ^avança %s obfta- 
9% cle julqu$$- devant Mofcou où elle 
>, afliégea le Czar, & le preffa telle- 
^ ment qu'il fe vie obligé de demander 
„ du feçQurs* ai* feu Roi mon Seigneur 
„ <& Pçïê,, qui n'eut fftrde de hji iefu- 
^. feÇjfa^ha^cbiçnqailimportokexfrê- 
n raeraggitj à fa Jûfeté & à celle d^fon 
H Royaume, que le Roi de Pologne ne 
M fubjugqât pa$ lça Mofc ovites, U en- 
„ voya dofîc que arna^e, qui délivrât le 
w Grand- Dix; » <Sç; qui auroit m^me 
.„ obligé le$; PolpnQœ k vuid<?r le p^ysj 
^ û b ttfthâfem de : (^$Jq«ps troqpês 
„ étrangères n'y eô( Ktisot>flacle, ainfi 
„ que plufieuns d'entrç Vous le favent 
„ bien, pour en avoir été témoins ocu* 
„ laires. 

„ Cette défe&fon dç$ $kMa& éçan* 
*, gens <fot fi: fovorafclç m. Rpi Sigis? 
^ naond , que feâ. troupes, s'empwar ent 
>, enfin de. Mofcdn , y fireet rendre 
*, hommage à foia Fil$ v coaime Gr^nd- 
„ Duc,& enlevèrent Bafile-Iwanowiz- 
» Suski, qui fut renfermé dan^wQo^ 
w tre,pour y pafler le relie de fesJQUfl* 
m en qualité de Moine. . 
• - „ H eft tout fi&ple que leal£tranger$ 
i, & les Suédois-mêmes , qui .ne eog- 
v, noiflent pas le fond de cette affaire* 
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5> nous demandent comment il fe peut 
„ que nous foyons entrés fi inopiné- 
n ment en une fanglante guerre avec 
„ les Rafles, qui pei* auparavant étoient 
„ nos amis , & à qui nous avons four- 
"„ ni de fi puiflàns fecours avec tant 
„ de dépenfes. Ceft ce qu'il eft à pro* 
„ pos d'expliquer ici en peu de mots. . 
JX Le feu Roi ayant été, comme je 
w l'ai remarqué , obligé d'aller au fe- 
„ cours des Mofcovkes, ceux-ci lui 
,, ftipulèrent Kexholm avec toutes Tes 
„ dépendances , en reconnoiflance des 
„ rifques & des dépenfes, où il allok 
„ s'engager pour eux. Mais , quoique 
^ le feu Roi eût féeouru & dégagé le 
„ Czar d'un fiége de deux ans & de^ 
„ mi , il ne put obtenir Kexholm que 
n , par la force , & fut contraint de le 
„ faire affiéger. Enfin en étant devenu 
„ pofleffeur, il auroit pu fe faifir du 
y, pays d'alentour , les Ruffes ayant dé- 
„ eteré peu auparavant Grand-Duc de 
•„ Mofcovie Uladiflas Fils du Roi Sir 
„ gismond : mais ih fe contenta d'or- 
n donner à loir Feld-Maréchal d'avoir 
„ foin , que les Frontières fuffent fïifSr 
n famment garnies & en état de . dé • 
•„ fenfe. Cependant les Mofcovkes ffc 
u repentirent bientôt de s'être fournis 
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^ aux Polonois , qui les opprimoient de 
„ la manière du monde la plus cruelle. 
e , Us fe réunirent , aflîégèrent Mofcou 
99 & les Polonois qui y étoient dedans ; 
^, mais .craignant de ne pas venir à bouc 
„ de leur entreprife, ils écrivirent ati 
>,, Feld- Maréchal de la Gardie, le priant 
„ de venir à leur fecours. Ce Général 
„ cédant à leursinftances marcha à leur 
„ fecours ; mais avant qu'il arrivât les 
„ affaires des RuflTes changèrent de fà- 
.,, ce par la mutinerie des troupes Po- 
„ lonoifes & la meGntelligence qui fe 
5 , mit entre les chefs. Alors les Mofco- 
„ vîtes fe crûrent aflèz forts pour dë- 
5 , mêler feuls cette fufée , & ne fe mî- 
w rent point en peine des Suédois , ce 
9 , qui les réduifit à une extrême difetté 
99 de vivres , qui obligea le Générât! 
„ Suédois a occuper Naugarde , où fl. 
5 , trouva de quoi rafraîchir fès troupes. 
„ Les Etats du pays alors affemblés 
,yj dans cette VilFe, s etoient retirés dans 
„ la Citadelle à l'approche des Suédois! 
£, Ils députèrent au Feld- Maréchal , <& 
99 offrirent de "prendre pour leur Grand- 
„ Duc , l'un des Fils de mon feu Seî- 
p gnfcur & Père. Il fe fit un traité au- 
^ quel accédèrent les principaux S^- 
« ëfiw* des autres Provinces , & en 
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„ conféquence le FefcU Maréchal fe mk 
p en pofleflion des autres placés. 

„ Sur ces entrefaites , les Polonoi* 
l) renfermés dans la Ville -de -Moibati) 
„ kvoient 'été çohti^ints par-tfne terri- 
„ ble famine àe rértcfee la Ville & le 
„ 'Château. Les Mofcbvites éblouïs de 
v ce fuceès dub'Hërerit àuffi-tôt fes £r- 
» gagenieris , où îfe -étofent -èrifrës avee 
„ le feu Roi ; j & bien loin de vouloir 
i, l'un de Tes Fils pour Grand-Duc , ils 
^ en éftrént un- autre, attaquèrent ino- 
„ piriément i& màflacrèreht fons quar- 
„ tier nos gens à Tiphini & -â Âng- 
'„ dôh, 'où ite avoiént été mis en Gar- 
^ nifon auk inftanciës dds -Nau£ardien« 
^ & pour leur fûrété. r îfe 'tfen denier 
jâ fièrent pàs^îà & ne daignèrent pas 
^ tnëttie répondre aux prôpblkîoEw 
,, qu'dn leur fit par lettres 'pour un ac- 
„ éoniïriôdemefrt. Fiers. d'avoir humâ- 
L ïîé îesPôlônôis \ & dçs iiobBi'ebfe* 
£ forcés qUlls.^^ïeikTaflëtnbiées $rèf 
^eBfifnitz/ils^égaMèréntcépfe dé- 
U itiarcrhë J conitne Tëffet cfe la -crainte 
# défit ife riotis crdyàiéntftappés. Mais 
^ 'rious Jèur 'fîmes voir qû'âs fetrora* 
«, 'pQÎéiiÉ : Je 'fis avancer .fydsttoSpes^ 
^ quicampoiënt:i^és'deMt%^e,& 
'* <Jui ktaquéréht lb : M6icovft!&iBiji5 



^ f tifaz avec tant àe valeur^, qu'ils s'en* 

^ f fuirent à : t^iu - déroute: Après cela 

y, Afigdon fet emporté l'épée : à la màim 

- , 5 Maïs, ^b&f faire Voir qufe Jç ne 

tf £ft!nofe*paâ plàjfir à rëffifion dù j fenç 

^, hatffâTm^ & tp'fl éè tënoit pis à me* 

$, tjufe ****& c^ s calamités he fflffent 

$v place â une pà& foîide; je lis 'étant 

y, à tovâ*, écrire âa Sériât de- Ktiffic 

p*r'lè GoMnêtàBfe, le FeW-Maréehd 

& te Maréchal de Ta Gônr $ pou rjjro* 

5, pofôrdè& ^oièà >dè condliàtitfn , & 

'h je fis expédier au Fèîd-Màtéchàl Jes* 

■ w p/r Aiukr/m; & à Jl^nt/j Martin* 

j* yàn clés plèifas pouvoirs , pour traiter 

$ Svèc éu& au cas qu ? ifs èuflèrit érfvie 

. ^^dë^'aceômmôdër; mais îk repôfldî* 

jj rétït pat des p2tre*és : vagues &^ho 

$, qitàiritês. EH' -niême^tèms j^vois en* 

$* gàiêele^Roi de la Grande-Bretagne 
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„ céftr%l*jiflHce ; . ^ 

'- ^-Maisceteimé 5! n'éft pas douteux 
^ ! *juè fe'Kbi 3e Pologne ne continue 
y, à faite tôbj fès éQbrts , $0ur réduire 
rf-8ttëdè '-ftjitelë joug «es Pbldtiofc & 
^ du «fiëi &fc -en • eraveifent M : ^a«. 
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^ avec les Rufles , foit en excitant le* 
j, peuples à la révolte par fes libelles; 
v il eft néceffaire que Vous foyez bien 
5 , fur Vos gardes, pour ne pas êtrç, ré- 
„duit côtamç les Ruffe$. Profite^ 4§ 
f , leur exemple > & fou venez - vous dès 
„ malheurs, dont les révolutions font 
5 , accompagnées f fur -tout celles qui 
„ font les fuites des divisons inteftines. 
„ Ne perdez jamais de vue Vos fer- 
f , mens & Vos promeffes envers le feu 
„ Roi & envers moi; les peines & les 
w dangers que nous avons efïïjyés pour 
„ Vos intérêts. Confidérez bien les 
„ raifons de cette guerre avec les Ruf : 
,, (es, & Vous verrez' que ce n'a été n| 
9f le feu Roi ni moi qui l'avons allumée 
# , & continuée ; mais qu'il en faut attri- 
^ buer le; commencement & la durép £ 
9i l'infidélité & à l'obftination des Ruflès.' 
. „ Si Vous continuez , Meilleurs, & 
\„ Vous les Députés des Con^nunes , $ 
99 me donner , comme Vous avez tpCU 
^ jqurs fait des marques <fe vpçre z$lë^ 
„ je Vous promets que Vous en re- 
> , cueillirez les premiers fruits , & que 
** je n'épargnerai rien pour . Vous pro- 
,„ curer la paix & rendre votre cohdï- 
^ , tiori meilleure ; à qupi le Tout-Puis* 
2, fant daigne accorder fk gcace. t _ 

' " * * Àprtl 
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Après ce difcours le Roi fit lire le* 
Jbropofkions qu'il avoit à faire aux 
Etats. Ceux-ci charmés de l'éloquencç 
<lu jeune Monarque, de la franchife, 
& des efpérances qu'il leur donnoitd'un* 
paix prochaine & avantageuiè, accor- 
dérent tout ce qu'il demanda; & au* 
delà de ce qu'on pouvoic attendre d'une 
Province, qui avoit porté le fardeau de 
plufieurs guerres confécutives , & étoit 
encore expofée aux courtes & aux in- 
valions des Moico vîtes. Ceft ce qw 
les Etats de Finlande déduifirent plus 
au long dans une lettre fort pathétique 
feux Etats de Suéde, où ils les exhor- 
taient à agir de concert avec eux pour 
le bien Général du Royaume, d'où dé- 
pendent le falut de ' chacun en particu- 
lier, Guftave- Adolphe content de voir 
les Finlandois auffî fidèles, & auffi zé- 
lés pour fon fervice qu'aucun autre de 
fes lujets , & d'avoir reçu de leur part 
les promefies les plus pofitives de lui 
être à jamais attachés, & de féconder 
fes efforts de tout leur pouvoir, remer- 
cia raflemblée & la congédia. Enfuite 
il partit de HeKingfors & fe rendit à 
Abo où il demeura plus de trois mois, 
continuellement occupé à reformer les 
abus & à faire des réglemens , pour 
Tome I. H 
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augmenter le Commerce de la Finlan- 
de, régler lés finances, la juftice & )$ 
pofce ( i )• 

, Gtiftave paiû une bouse partie 4* 
tannée xtfitf. en Finlande parmi lesoo- 
cupation* dont nous venons de parletf, 
£ n'alla point à l'armée* parce qu'il s'y 
fit peu d'exploits, le» Mofco vîtes ayant 
t*4 témo^ défirer < eneufonm 1* 
paix ; & demandé une fufpenfion de 
toute hoililké durant la négociation? 
ce qui fut aocoxdé Ge qui détermina le 
Car & te Sénat de Mofcou à en venir 
à on accommodement avec les Suer 
dois, ceft qu'ils ne purent s'arranger 
avec les Pobnois, & que , haïffant «nco^ 
« plus ces demie» que les Suédois, ils 
mimèrent mieux facnfier quelque ebofe 
i ceux-ci qu'à ceux-là: car ils fentojent 
bien rimpoflibifité où ils étodeat de ré* 
fifter aux uns & aux autres en même- 
ttxos. II efl: vrai qu'ils aamient bien pu 
prévoir, que ces deux nations ne tu* 

( j } J& te D. Harte faute tout d'un coup 
île t(5if- à itfij. fens rien dire du Voyage de 
Guftave- Adelphe en Finlande, qui efl aflfei 
jemarqnable par la tenue des .Etats * à pla- 
ceurs autre* égards. £n révaoche il fcit.uoe 
fortie fur Louïs XTII- qui n'a que faîre-Ià; & 
je doute que eefa réfotdfTe autant le teâeeur 
4»U jwbft feitaw^inerv ^ 



Croient p$s à rentrer en guerre Xunç 
«contre l'autre ; mais ils n ecoient paç 
«fiez habiles ■> pour combiner &vâçfes 
«rconftances , qui auroient £ut conclu^ 
re à une Cour plqs éclairée, qu]w gï| 
gnant m peu 4e lieras on ie jurait rej 
chercher par les deux partis, & qu-tm 
feroic maître des condition s avec' celui 
«pi'oa voudrait bien favorifer d'u* acj 
-commodément. Les Mofovites pen% 
sent plus naturellement, ils craignirent 
^ue Guftave-Adolphe & Sigismend qé 
concluffeat entr'eux une longue trêve • 
<Sc ne yentendiffeat peut-être mêmeeu* 
fin, pour partager entr'eux les dépouil* 
les de la Mofcovie. lis igporoient qu'a* 
{todlement Sigiamond pratiquent des 
intelligences <fens quelques places frori* 
tières, ou il n'y avoit que dettes fcif 
blés Garnifons , k caqfe de la guerre 
avec les Moscovites , & qu'il tâchait 
de sVxmir par-là le chemgj de la Fu>? 
lande, où il comptoit de trouver encor 
Te beaucoup de pqtiiau* Gefr.eft (j 
vrai, que, quand la paix eut été con« 
due enfrê là Mbfiwrô & b Suéde, Si- 
proteûa ( i ) contre les ce* 
que les Mofcovites avoient faites 
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en Ingrie, lefquelles fervoient de bar* 
rières à la Finlande. 

Enfin par les foins & les mouvemens 
que le donnèrent les Mîniftres d'Angle* 
terre & de Hollande, la paix fut con- 
clue à Stolbova au commencement de 

1617. 
H eft dit dans le huitième article du 

traité, que le Grand-Duc Michel-Fœ- 
derowitz cède & remet à Guftave^Adol- 
phe , dans la Seigneurie de Novogo- 
rod ( i ) les Fortereflès & Villes , qui 
jufqu'à ce jour ont dépendu de Novo- 
gorod ; lavoir Jarnma , Capories , Jva* 
nogorod, & Notçbourg avec leurs dépen- 
dances , Villes , Villages, Champs , Bail- 
lages & Hameaux distingués félon leurs 
juftes limites avec tous leurs manans, 
habitans, diocèfes, droits, rivages, ri- 
vières & tacs fans aucune exception. 
Le Grand-Duc cède tout cela au très 
puifTant Roi de Suéde , à fes héritiers - 
<& defcendans , pour en jouïr à perpé- 
tuité <& fans nul obftaele en toute pro- 
priété. 

Par l'onzième article Michel-Fœdero- 
ttitz ratifie & confirme la ceffion de 

(i) Nwogorod, Nwogrod, Novogorod Feli- 
ki % la Grande Novogorod , ou Navgvdt> c'eft 
k uiâme chofc. 
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Kexholm & de tout ion territoire , fai- 
te au Roi Charles IX. de Suéde, par le 
Grand-Duc Bafile-Iwanoviz, enrecon» 
noiffance des fidèles fecours, qu'il en 
avoit reçus contre les Polonois. > 

.. Le Czar s'engage à payer la forame 
4e cinq cens mille Rixdalers au Roi de 
Suéde , pour les fraix de la guerre , <3ç 
lui cède toutes fes prétentions fur la LU 
vonie. 

Par le dernier article les deux Prin- 
ces s'engagent réciproquement de ne 
donner aucune aide ni afiSftance au Roi 
de Pologne , contre Tune ou l'autre des 
deux parties contraftantes. 
; Par ce traité fi avantageux à la Sué- 
de, les Ruffiens fe trouvèrent entière- 
ment (ëparés de la mer Baltique, & le* 
Frontières de la Finlande, parfaitement 
à couvert de leurs invafions. > 

On nefauroit croire quel fut le dé-; 
pit du Roi Sigismond & de fes Con- 
feillers en voyant la profpérité du jeune 
Roi de, Suéde ; ils ne purent néanmoins 
s'en venger que par des libelles, qu'ils 
répandirent en Finlande & en Suéde, 
pour décrier fon Gouvernement, moyens 
lâches & d'autant plus ridicules, qu'ils 
étoient démentis par des faits que jes 

H 3 
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plus ample* ne pouvaient ignorer. H 
écrivit même an Doc tfOftrogothieune 
fectie <jtfil lui fie tenir dans un cou* 
ce&il ( i ), où il lui propofcat uneunioa 
ou ligue contre Gdbive- Adolphe. MA 
toute» ces tentatives Soient inutiles*. 
X^es peuptes adoraient ce jeune Roi i 
iftiïli voyoient auffi vaillant,, auffi in* 
trépide à la, tête des année**. <gje fage 
& prudent dans le Gouvernement de 
fts Ktata ,'tes Giand^Paàmroienc & le 
refbeft oient > &te Dtte cPOflrogothi* 
f eftimok & l'aimoit i on point, que 
Wên tott de fonger à Jro ravir fe Cou* 
ronne, il aurofc voûta en avoir dix pont 
tes foi donner ; auffi ne fït4î aucune ré- 
ponfe au Roi Sigismond & fe content» 
&t remettte fa lettre au Roi de Suéde* 
dfii en la nrêprifent ne laifla pas defen» 
tir quel ennemi implacable il avok danà 
Sgisftioadj auffi étok-il d'avis qu'il ne 
faJJoit pas s'amufer à refete* ce Princes 
V Tant que mm? ne ripmdrêns où Rsl 
de Pologne (pi h coups de plume , difbit 
tin jour Guftave à foa Feld-Maréchat 
Jacques de la Gardie, nous aurons ufi* 
jturs du dejfius ; il a de màOetM éod* 

4 ( r) Il S. de M. A. . ■ ••-' -~ J 
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vains que mus, qui entendent mieux fart 
de cabnmier; mais Jisnecf aide de Dieu* 
nous voulons mettre ces gens-là à la rai- 
fin, it faut leur fréfenter la pais furie 
main, & de T autre Fépie, & nous les 
terrons htm-tto doux comme des 4* 
gnedux ( I ).. * 

- Gaftave avoir l'âme trop élevée poœ 
recourir à des combats de plume, qtd 
fèmbfent être le partage des foibles, ou 
des pédans. Il ne concevoit pas de dif- 
férence encre dire des injures, calom» 
fcfier, médire dans un écrit, &fechaiv 
ter pouiflé en place publique à 4a ma* 
nière des poiflardes oc harangères. Il 
fcvok aflèz de lavoir & de lumières $ 
fxîur réoflir dans ce genre d^crirae, 
èè tfaifleurs 9 faut pis de malignité 
que d'audition , mais il rfavoit ni h 
teins, ni fa façon de penfer néceflaireà 
ces fortes de compofltioa. Au Heu que 
Sigismond pouvoit difpofer de la plume 
de quantité de Jéfuices , & d'autre* 
Moines accoutumés dans leurs école* 
à des dftputes fans fin, à des équivcK 
ques , à des jeux de mots , enfin à tou- 
tes les rufes de la chicane , akifi <jcik 

( O Dans une Let tap. par Palfittkoeid et 
•s. i<5*5v p» Jt87« • „ w. •* ^ 

'*•• A u H 4 
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dire des injures dans leurs écries poîé- 
piiques donc ils ont inondé l'Europe. 

Guftave-Adolphe réfolu de tirer rai- 
Ion par les armes de toutes les machi- 
nations, que le Roi de Pologne avok 
employées contre lui, affiembla les Etats 
à Oerebro , pour connoître les fentimens 
de fes peuples & les cônfulter , avant 
que de prendre aucune réfblution. Le 
jeune Roi fit Foverture de cette affem- 
blée par un difeours que nous ne rap- 
porterons point ici, ne contenant pres- 
qu'autre choie que. ce que nous avons 
vu dans la harangue aux Etats de Fin* 
fende, excepté que dans ce difeours il 
remonte plus avant dans l'Hiftoire de 
Suéde, parcoure en abrégé toutes les 
époques remarquables, tous les fléau* 
dont Dieu avoit affligé les Suédois ipoiug 
les punir de leurs péchés; la grâce qu'il 
leur avoit faite de les tirer, des ténè- 
bres de la fuperftition : les moyens qu'on 
avoit mis en ufage , pour, réintroduire 
dans le Royaume la do&rine proferite,, 
employant tantôt la rufe , tantôt la vio- 
lence , & excitant même les citoyens 
les uns contre les autres. „ Voici en- 
„ core , Meffieurs , ajoûte-t-il , le mê- 
„.me Sigismond & fes confeillers de 
„ fang Mrs. les Jéfuites, qui excitent 
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* par leurs lâches écries les Suédois à 
„ s'entrégorger encore, >Voila ce Roi: 
» Miffionnaire, qui nousamufent de» 
M Jefpérance de la paix , & fous les, 
» fermais les plus fàcrésd'^Bferi^rar- 
a miftice conclu entre nous» tache de 
M foûlever toutes les puiflancesdeFEuT, 

v rope contreJa Suéde. Il excite .ku? 
» bek & les autres Villes Hânféatiques, 
„ à nous faire la , guerre. U tâche de, 
yy me fufeiter des .ennemis dans xwn. 
» Royaume, que dis -je, jufques dam 
„ ma famille, 11 sadreffe à mon Frère* 
„ même. Il écrit avec ç miftère au Duq 
»; d'Oftrogotbie,: pour, lui infpker dea 
„ fèntimens bien Soignés de* fon eara-> 

* ftère, Bieti-tôt ces bons Pçres Jéfui-, 
» tes» ne pouvant rien ; opérés par lgjra 
„ libelles auront recours à;des moyens 
» plus efficaces ,, tels qu'ils en ont em-> 

„ ployé* contre. d'autresrteteS;Cowont 
^ nées ;^r:Pend?iif c£ di&ours. tousjlei 
Députés fzà^Qimt#hm£\n* Les r etët 
libérations firent couitpsL.&, les xéfcfcb 
tions unanimes* On f renouvelle a abor4 
le décret :de là dernière Piété!, qui pm 

ve *out Suédois ^hj^qse^Rjwttâim 4* 
fcni héritage ,. r^çluç:<ste ^twtM.f^aii 

fe-bânôiç dfc RQym®s^'&iïnfam>à • 
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Vtoider la Suéde dans Tefpace de trois 
inoU, à pdao de punkion corporelle <3t 
d'être traités comnKjrd^Ues & fëdU 
tteux. : ;t 

• £ttftfte FaflemWë* tswjercia le jeun* 
Monarque de toute* les peines qall s?é* 
toit données, pour procurer use paût 
srmatagGûfe avec ht Ruflie, & aimê~ 
Jfiâ-t*ms ôBc lui communiqua le féfiil* 
Sat cte fes délibérations'; Avoir que 3e* 
Rats affifteroient Sa Ma)efté de leurs* 
ttkfhs & de 1eur$ vies contre le Roi S^ 
gismond : «ju'il* s'y porceroient d'auuanfc 
fft& laoloatîera 9 qîi'ils n'ëcoient qu* 
#op c^maincus, ^oei^in^ necher^ 

chflfc qto& endonift* fes Stttfdoia, mhu^ 
effifetdyt ia prolongation de bttève, ftn* 
CôfftfetiçftiùkttiBu, ni du tems^oufc 
Aégçckr fôrieufemcnt fur une afiaire de 
cette importance; qu'ayant agi en plu* 
fifctf a ôèestâotit <8re<fteimnc contre je* 
tildes de farmiftke, <^i venoît de fi^ 
&\<&*ttik-^ét)]jù&t qae teutô^fea 
^tfrès , touce^fei prômeflis tfitôientf 
%ie de* teurfesi ^eb Lettre qu^^fô«î 
écrite «u Due Jrôfawgtthfe» aîrfï <f* 
tes Mbeiles qu'il faifok répandu datfe ter 
ï^f^emdn»eient affez , <#ie fen bte* 
4tott dfe fafter &dîft$rdfe <Ss la &vtâoat 
•wÉekrfyeitf, &?siletâei*M* 



Majefté, autant par le droit de hnata* 
i^ <jae par rhonana^& le ferment qu'il! 
fei avoient prêté ; qu'à cet égard kft 
Ettts^rotçibwent, de ia manière hf&ûÊ 
facrée , qu'ils refteroient inviofableme» 
«tachés à leurs engagemet» , & que 
pour faire vos m Roi Sigkmcmd & è 
&• adhéra», que les Suédois n'étokot 
p** gens* fe Jaiflfer jauer, ils rfépat* 

E&oknt rit» pour tirer fofcfaSaon dt 
r Indigne procédé. « î 

\ Mais avant que d'entrer <hns celte 
nouvelle guerre Guftave- Adolphe, jn* 
gea qtfil étofc tems de penfer à few 
ne couronner, avec les cérémonies atf> 
iftdfeuttées en pareille occafion , cérét 
montée qui en Impotent au peuple 4k 
lui rendent plus facrée la perfoniïe pôtfT 
Reliés fefont Cefe-tt fttt fixée au 
% 2. cTOftobrt de cetseannée 1 6 17. Uà 
États du Royaume y afliftérent. Ifeprê* 
tteânt foîemneflement foi & hommagt 
te jeune Roi 5 ;p#iaï le» acclamât*»! 
ffito peuple fcifinlj qui feniblek répé* 
t^ lespaiotes que fes repïéfemaris ptft 

AMBçmeÉif'M ; im : A0!iL' ■•'•> 

- Gaftave-tAddphe harairç^ à ctttè 
ëecâfiôri pendit tifeè deirâ kéare ; ft* 
fflfcoar» trop long péi^r afctetetf "pld<* 
tôrdttttit pr^fcm**, 4tar ce ^ 
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étoit arrivé depuis qu'à l'âge: de dfc 
fept an», il avoit pris ks rênes da Gou- 
vernement ; il protefta que dès -lors il 
n'avoit rien de plus à cœur que le bien 
de. fes fu jets. . 

Les Etats le remercièrent de fes bon- 
tés envers la patrie , le félicitant defon 
Couronnement , & fe félicitant eux-mé* 
mes d'avoir, un Roi qui , dans la ving- 
Bpifième année de fon âge, étoit us 
héros & un profond politique ; que la 
Suéde avtoit tout lieu de fe promettre 
toute forte d'avantages d'un règne qui 
cqnunençoit fi gloneufement ; & qu'il 
ne reftoit plus, aux Suédois que de fai* 
re des, vœux continuels, pour la con- 
fervatiqn d'un fi bon <& fi glorieux Mo- 
narque. 

' Guftave* Adolphe employa le temsde 
h paix à fe préparer à la guerre contre 
Sigismond Roi de Pologne, qui tâchoic 
de Je tenir .dans l'ina&ion, en lui prp- 
poftnt la paix, ou la prolpijgatioq d$ 
h trêve, faa$ toutefois /pécigqrai^çwj 
moyen pour parvenir à ce but, <& fans 
ceffer de faire une guerre clandeftine» 
Les , préparatifs du jeune Roi étoient 
itoïnçiifes^ & fam? k %éde n'avoiç 
vu , ni tantndç belles Groupes 4 ftlms 

fi forie .çfc^ke.^ v&jç^ flPÎWhtéî 
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tîflbit , & qu'on équipok dans fes ports. 
Mais Guftave, en fe préparant à la 
guerre 5 profitoit.du loifif delà paix* 
pour infpirér à Tes fujets le goût des 
fciençes. Il augmenta les fonds de ru*» 
lûverfité d'Upiàl, lui appropriant mê* 
de de fes Domaines & biens Patrimo 
jiiaiuc ; ce qui la mit en état d'avoir un » 

S jus grand . nombre de Profefleurs & 
'$tu$afts y qui mauquoient de moyens* 
pour, cultiver leur génie & ( leur dâpak 
don- H fit préfent à la même Univer* 
fité de tous les livres, dont il avoir hé* 
site de fes ancêtres, ce qui fut le fon- 
dement de cette fameufe Bibliothèque 
d'Upfal» dont un fauarit nous a; donné 
l'Hiftqjre ( i ). .Ctft dans cetteUBUi* 
chèque , qu'on voit le bufte en marbre 
de notre héros, érigé par ordre de Tré* 
defic L Roi de Suéde en 1791. en mé* 
moire de cet ittuftre Fondateur: ( fe V 






. :!*>) -JMws JCelft* lufto;tftaft HMofctrdf 

GuftâVe-Vafa forf eftimée, dont nous" donne- 
rons peut-être un jo^tfc traduction. 
( 2 ) On lit fyx )e PiédefUl ççtte Infcriptîoo^ 
i Régi ~ : n •* 
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. Cçft aiofi que Guftare-Adolpberai^ 
fliflbic tous les genres de mérite dans 
lia âge, oà les Rok ne fbrçpue gùéfe 

Sa goftter les douceur» de leur état* 
is en vouloir cpnnoître les foins ,doot 
ib fe icpofenc far des Mîmftres . qui i* 
fongent au bien public, que fubordoi* 
* Dément à leur avantage pamarfier. 
i Guftaue ne voyant plus demoven dfc 
l'accommoder avec le JR^Sbgfeîidnd 
de Pologne, qui cependant oflfek to^ 
jeers en tenue» vagues de prolonger k 
&$cnfion cfenu», néfoJut de lui d& 
dftrer »la guenre ; saads auparavant^ I 
Wffonfi* à Jaccpesde la Gardie, ata» 
ftjntemeui' d'Eftonie, de dealer a* 
GënàalPefotoit , qoe '#d intention 
l'écrit? pas 4e defitetif«r pins long-temi 
dant tfneeftitodt ; qtfa routait un* dé* 
^aractea «ft* Sabord après ' Feifptn» 
tioji de teJtfèvede ^deu* ane , -qui t*m 
doit à fa fin , & qu'il entendoit abfblu- 

stertM* le HoiukPeiôfetfe Wh pah, 

.fî«'- ' .'•^'•'•- |>0fif •''• - , 3 < - '•••«'■•ru 
F R I D fc R I £ I I. 
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*$ du moins une longue frète. StH^ftoôl 
te oélèbre Bayle fek la réflexion fiiî- 
vante ( i ). „ Ceft aflfoément une fi* 
n cérkéj qui ne Jfe pratique plat; A 
k où font ks Princes qui avertiflfent dt 
^ fi longue main leurs ennemis, qu% 
,V ont réfolu de leur déotircr la guerre 

* en un certain temsf Ceux qui totae^ 
;, ront d'un côttf la grande fianehife dt 
^ Guftave , ne le rameront point d» 
; r Feutre d'avoir manqué de prôdentei 
5 l'ils apprennent les grands prépara 
^ tifs qu il fit pour la gttefre de Pok* 
4 gne, ^ laquelle il voillok bien qœ 
£ Sigismond fe pféparit, pu'rfquH far 
^ vertHTok de foi* deflfeîn. Ces pf^pïf 
£ tarifs stoiem téi 'qulls môîwei^ 
à ftieft >-qoe Gnftave aVoJt autant et 

* prudence que décourage / 
- Comme M. Ba^e n'a fut qu'un dié* 
cours Air. fa vte de Gtrfbve- Adelphe; 
^11 n'a. pas même pouflë fort tout; 
toi* ce qui dit de ce gr&fcd ÏU>i fene 
mtpeol^pàHegyti(joe. A c^?b*>ii**ne 
traiter «ne aftktà aâffifimple qtaeceBe; 
dont fi cft ïri queftion. G^vé-Àd^Ê 
fhe Vdtoîl préparé à M guéne. Les 
pr^pâi*tîft ati&feîit été fetfblïty : #gi^ 
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mond pouvoit-il les ignorer? Lui qui 
avoit de fi bons efpions en Suéde ; «Se 
quels efpions ! Il avoit inondé ce Royau- 
jne de Jéfuites & d'autres Moines qui 
s'y tenoient déguifés , pour éviter les 
châtimens que les Loixdécernoient con- 
treux. Il ne pouvoit pas non plus igno- 
rer que ces préparatifs Je regprdoient ;, 
la Suéde, tf avoit alors pas d'autre enne- 
mi Il étoit donc inutile de l'avertir 
d'une chofe qu'il favoit. Auffi Guftaye- 
Adolphe ne lui dit point ; prenez gar- 
4e; je m'en vais bien -tôt vous atta- 
quer $ prenez vos mefures là-deflus; 
préparez-vous au combat ; je veux bien 
Vais donner du tems pour cela ; j'at- 
ïend^i que yous foyez prêt , & alors 
je commencerai Mais il lui dit; qu'A 
doit fonger à faire ]a paix avec lui , ou 
du moins une longue trêve, faute de- 
cMoi il lui déclarera la guerre. Ceft-à- 
dire, la trêve que nou? avqn$ faite pour 
deux ans eftj près d'^pirer. Ceft k 
Vous à voir fi vous, voulez la proiojin 

Ser, ou même la changer en un traita 
e paix. Pour moi , je ne demande pas 
sqieux $}e de pa%cpi?HnQd-r ; mais* Q^ 

& îl faudra bien que les armes décident 
de nos diffcwwk,' fl.aY a riea<Jà dteat- 
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traordinaire; & tout ce qu'on en peut 
conclure , c'efï que Guflave n'étoit pas 
d'humeur de fe laitier amufer , ni de 
manquer de fermeté dans foccafion. Il 
parle en Prince qui a le cœur haut , qui 
îent fes farces & fon courage. Il offre 
k pa'xj mais il ne la demande pas en 
fuppliant : il déclare au contraire qu'il 
eft prêt à la guerre au cas que fon en- 
Herni* rejette les offres ; & c'eft pour 
Rengager à les accepter qu'il lui fait 
cette efpece de menace; & pour fe dis* 
culper en même tems des malheurs, 
que le refus de les offres va occàfion- 
ner. 11 va tout au plus de la fierté dans 
cette déclaration ; mais j'y entrevois 
encore plus de prudence & <fe politi- 
que. En effet Guftave-Adolphe fentok 
parfaitement que les acquêts, qu'il ve- 
nait de faire du côté de la Finlande, 
ne pouvoient que réveiller la jaloufie de 
fes voifins; que la Carelie Mofcovite 
ajoutée à la Carelie Suédoiie avec pres- 
que toute ringrie 9 en augmentant fa 
puiffance augmentait auffi Ta haine de 
les ennemis , il lui importait de détour- 
ner les idées qu'une nouvelle guêtre 
pouvoit leur faire naître ; comme fi ce 
jeune héros rouloit de grands deffeins 
dans l'efprit & s'annonjoit comme un 
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conquérant, qui aDok envahir tous fefc 
Etats voifins. î[ lui can«noit donc de 
mettre le Roi Sigismond dans (on tort 
U lui offire b paix y pour témoigner 
qu'il ne (bnge point à des conquêtes; 
mais en même tente il toi dédare que» 
fi croît fe leurrer* Tamufer, $ fe trom- 
pe fortr cgfî effi eir état <8t éî*;réfblu* 
tkm de fobfiçer à s'expliquer; Ceft 
comme sH difoît aux Fiuffimces étran- 
gères. J'offre h paix au Roi de Polo~ 
fine. Si! la refiiiè; il faudra bien faire 




toi qui roule des projets de conquête* 
fl veut h guerre, parce qu'il efpérequW 
tes évënemëns lui feront favorables & 
çt*3 pourra me dépouilfer de ce qoî 
m appartient» Voila au vrai cpd étoX 
le feîit de Guflave-AdoWie dans les pa J 
foies, qu'A fit porter au Koi de Pologne 
1 On trouve dans le court efôace de b 
fie de ce grand Rca, tant d'aCTfons vrai-* 
ment grandes & fuUimes , tant de. fa* 
tîmens hércfiques, tant de procédés gé- r 
néreax,.tant de grands principes, qui 
âécâeht une ime d'une trempe fup^ 
Heure, qu'il n'eft pas néceflaîre de re* 
lever en termes fi magnifiques des cho< 
feordmaires. Mais teHe dUa Jifférei^ 
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&e dn panégyrifte k l'Hiftorien : cduir 
là groflk y exagère , relevé toutes le* 
démarches de fon héros : celui-ci les 
tnvifage dans leur véritable point de 
vue t Jes pefe,. les examine & les réduit 
à lew jufte valeorv - 
r Gaftave-Adolphe,. voulant cependant 
fe précaution»? centre les deffeina de 
Sigismood r dama une attention partir 
tulière à mettre fes Frontières en bon 
état de dëfenfe^ flir-tout celles qui 
étoient voMines des Polenois & «te* 
Mofcovkes. D envoya fa flotte fur las 
tûtes de Courtaude avec des troupesde 
débarquement, col fe joignirent à edr 
les, qui étoient déjà en Lavonie. 
t Guillaume Doc de Courtaude de fit 
Waifcn deKetskr, n'atteadoit que Tit* 
tivée de cette flotte , pour mettre e» 
exécution le projet , dont il étoit ccih 
verra avec Gnftave- Adolphe. Fahrenr 
bach Gentilhomme Coorlandois , bratf e 
Officier, qui avok été fait prifbnraer par 
fcsSuédoisen 1601. étoit entré dans les 
intérêts de la Suéde. C'était un homme 
intriguant, qui fe mêloit de beaucoup 
d'affaires, & qni perfuada à ion mai* 
t*ç (Fabandonner le parti de âgismend* 
& d'embraflèr celui de Guftave^Adok 

phe. Le Dac diffiawte néanmoins jjM* 
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qu'à l'arrivée de la flotte ; mais , voyant 
un fi puifiànt fecours , il leva le mafque 
& fe mit fous la protection du Roi de 
Suéde; à qui il remit Window pour 
gage de fa fidélité ( i ). Fahrenbach 
entra alors au fervice de ce Monarque, 
& ne contribua pas peu à la prife de 
Dunamunde, qui fe rendit aux Suédois, 
fans beaucoup de peine, & par les in* 
trigues de Fahrenbach , qui gagna le 
Commandant moyennant une femme 
d'argent , qu'il lui promit de la part du 
Roi de Suéde, qui, en reçonnoiflaoce 
de ce fervice , donna le Gouvernement 
de cette conquête à Fahrenbach, & le 
fit Colonel. Dunamunde eft un grand 
Fort' fitué à l'embouchure de la Duna , 
rivière qui fépare la Courlande delaLï- 
vonie ,& fe jette dans la mer près de ce 
Fort , oui en a pri$ ion nom : car Du* 
namunde ûgnifie embouchure de la Duna. 
Ce Fort eft la clé de Riga, Ville riche 
& qui fait un grand Commerce, capi- 
tale de la Livonie. Guftave avoit des- 
fein de s'emparer de cette place; mais 
la faifon étoit trop avancée , pour une 
entreprife de cette importance. Jl falut 
donc renvoyer l'exécution de ce projet 
& un autre téms. 

(Y) M. S. de M. À. p. 147. 
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Sur ces entrefaites , il furvint au Roi 
de Pologne des affaires , qui le firent 
repentir de n'avoir pas accepté les of- 
fres de Guftave- Adolphe. 
- Bethlem-Gabor Prince de Tranfilva- 
me avoit fait , quelque - tems aupara- 
vant, une irruption en Hongrie, Sigis- 
mond étroitement lié avec la maifon 
d'Autriche, envoya un fecourg de trou- 
pes à l'Empereur qui fervîrent utile- 
ment. Bethlem piqué contre le Roi de 
Pologne , n'eut pas de peine à engager 
' les Turcs & les Tartares dans fa que- 
relle. Jl déclara la guerre à Sigismond 
& entra dans Ja Moldavie , à la tête 
d'une grande armée compofée de les 
propres troupes, & de plus de qyaran* 
te mille, tant Turcs que Tartares, Une 
partie de la Moldavie étoit alors fous 
la domination des Polonois. Bethlem 
avoit réfolu de la leur enlever, & ce 
fat-là l'objet de fon irruption. 

L'occauon ne pouvoit pas être plus 
favorable à Guftave- Adolphe , pour hu- 
milier fon compétiteur; car il nes'agis- 
foit pas de moins entre lui & Sigismond 
que de la Couronne de Suéde) mais le 
Koi de Pologne crat devoir céder au 
tems , & tâcha d'amufer le jeune Mo- 
narque par de nouvelles négociations. 
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il eut même le bonheur d'incéreflfer le 
Roi de Dsuraèmark dans €z querdfe 
Avec Guflave-Àdolphe. 

Chriflian parut en effet vouloir anét 
ter le jeune Roi dans fcs progrès en Li- 
^onie. il prit des ammgemens qui as* 
tionçoieftt les deffeins. Guftave- AàoU 
f>he, à qui il importoit extrêmement dû 
tf avoir rien à démêler avec le Daimé» 
mark , tandis qu'il ferok occupé à kl 
guerre contre le Roi de Pologne , défi* 
ra de s'aboucher avec Chriflian pour ti* 
Ter parole de lui, qu'il n'attaquerait 
point la Suéde, ou du moins pour fcn* 
âer fes difpofitkms. Les Princes dit 
Nord fe vifitent avec moins de diffieufe 
ces que ceux du midi Jls fecouent plu* 
àifëment le joug du cérémonie! , ôc+ 
comme ils marchent avec beaucoup 
moins de pompe, ik fe voient auffi avec 
beaucoup moins de gène: & dans ces 
pays , où lés particuliers font fi cérémo* 
nieux, il faut peu de façons pour abou- 
cher deux pumans Rois, & les fahè 
3Ber l'un chez l'autre, fans prévue au* 
cune fuite, & fans autres fraix que ceux 
eu voyage. ■■•■> 

Guftave- Adolphe fit preffentir leRèi 
de Dannemark fur le deflein devoir ttàè 
entrevue avec tel Mais auparavant il 



$Ç deux dwfes , qui 21e pouvoient quf 
lui être agréables. ï\ lui paya lp fommf 
guiêre <iu'îi kii devait pour le rachat 
d'Etfsbourçi & confentk 3 .une no** 
yette trêve de deux ans, queS*gismon4 
lui demaqdoit avec beaucoup d'empressé 
fanent ; car quoique Guftave connue 
bien le caraâère de Sigismopd , Prince 
feux, diffimulé , & peu fcrupukux fur 
l'artiete des traités* fe jouant également 
4e Dieu. & de$ hommes , faifant fervir 
h Religion à fou ambition, & ne te* 
jtant fe* engagemens qu'autant que ca- 
la convenok à ïè$ intérêts y il ne vou* 
kit pas qu'on pôc f aceufer de profiter 
de l'embarras de ce Prince pour s V 
grandir à fes dépens. Lîmvafion du 
ïranfijvain l'avoit réduit à la néceflké 
4e folHdterœ qu'il avoktefufë. Guftar 
ve n'ignoroit pa» à quel motif il devok 
attribuer ce changement 11 offrit une 
pak équitable; à foi^ eroemi, qui m 
voulut pas renoncer a tes efpérances de 
remonter fur le trône de Suéde, & fe 
|>oroâ à ufce prolongation de k trêve, 
ce que Guftave-Adolphe accorda à con* 
dkion qu'on travailkrok pendant c& 
(eips4à à un accommodement, qui mît 
lin aux démêlés des deux Rois. Sigis^ 
iftood accepta cai« çon4kion, &nom^ 
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ma des Commiflaires pour négocier 
avec ceux de Suéde. 
- Tant dé defintéreffement perfuada 
au Roi de Dannemark , qu'il n'avoit 
rien à craindre de l'ambition du jeune 
Roi de Suéde , que cette paffion écoit 
en lui fubordonnée à r amour de fes fu- 
jets , & aux Loix de l'équité. 

Les <feux Rois quoique d'un âge bien 
différent s'eftknoient autant que la ja*. 
loufie d*état peut le permettre. Quoi* 
qu'ils ne pofledaffent pas les plus grands 
Royaumes du monde , ils croyoient à 
l'égard de leur perfonne, n'être point; 
inférieurs à aucun autre Roi de. la ter* 
re. Chriftian accepta avec joie l'entre- 
vue que Guftave- Adolphe lui propofoit. 
Elle fe fit fur les Frontières le 2. Mars 
1619 (r). Les deux Rois fe donnè- 
rent toutes les marques extérieures de 
la plus fincére amitié. Ils eurent divers 
entretiens fecrets , ou il eft probable 

que 

(1) Suivant le Mr. -de M. Ark, qui ne 
nomme point le lieu de l'entrevue. M. Harte 
dît que les uns appellent ce lieu Ulfsbecktd'au* 
très Halmftadt. Mais il faut s'en tenir au témoi- 
gnage de M. d.e-Holberg.dan$.fpq Hiftoire du 
îtbyaume de Dannemark. II. P. p. 666. qui dit 

Êofitivement que Tentrevue fe fit â Halmftadt , 
î 2$. dé Février &du*a jnfqu'auLîe.-dcMar$.- 



GUSTAVE-ADOLPHE, m 
que le jeune Roi de Suéde fit fentir à 
Chriflian, qu'il lui importait autant qu'à 
qui que ce fût de ne pas fouffrir, que 
le Roi de Pologne devînt en même»» 
tems Roi de Suéde, qu'outre les forces 
exorbitantes & les reffourœs inépuifx- 
blés , que ces deux Royaumes réunis 
pou voient fournir, Skismond pouvoit 
encore compter fur celles de la Maifoa 
d'Autriche ; que k$ defleins de cette 
Maifon d'étendre fa domination jusqu'à 
la mer Baltique fe manifeftoient tous 
les jours davantage, & étoient même 
exécutés en partie ; <jue le voifinage 
d'une puiflance fi ambitieufe & fi re- 
doutable étoit aufli dangereux pour le 
Dannemark que pour la Suéde; que le 
Dannemark étoit même plus expdfé; 
que la flireté des deux Royaumes dé* 
pendoit de leur Union ; que la perte de 
Ja Suéde entraînoit celle du Danne- 
mark, & tour-à-tour la perte du Dan* 
nemark celle de la Suéde ; que loin- de 
fe donner de l'ombrage & des craintes 
l'un à l'autre ils fe dévoient des fecours 
mutuels ; que , quant à lui , il étoit con- 
tent de ce que Dieu lui avoit donné ; 
qu'il n'afpiroit qu'à la gloire d'être ai- 
mé die les peuplés & de faire* leur bon-» 
heur; qu'il voyoickurépuifexneBt, qpTû 
• Tome I. I 




*n gémiffoit , &qu'il voudrait leutpro*- 
sucer 4a pak>ropri& de tout ion fang^ 
^«ïl .avait <6rit tout rè iqu'on pect eari* 
^ dW Souverain , pour obtenir un 
fcienXi fadataire <du Roi Sigiwnond; 
«aais,quïil si'y avok pas moyen de lin 
fedieahanctonner) des projets, dontFexé* 
cution riétoit pas aufli fecile que fe* 
<&œfeilla3 4 s Je bi fiEdfoknt accroire ; que 
foi *€tfftave -Adolphe tfattaqaeroit jV 
naos Sigismond; maisqu'il ne voaloit 
|>as non pkis être t fa dupe, & fe laiffer 
feercer par des apparences de paix, qui 
teffembloieiit à ^une mauvatfe guerre^ 
que jamais il n'aîtaquierok perfonne ; . 
tiuwijp'j! ne fe toàû&Boit ipas outrager 
impunément. 

3La force de ces raifoûvdont lîëvî- 
dence fautoit aux yeux; >mais eftcoife 
plus la franchife , la cordialité < & la 
confiance du jeune Roi gagnèrent ie 
ftoidôDannemark- II promit à Guftst- 
vc -Adolphe de Hé le point attaqua 
tant qu'il feroit occupé à je défendre ? 
iou à pourfiii vre une jtifte faâ'ifiéaioh 
de ^quelque tort qu'on lui auroit fait; 
qa'il étoit bien éloigne de vouloir fat 
*orifo les ddTetns chimériques du Roi 
dô Pologne ; mais qu'il ne croyoit pas 
^«OiiWBt 4 foiolé^tt ^abandon- 



lœivJa balance du Nord , & <fe iMw 
^tf^e^ftcfrât ^iKrà-f^k $un iôtë/ 
: ^près;(q»eiq^S;cqnféreï^ daçs çç 
Çûfûfrià , «m J#s dgjgc -jRois V^ilïquè- 
tept jpÊç ^bçft&çoup de- i^d^$ r cfc 
liberté, il^ife fép{rçèrçpt ÎQrt, qoptens 
ifun.de Toati^, & ; -Ciiriflian renô'uviUa 
au jeupe Rpi 4c ftjede, la ,proiHejîe po- 
fttive.de .neîpiQiii^fe ça$er de les ;d£ 
féretïds avec ;Je Roi de Ppjognei 
- Affûte" de ceoét^-là j^qtapt : qu\ttj ^ 

peut compter icfiip <la ^cge^des^^pM» 
Guftaye^Âdelpiie reliât très &^aitdu 
fi*ceè$ de fpn : voyage , & très réfôlu de 
ne ^us ipgngg^r fga epiiemi, fans tou* 
tefoia i Jjègliger 4e Se ipiécwtionner aa* 
fiante, qu'ili éeoit pQfijbJe fur les frontiè* 
œfcdeDannen^rkï^pt y meçcant debon- 
nés Garnirons ; dunette U -augmenta j# 
flotte de quelques Vaiflêaux de guerre , 
jSc donna des commiffions à divers Offi- 
ciers étrangers , poux, sllçr faire des le- 
vées m iMQimQie & . en Hollande, 
•Ertfin cé<k«t aux 'foUicitations delà 
J&éjpe fa "Mère & des bofls Suédois , 
qui crajgpqierit de Je perdre, avant qu'il 
t leur laiffer quelque, héritier, il réfo- 
: de fe marier. & de chercher une 
JÇçgufe., dans quelque Maifon Souve* 

«BftrilAfteaM^ tafence pût 

I 2 
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lui être avantageufe , & qui fût de h 
Religion Proteftante. Il n'y avait alorp 
que la Prînceffe Marie * Eléonore de 
Brandebourg , féconde Fille de Jean-Si- 
gisraônd Eleâeur de Brandebourg, qui 
pût lui convenir. Cette Princefle étoit 
encore affez jeune n'ayant qu'environ 
vingt ans , étant née en 1599. Elle 
àvoit de Pefprit, des vertus âc de la 
beauté (1). L'alliance de George-Guil- 
laume ton Frère alors Electeur de Bran- 
debourg , pouvoit être fort utile à Gus- 
tave Adolphe par rapport à tes démê- 
lés avec le Roi de Pologne; mais c étoit 
ta Prince foible, peu heureux, gouver- 
né absolument par Schwartzenberg ion 
Premier Miniftrê entièrement vendu à 
la Maifon d'Autriche! & Penfionnaite 
4e l'Empereur (2). ' 

• (1) Tous les Ecrivains contemporain, qui 
ont parlé de cette Prînceffe la réprefentèn* 
comme une beauté achevée. Il n'y a qu'à voit 
ce qu'en dit le Sr. Ogier daos fon itinere Suer* 
iico. La Reine ChrifHne sn parle plù^modefte* 
jnebtdans fes. mémoires. - Cette Bftncejf/i t : dit* 
çlle, qui avait quelque beauté , accompagnée des 
bonnes qualités de fon Sexe , vécut avec le RM 
dans une Union affez douce. Mais il eft boQ 
d'obferver que la Reine en écrivant ceci avoiC 
quelque mécontentement fecret. 
, (2) Voy. les Mém. de Brand. p. 40. Geor- 
ge^Cuillaume Margrave & Electeur de frande- 
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Les charmes de la jeune ComteÏÏede 
Brahe n étoieîit pas tellement effacés de 
l'efpritde Guftave- Adolphe, qu'il ne- 
falût une beauté plus que commune , 
pour les lui faire entièrement oublier. 
On lui promettoit tout cela dans la Prin* 
œffe de Brandebourg, Un nommé Birk* 
boit agent du jeune Roi à h/ Cour de 
rElefteur lui en écrivok des merveilles. 
Les portraits qu'il en avoit vus lui pa- 
roiflbient en effet confirmer tout ce 
qu'on lui difoit de fa beauté : Cepen- 
dant il paroiflbit balancer > & Ton a 
deux Lettres de lui à fon agent , où il 
lui mande que cette affaire du mariage 
ne preffe point; qu'il doit fe bornera 
cacher d'établir une bonne harmonie 
entre lui & TEle&eur , laquelle étoit né- 
ceflaire par rapport à les démêlés avec 
le Roi de Pologne. Enfin curieux de 
voir par lui -même , fi la PrincefTe de 
Brandebourg étoit telle qu'on la lui dé- 
peignoit. B partit fubitement & à la 
fourdine pour l'Allemagne, efcorté par 
trois Vaiueaux de guerre , fans que per- 
sonne que le Chancelier Oxenflierna & 
quelques-uns des principaux Sénateurs r 

bourg, époufa Char iote PrincelTe Palatine Soeur 
A* Frédéric V. Roi de Bohême fi célèbre paf 
fts revers. 
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fit ffcttrdtf ce voyage & a'^perçutrde 
fôn abfëhce ( i ). Le- Roi ne pritqti* 
quelques Domeftiques ^vec lui II n* 
voirioît que voir Ja J?riflçeffe$ ij la vif 
& îa trouva fia Ton gFé, que fti> ma- 
riage àefot plus tktot lui une afl^ired^ 
pbKtique, cptfif ».to# pas ^éeéfféfgjf 
ftejffhr ; ntà£ ce fut cfeèsflQis ime affale 
de coeur ; à laquelle il Voulue q^'ôil 

(l)..Si.'M. Je D. Parte avoît été â'port» 
de'confùlter les Regltres dir $érrat dé Stféde, 9 
n'aufoiteu gardé de mettre eîi doute; fi :Gufta* 
te alla alpts £tndter à Padèué ot* en AUeta^ 
çie. X-e &vaot qu'U cite > qui ne peùt-ètœ £Îï£ 
NibôtasVourniHe Papa dopélé a avWcé' \mdf&& 
tété. Le-voyage dont 1 nous paflôfc, eftlé^ti» 
nier que Guftave ait ftit hors des Frontière? 
de fes Çtats ; & ce voyage ne dora pas un 
mois. Lp jeune Roi étant parti de Stockholm 
le 1. iTAdût itfi9. & y étiant • reecrttfné îè ici 
du tfiêine mois en la mérffc «Mite, Voyl.te 

Hlbg.jfa:$tfo# orf:k <m». £ 3i<* JH. S. <fcj$. A£ 
Da^ns le fécond vqyagç . f Çùflavp partit de 
StôcEhblm vers là fin cFAvtil de l'an, xflteô» « 
fW derétotirati rtrais de lutlîct fUivant, piii^ 
dâ'oâ tràutre encore dans les ftegîtres des «xpé* 
djtîons; (ignées de fa main, & datées du tfmej 
de ce mois lifoo. Cela eft plus fur & pjusjpré- 
çfe que îk Lettre dti Çhevariiçr Dçdley, qtté^li 
B. Haite cite. Vby, Régfft. tfu- Sétf. if* & 4fti 
|. 5$9;.M. S..deJ&.:À? Au te%tpat,;cea^ 
Papa dopole raconte en (&n Hift. de l'UniveiS 
fîtéde PadoCfe L; Ur^siflv tbifl de$ Cartes * 
dont on ne trouve aucune ttaee 4ani te Êcri- 
vains Suédois* 



srât h\ demièxe main, U.fîc:dQ©ç d* 
mwdcar la PrinceCè à FEle^rice Jdtèi 
re, & aywt« obtenu fon cpnfeJitemePl 
&.cei*ii de l'EJe&eur, il Mspmn pwf 
Stockholm ^f^s qu'à Berlin on fût rie» 
de ce quivenait dç fe pfdTer. Qn œtt*r 
vint, que Ton goderait un profond û^ 
lence fux ce mariage, jusqu'à ce que t* 
Princefie fût fur k pçm de partir ; aSo 
que ni fEmpereur 5 : ni le Roi de Po|q- 
ffip 9 ne puflent le rompre par leur* iar 
trîgues & leur crédit auprès de lXlfr 
ôeur. MàiBle/eQrqtnçfuspaafi biedp 
gardé que SigUfloond Roi de Polûg^Ç 

tfen fût bientôt iîif^m^ B>« fibiÎLiçf 
de grands reproches à rEle&eitf, qui 
eut là foibleffe de répondre dans une 
fettre très curieufe à Lmrtx& Gtmiïfcop 
Cônfeiller d'Etat du Roi de PotogWU 
qp'iLntenfkvoit rien* # que>fi lit ebofe 
Aoit véritable, il y confentoit auffi pot 




convenoit de difpofer de fa Fille* 

Guftave-Addphe étant de retour m 
Suéde , fit les arrangemens nécdlkir^ 
pour fon prochain mariage , & fe di*- 
pofa.à faire une nouvelle courfe à Bav 
In , qu'il exécuta au commencement d{5 
tannée f&ivante; étant gajîi fe 

Î4 
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holm le 28. d'Avril 1620. pour Elfsna- 
ben , où il trouva Jean - Cafunir Comte 
Palatin du Rhin Ton Beau -Frère, qui 
avoit pris les devants: Celui - ci ayant 
congédié tous ceux qui ne dévoient pas 
être du voyage , alla à la rencontre du 
Roi à quelques lieues de la Ville, & le 
foir même ces deux Princes furent a 
bord du Vaifleau, qui les devoit trans- 
porter for les côtes Méridionales de la 
mer Bikiaue (1). „ Etant arrivé (c'eft 
* w le Roi lui-même qui parle) tout in- 
i» cognko à Berlin le matin d'un Di- 
„ manche , je fus droit à FEglife où 
„ étoit la Cour, & y entrai durant le 

» Seiv 

( 1) On a un fragment du Tournai de et 

Voyage écrit de la propre main du Roi. On le 

trouve dans Palmskœld qui Ta copié fur l'ori- 

«inal-même. Il n'eft pas vrai que le Roi prît 

Je nom de GARS, à fa Cour de Berlin, corn* 

jne le dit D. Harte , qui confond le tems & les 

Jîeux. Le Roi fignoit ordinairement G. A.R.S. 

«n abrégeant les mots Cuftavus-Adeiphus Rex 

Suecût. pdk de-Jâ qu'il prit occafion de dire 

qu'il s'apçelloit Gars. On verra tout-à l'heure 

en quel lieu & comment cela arriva* Le Sr. 

Thomas Fjiller auteur Anglois die que Gufta- 

<ve-Ado1pbe en voyageant prenoit le nom de 

•GARS ; mais cela ne doit pas s'entendre, de la 

.Cour de Berlin , & ce nom n'étoit fait que pour 

le public. Voy. Th. Fuller , Life of Guft Ad. 

fe bis Hely State. 
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Sermon que le Miniftre prononçoic 
devant TEleéleur & fa famille. Je nie 
mêlai parmi les Cavaliers & les Ofli* 
ciers de la Cour, & aufli-tôt chacun 
commença à me regarder avec une 
curiofité, qui témoignoit affez qu'on 
auroit bien voulu lavoir qui fétois. 
Je m'affis & commençai à écouter 
tranquillement le Prédicateur* 11 avoit 
pris pour texte la parabole du raau*- 
vais riche & du lazare. 11 établit 
dans fon exorde que le monde étoit 
un théâtre, où chacun de nous joue 
une efpece de Comédie; que Dieu, 
qui eftToùt-Puiffant, diftribue difFé* 
remment les rôles que chaque afteuf 
doit jouer. Il cita pour exemple les 
deux perfonnages de la parabole erii 
«jueftion , exhortant tous les Chré- 
tiens à y faire attention, & à fi bien 
jouer leur rôle fur le théâtre de ce 
monde , que , quand la mort aura tiré 
le rideau & terminé la Comédie, 
nous obtenions du maître du fpefila- 
cle, qui eft Dieu, la Couronne de 
gloire, & des fpeéfoteurs, qui font 
les Anges & les Saints, les applau* 
diflemensqueméritefttlesjuftes. Eo- 
fuite il divifa fon Sermon en deux 
parties $ dans la première il examina 
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soi mrsTOiftB ©e % 

H la nature dix vfrt qfti avott attiré fr 
^ condâtoniiidn Jfiur Je mauvais richç,: 
■â ââx& h fécondé H vôukrit moBtrgr 
% quelle avoit été 4a conduite da la- 
% rai*; nwb il rènwyaoela à une au- 
ra crefcfe. Le tëms ne M permettant 
4,- pk$ de^pottÉforpfasleihfèsréSadonS. 

^ Le SênroiHtniv cft congédia tou- 
% ; tes les perfb&nts inutiles. Qn ; mê 
y, conduifit dens te* appan^^^i. ou 
^ jefiaimQncoto^wettti l<J#eftfïcç,, 
^ tipi bme régoadtt 4vec beaftco^ 
$, (dignité. Itenfe je fu5 conduit dans 
<,; Chambre cta Duc de Courlande, qje 
>, là:coirteî^daBt<*îa fur ce qui m'é- 
^ toit arriva dans mon vclyagfc. _'. . 

,, Je dinai avec la fatipHe Ete#for3r 
j,- lé, tf y avant à table d'autres Cav^- 
5, Uers que je Duc de Courlande&moi 
$, Je fus placé à cable eàtre les deux 
fc Eleftricses. 




ion Bèau^Ffère étoit parti pdur rati- 
fier dans le Palatinat* & pour aller fai- 
te fan tour, dans le Duché dès Deux- 
Poftts , où étoieût rous fes plus proches 
parens. Guftâve- Adolphe lui avôitf>rp- 
mis de l'y joindre bien-tôt , $^n.:ëffet 
ayant pris tous fes arrangeais avec 



Vfteam de Brwdoboitrg # l'EkÉbra 
& Mère par apport à Ton inajri^e^ $ 
partit poi^r 1* Qcm de Hpidelterg., 

Voici qe que Rjixsdprf;^ Miniftre; d$ 
f Electeur Palatin, i»cQHfe dajxs iès.1^ 
tre au Chancelier 0#st$kmt 9 3p ajr 
$r. de Gruen Aflçijèur de là . C^mbr^ 
Impériale à Spire ? de c?e qui lui mïy$ 
avec le fciwe Rçi^ cpi .gajrdoit ^(jf 
gnito à la Cou* PaÊtjryx 

„ Le Roi ayant voulu r dit -il,. ,dl^r 
„ voir le camp du Marquis de Badén / 
,> en Alface, je lui tins cwpp^gûe,, le ' 
„ prenant toujours pour un Office 
„ Suédbis 5 comme il le difoit kji-mfr- 
me.. J'eus la fatisfa&ion de rentrer 
oir loiîg-tems & lihœmept, -Q&Boàp 
failant il obferva plufieurs bellûs 
Seigneuries & terres, & demafjda Ji 
qui çlles appartenojent j ayant appflk 
„ que la plupart , reconnoiflbient dn 
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là avoient affaire au Roi mon M& 
trt,il y a long'tems qu'il leur aurait 
appris quel ejl Tefpriîde leur JLtat} h 
„ modeftie , F humilité £P f obèïffance. 

Rusdorff ajoute, qu'ils s'entretinrent 
enfuite des grandes qualités qu'on attri- 
buait fiu Roi de Suéde , \ <to Jp£ c 
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qu'il avoit pour les Belles-Lettres: qu'en* 
fuite il lui témoigna combien il étoic 
furpris que les Etats du Royaume , ne 
Feuffent pas encore enragé à fe marier,, 
îhfinuant que la PrincefFe Catherine (i) 
Sœur de FEledèeur Palatin fon maître % 
ëtoit de toutes les Princefles Proteftan- 
tes celle qui conviendrait le mieux air 
Roi de Suéde; qu'il y avoît de la con- 
formité entre ces deux Princes quant & 
la Royauté (2) lun la difputant au Roi 

* # 

(1) RusdorfF dît , que cette Princeffe ne 
connoiflant pas le Roi de Suéde, qui, mêlé avec 
d'autres Cavaliers dç :1a Cour, fuivoit les Prin- 
ces & les Princeffes dans une promenade , & 
Vétoit approché pour entendre ce qu'on difoit; 
prit cette Hberté en mauvaîfe part, & s'écrit 
en François.; il faut wueuer que ses Suédois font 
tyen hardis & bien impolis l M. S* de M. A. 
Les Manufcrits de RusJorf fe trouvent à la Bi- 
bliothèque du Landgrave de Hefle en quatre 
Vol. in fol. Ce font des mémoires & des né* 

.gociations, & il y a un Vol. de Lettres au 
Chancelier Oxenftierna. 

(2) N'en déplaife à M. de RusdorfF,. cette 
comparaifon étoit très déplacée, & même très 
inexaâe. Ce n'étoit.pas Guftave -Adolphe qui 
4Îifputoic la Couronne > mais à qui on la dis- 
putoit. Il étoit poflefleur , & le Palatin ne Të- 
toit pas. Tous ies Suédois s'accordoient à w» 

■' garder Guftave comme leur feul Roi légitime, 

.oc à défendre fe&juftes droits au péril de leurs 

. vies & de leur fortune. Il n'en étoit pas de 

Blême dei Bohèmes.* lis étaient divifés ca 
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de Pologne , l'autre à l'Empereur, A 
quoi le Roi avok répondu , que le Roi 
Frédéric ne devoit pas douter de la 
bonne volonté du Roi de Suéde. Mais 
que lui Rusdorf avoit répliqué , qu'il 
étok difficile que Guftave- Adolphe pût 
venir au fecours du Roi de Bohême, 
vu l'éloignement & la difette cFargent 
dans les pays du Nord Le Roi Tinter* - 
rompant, lui dit „ Mr. de Rusdorf , le* 
„ mines de Suéde font les plus riches 
„ de l'Europe , & ce Royaume abonde 
'„ en diverfes autres choies très propret 
w à être converties en argent comp- 
„ tant. La converfation étant enfuite 
„ tombée ht la Religion Catholique , 
„ continue Rusdorf > fobfèrvai que 
„ mon compagnon de voyage la dé- 
„ teftoit. Il me conta qu'à fon paflage 
par Erfurth, il avoit donné un ducat 
à un Prêtre pour dire la Méfie , dont 
il étoît curieux de voir les Cérémo- 
*, nies : quaufli -tôt le Prêtre n'avoît 
„ pas fait difficulté de lui vendre à fi 
„ vil prix tous les miftères de fa Rélî- 
,/ don , par où Ton pouvoic juger des 
„ lentimens & des mœurs de cesSaoci- 

feftes & en fa&ioiw, & îes troupes de JUflip* 
ttur étoknt au milieu de la Bohême. 
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* ficateurs. Enfin je fis entendre 
n prétendu Officier Suédois, que le Roi- 
„ Efe&eur mon Maître pourrait biea 
un jour m'envoyer en Suéde „ auquel 
*, cas je ferais bien aiTe de lavoir fort 
^ nom ,, pour renouvefler notre coa* 
,, noïflapce. Je m'appelle GJRS, mé 
r dit-il, £? 7V y*jV Capitaine 4cm les 
n troupes du Roi mon Souverain* Si ja- 
p mais la fortune Fous amène en Suéde v 
n je me ferai un vrai plajfir de Fout 
„ rendre tous lesfervkes qui dèpmdrottt 
n de mon petit pouvoir. 

„ Peu de jours après j'appris que M. 
^ GARS étoit le Roi de éuéde luirmê^- 
,, me , avec qui je m ? étois entretenu tî 
„ familièrement : que le nom qu'il s'é* 
;„ toit donné faifbit les lettres initiales 
*, de .Guflavus - Adolpbus. Rex Suecice *\ 
Ce Rusdorf étoit d'une famille Nobfe 
originaire de Bavière ; il étoit né dans 
le ralatinat. Son ^fprit , fon fa voir , 
.qui étoit fort grand , & plus encore fes 
takns pour les affaires, i'avoient fait 
envoyer comme Miniftre Plénipoten- 
tiaire en Angleterre. U rendit dans la 
.fuite de bons fervices à PEle&eur Pala- 
tin fon Maître , auprès de Guftavé* 
Adolphe avec qui il entretint toujours 
UU Commerce de Lettres, & dont il re- 
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$»t une pefofon annuelle. AprèsJameit 
-4e ce grand Roi , ion zèle pour la Sué- 
^diminua, B titevef fe 4e toutes ftfs 
îotcès le Chancelier Oxçnftierna daits 
jfc <foe<$Hon ides affaires^ & prétendit 
^ie tes Princes Proteftàns d'Allemagne 
$duVoient fe paffer de la proteâion cje 
-Ja Suéde: fiiais il fie réfiflit point dans 
ifes projeta & anôutut à la Haye 41 

Cap^ndaftt GftflaVe.- Adolphe écoît 
.p&rti de HeidelbéFg * rpowr teteunw 
rdtfns fon Royaume, emportant tes œ- 
rgrets de toute la Çcrar Palatine , & on 
.particulier de te P*hîce4e là Sotar & 
k de la Prmcfclïè Catherine, çlri Tôy^t 
-mieux connu y ne le rtraivoit plus fi 
• rindifcret qu'il kl avoit paru , avaift 
^qu'elle fût qu'il etdit je Roi <ie Suéde. 
rÉIle te trfcuVoit même fort à fon gi)é 
?& n'aurëit. pgs été fichée <Tétre aecor- 
H&ée àttti jeune Roi;, dojfet Ja réputation 
.étoit déjà il êclacante ? & doftt la bonne 
jjbine rétevok raerveàletafement l'éclat 
«te la Couronne. En effet Guftave-Add ^ 
f phe etoit un des hommes de h plus 
inaute taillé qu'il y eut dans tout fon 
•Réyalime * allez dégagée à l'âge où il 
tétoitafors; mais avec toutes les mar- 
•fûbxie devoir êtte unljour .chargée . de 
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trop d'embonpoint; & c'eft ce qui ar- 
riva; car fur la fin de fa Vie, cet em- 
bonpoint s'accrut tellement qu'il en étofc 
incommodé ; & cela joint à fa haute 
taille, faifoit que, quand il étoit arme , 
il y avoit peu de chevaux aflez forts de 
reiûs pour lé pouvoir porter. H étoit 
%eau Prince, dit la Reine fa Fille dans 
-fes mémoires ; mais trop gros 6? trop 
replet ; ce qui commençoit ai incommoder. 
lous les traits de fan vifage en gros 
compofoient une très agréable phyfio- 
nomie. Ses yeux étoient grands d'un 
fris clair & très vifs, avec un mélange 
de fierté & de douceur; fon front lar- 
ge fembloit être le fiége de la nrifoa 
Son nez finiflbit un peu en ligne cour* 
., be 9 & l'on peut dire qu'il avoit les yeux 
\ & le nez d'un aigle. H y avoit dan 
/ tout fon air je ne lais quoi de fier, de 
/ grave, de pehfif , & en même-tons 

de gracieux U fembloit que l'intrépidi- 
té de Ion âme, la grandeur de fes vues, 
le difcernement des moyens , tout cela 
fc peignît en même-tems fur fon vi&» 
ge. Tout fon air, toute fa perfonne* 
annonçait un héros ; fa phyfionomie ua 
guerrier également Soldat & Capitai- 
ne , en un mot un Roi aufli capable de 
déployer tous les reffors de la poliÇh 
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que , que de vaincre à la tête d'une ar* 
mée. 

Le Roi étant de rétour en Suéde fit 
partir le Chancelier Oxenftierna pour 
Berlin , & une efcadre fit voile en mê- 
jne-tems des ports de Suéde, pour trans- 
porter la Pnncefle Marie-Eléonore de 
Brandebourg jufqu'à Calmar où die ar- 
riva le 7. d'Oftobre 1620. accompa- 
gnée de Mde. FEleâxice fa Mère & de 
quelques Domeffiques en petit nombre; 
le Roi ayant eu foin de former fa Mai* 
lbn à Stockholm. 

* Cette Princefle fit fon entrée publi- 
ée dans cette capitale le 25. de No- 
vembre de la même année; fe mariage 
fe fit immédiatement après , (k elle fut 
Couronnée Reine tout au commence- 
ment de Tannée iïiivante. Comme la 
Religion endroit toujours pour beau* 
coup dans toutes les. a£liona publiques 
de Guftave- Adolphe, il voulut que (on 
mariage fut célébré par un Jubilé uni* 
verfel en mémoire de ce que la Suéde, 
avôit été délivrée cent ans auparavant 
de la tyrannie fpirituelle & temporelle 
des Etrangers. Jamais mariage , entré 
perfonnes de ce rang ne fut plus heu- 
reux, & plus marqué de plamrs, que 
celui de ces nouveaux Epoux. Ils s'ai» 
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mèrent toujours de la pkis vive tendres? 
fé , ne pouvant vivre Iong-temsl'un fana 
Eantie^ &ie. donnant réciproquement 
les plus grandes marques d'attachement* 

Cependant le Roi ne fe livroit paaf 
tellement aux douceurs ^l'Hymen, & 
aux. fêtes dont on le célébrok y qu'il 
n'eût un. œil attentif' aux démarches du 
{toi de Pologne fon implacable enne- 
mi. Il voyoit ce Prince occupé dans la 
Moldavie, & la Valachie contre le* 
Turcs & le» Tartares, & peu en état 
de lui nuire : mais il voyoit aufii la tf è* 
ve^deuxanfl prè^d T «qpirer, &Sigis^ 
niond 1 rejettant toutes proportions dç- 
paix & de prolongation de trêve; ce 
tiit ce qui rengagea à faire les plus 
grands efforts pour porter un fi rude 
coup aux Polonais , qu'ils fuflent enfiiji 
forcés da donner }es, mains, a un traité 
définit^. 

Jamais la Suéde n'avok encore va 
une.auflï puiflante flotte que celle que 
. Guftave-Adolphe préparait pour cette 
guerre, où il ne ^agiUoit pas de moins 
cjue de la ruine de Fun ou de l'autre dé 
ce* deux Puiflkis Rivaux. Mais peu s'en 
falut que la main d'un fcélérat ne délir 
vrât le Roi de Suéde de fon plus crue} 
«neiçL Le Roi Sigismond étant àVapr 
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fwie oawie Je ptee gi»«d ri%a6 de 
pefdfek^e. 

tJa Gentilhomme Pok#K>is nommé 
&ie$barjbbi entoreprk -âè tuôr ce Roi (i )* 
loriqu'il fook à FEglife. La ^raîfon , qt* 
•lepùuflbk à cçtcé alKMninabte action > 
*ffii, :dk-on^ <p*'il avôk conçu uqfc vior- 
Jènee haine contre le Roi 9 parce qu'il 
,n'a$prouvdt point foô Gouvernement^ 
hû reprochait dé n'akner que la Muû~ 
<pe&'hChymk, & d'avoir manqué 
<kfùx fcar>par fainégjKgpnce le trône de 
irfofcovie. Ori ajoûcè à ces motifs Gé- 
néraux d»motift particuliers. On die 
<fue le Rôi ^àlarequêtede (quelques per- 
foiœs de grand crédit , qui lui a voient 
perfuadé que ce Genlifiiomme étoic ffr 
4età de violens accèft^foHe, lui avoit 
dbnhéidesituteurs poitf adminiitter fou 
bien, ^kîu'il en ibkV uâ j0urçîe!e 
Roi trâverfmt Favant-cour de la GralV 
4Èe*EgHft , pour aller à la Mefle^ ac- 
compagné de fes gardes & de fes coiu> 
tifatft, le nieuitrier qui Tattendoit avec 
une petke hache d'amies à la main, & 
qui s*étok r arontiagfeufement pôfté, lui 

CO Vby. là-deflus lies Écrivains fuivaflk 
¥aùiks Piçfecîw, Stimpp âoMèrfyekO'KùbkK 



*ii HISTOIRE DE 

en donna deux coups avec tant de vf- 
tefle que peu de gens s'en apperçûrenc. 
Le Roi tomba ayant un coup à la joue 
& l'autre à l'épaule , dont aucun n'écok 
mortel. Un Muficien Italien de la Cha- 
pelle du Roi , qui vit frapper ce Prin* 
ce, & qui ne favoit pas un mot de Po- 
lonois, fe mit auffi-tôt à crier en la 
langue Traditm ! TradHore ! au traître 9 
au traître. Comme les efprits étaient 
alors remplis de là guerre avec les Tar* 
tares, oh crut que l'Italien crioit Tar» 
tares ) Tartares, & auffi-tôt la terreur 
faifit tellement les efprits que chacun 
ne penfa plus qu'à la foite. Le peuple 
fçrtit en foule de l'Eglife & courut çà 
# là. Peu s'en falut que dans cette te» 
gâïre le naeurtier n'écnàpât : mais le jeu* 
ne Prince Uladiflas eut le tems de le 
faîfir & de l'arrêter à l'aide de quelque* 
Courtifans. On le conduifk auffi-tôt ea 
prifon , & peu de jours après il reçut la 
xécompenfe que Ton crime méritoic 

Avant que la flotte Suédoife mît ea 
mer 5 Guftave fit une nouvelle tentative 
auprès du Roi de Pologne, pour Ten* 
gagera une nouvelle prolongation de fa 
trêve, ou même à un traité de paix; 
&, en attendant fk réponfe, il affembla 
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les Etats du Royaume, pour les prépa- 
rer à la fcène qui alloit s ouvrir, & leur 
demander leurs avis dans une affaire fi 
délicate, & leur appui pour en aflÙrer 
lé fuccès. 

' La harangue qu'il prononça en cette 
occafîon eft une des plus belles qu'il aie 
jamais faites. Il y dévelope parfaite* 
ment cette prudence qui régla toujours 
fes actions; cette équité qui les éclaira, 
cette fâgefle qui les dirigea. Ce n'efl 
pas un guerrier follement ennivré de fa 
valeur, de fa capacité , du nombre & 
de la beauté de les troupes , qui croit 
que tout va plier devant lui, qu'il va 
renverfer les uns , faire peur aux, au- 
tres, écrâfer ceux qui oferont s'oppofer 
au torrent de fes Vi&oires , & qui au 
bout du compte fe trouve chargé de la 
haine publique, de la jaloufîe des plus 
Puiffans Rois , Se accablé d'ennemis , 
dont fon ambition , fa fuffifance, fes. 
Hauteurs , fes , mépris , fa confiance en 
fes forces , ont groffi le nombre & rap- 

goché les inoérêts opppfés. Cefl: un 
6i - Philôfophe qui combine tout,, qui 
di&ute avec fes amis tout ce qu'il a a 
craindre &, 2 efperer 5 ^ qui regarde la 
gueite comme un grand fléau, & r qui 
ne s'y veut jréfoudfe .qu'après avpir ten- 
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té tous les moyens de l'éviter, <• & daat 
■f unique vue de fe défendre contre oa 
ennemi implacable qahen.veutàiitfGou-' 
Mime. On en jugera pari ces trsks.do 
fa harangue aux Etats ( l). 

„ <^uicoftque veut , dit -il , fiuvre 
^ l'exemple de* Gouveraemens iages, 
doit mettre tout en ufage pour pro- 
curer la paix, & la tuaqquiliité aux 
pelles qu'il gouverne, & quand;lô 
calmé feauR^fois retpbUpanhi eux* 
il ne doit rien oublier. pour le; main- 
tenir , & pour -empêcher qu'on ne 
retombe- dans les mêmes troubles & 
les mêmes dangers. 
^ H doit fl biôn* employer le tems de 
latpaix, que Fhotméte. homme* puis- 
fe profpérer dans fes «Etats, que ks 
traces funeftes de la guerre foknt 
éfacées, & que la profpérité com* 
a mane fuccede aux calamités publi* 

„ J'avoue, iMeflkurs , quç, iepuii 
,-, que j'ai commencé à régner, je nîai 
„ pas été allez heureux pour éviter la 
,, guerre , & procurer tout le bien qu'on 
j, doit attendre d'un bon & làge «Roi 



, Ci ) TWs . du Reqicil, 4es Manufcrits que 
ralmskœld a copiés fur les'orîrinaiix' de Gù%* 
itve-AdoI|*e. ' M. S.^de-M.*A. • ^ 
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±, Mais Vous êtes témoins* que là bon*- 
i, ne volonté ne m'a pas manqué. J'ai 
^ propbfë cet objet daas 'les précède*» 
to tes iDftéeeâ. J'ai entamé plufiears nî- 
$, gocialioris pour parvenir à ce' -bat 
^ felutaire; j'ai ihémefait intervenir k 
^, médiation des Fuïflanees Etrangères 
• „ Vous n'ignorez -pas ,. Meffieurs * 
^ qu'eiïtare 4e Roi -dé Pologne & moi* 
>f â s'agit d'une çontroverfe (fEtat* 
^, qui d'ordinaire ne fe termine que' par 
„ la ruine d'une des deux parties inté* 
i> rëffées. 

„ Néanmoins le Tout-Puiflant adai# 
^ gné bénir les démarches, qu'on a fai- 
tes pour la paix avec le Dannemavk 
& la Rtiffië, & nous avons conclu 
un nouvel armiftice avec le Roi de 
Pologne ; de forte que le premier ob* 
jet a été rempli en partie. 
„ Mais la difficulté qu'il y a eu a 
„ parvenir à cet accommodement n'é- 
,-, gale peut-être pas celle qu'il y a ta 
5 , entretenir la paix, qui en a été la 
' f , fiïite , & qui demande peut-être plus 
>„ de prudence , & plus de circonfpe- 
•^ , . étion , à caufe de la mauvaife maniè- 
„ te d'agir entre les voifins , qui efl: 
„ préfque paflee en habitude, de s'in- 
» quiéÊerTun Tautre, doù ilpeutiÉic 



3) 

n 

91 

19 



r 



99 



ti6 HISTOIRE DE 

„ lement rëfulter une guerre ouverte* 
M Surquoi je ne puis Vous diffimuler t 
„ qu'il y a déjà des plaintes récipro- 
5 , ques entre nous & le Dannemark, 
* & que nous ne fonunes pas encore 
„ bien d'accord avec la Ruine fur le 
„ règlement des limites, d'où il eft k 
}> craindre qu'elle ne fe repente des ces- 
„ fions , quelle a été forcée de nou| 

faire. 

„ Quant au Roi de Pologne , il eft 
>f évident qu'il eft queftion entre lui & 
„ nous , de la ceflion de la Couronne 
„ & du Royaume de Suéde, ce qui 
„ rend cet objet encore plus intéreflant , 
„ & l'accommodement plus difficile. 
9 , Cependant la paix eft un fi grand 
5 , bien , qu'il ne faut rien négliger de 
„ ce qui peut nous le procurer , & fa- 
„ crifier toutes nos pallions à un objet 
3, fi falutaire. Implorons donc tous la 
^ bénédi&ion du Ciel fur les avances 
j, que nous faifons, pour parvenir à un 
„ fi grand bien. Mais , comme le fuccès 
j 5 en eft incertain, puifque, comme dit 
^, le proverbe , on ne peut vivre en paix 9 
5 , qu'autant que le voifin le permet , met- 
„ tons nous en état de réfifter à l'en- 
.„ nemi , & tâchons d'obtenir la paix 
„ en nous préparant à la guerre. 

Nous 
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* Noua avons déjà vu pins haut que 
Ckiftave-Adolpfae , s etoit rendu maître 
au Fort de Dunamunde près de Riga 
cb Ltronie, & qu'il en avok donné je 
coramandeoientauColoïKlFai 
oà oe fort retomba bien - tôt an pas* 
voir du fiai Stgwmond par h trahifatt 
de œt Officier, qui & tendit bu <£ fan 
ftwt à oe Prince. Fahieobacb &oit Coœ> 
landok , 0a lÀmwtn de naiffance; Sol* 
dat de fortune , qui atàtoît pouffe par 
fon eoorage ; homme d'aâlears amhi* 
deux , fins fin, ni fcrupule: ferrant en 
mênae-tems deuK Princes ennemis, fua 
4e Pépée , 4k fanene de la ptotne; Offi* 
dter , & Efpion towr-à-tour. H attaquait 
d'une main, & pondit de l'argent de 
Faotm. Les Suédois l'avaient fait pri. 
fcfimer en 1601. en Lôrooie { 1 ) & le 
Roi Charies favek détenu aitez long- 
fems en Suéde; Enfin ayant été fdâ* 
d*é , il paflaau ferviqe du Duc de Cour* 
fende , qui, Jécant œkfous iaproteftio» 
4e foSuëde , recomraenda £ahxenbaoh 4 
Gtfftave- Adelphe, qui , iecoonoiflant 
pour on brave SeUat, luiionfiaiecotnv 
manifemettt 4e fit «ffiquéte. On croit, 
afin fias jqudque apparence de vérité* 
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que fa trahifon ne fut qu'une feinte con- 
certée entre le Roi & lui ; mais on ne 
dit pas quel étoit le but d'un concert fi 
extraordinaire. S'il m'eft permis de con* 
jefturer après tant d'habiles gens , je di-r 
rai que Guflave^Adolphe vouloit peut» 
être fe feryir de cet homme , pour en* 
gager Sigismond à entendre à la paix, 
en lui faifant confidérer l'impoffibilité 
de réfïfter à la fois au Roi de Suéde , 
aux Turcs & aux Tartares , ou pour 
être averti des forces de fon ennemi , 
de fes projets, de fes mouvemens &de 
fes reflburcçs. Quoiqu'il en foit f il eft 
certain qu'on vit Fahrenbach pafler du 
fcrvice du Roi de Suéde à celui du Roi 
de Pologne ; rentrer enfuite en grâce 
auprès du premier, qui lui confia même 
une groffe fomme d'argent pour aller 
lever 3000. homme en Hollande : mais 
il mangea & joua cet argent , & entra 
au fervice de l'Empereur , d'où il entre-, 
tint toujours un commerce de Lettres 
avec lé Roi de Suéde, il voulut mêm$ 
en 1632, raccommoder ce Prince avec 
l'Empereur, &, pendant qu'il travailloifc 
3 cet accommodement, il attaqua les Sué^ 
|oi§ dans Bamberg avec un fucçès, qu^ 
Stonna le Roi & le mit en grande co- 
lère. Pouf appaifer ce Monarque, il lui 
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offrit de le rendre maître d'Ingolftadt , 
& en effet il avoit difpofé Cratz qui 
commandoit dans cette place à la livrer 
aux Suédois fous des conditions avan~ 
tageufès: mais cette, affaire manqua par 
des é vénemens imprévus. L'Empereur 9 
content de Tes fervices & perfuadé de 
la fidélité , lui donna le Gouvernement 
de Ratisbonne. Mais peu de tems après 
ce Monarque informé de la perfidie de 
Fahrenbach, le fit arrêter, & ayant été 
convaincu d'avoir entretenu une corres- 
pondance illicite avec les ennemis de Sa 
Majefté Impériale , il fut condamné à 
perdre la tête , & mené pour cet effet 
fur la place de Ratisbonne. Là , ét?nt 
monté fur l'échafaut , ians être lié , c^- 
la n'étant pas alors d'ufàçe à l'égarddes 
Officiers de rang, il lui prit un fi fu- 
rieux accès de rage qu'il fauta tout-à- 
coup en bas de l'échafaut, arracha la 
Hallebarde des mains .d'un des Soldats 
de la garde , & fe ruant fur la troupe il 
tua quatre Soldats , avant qu'on pût lui 
porter un feul coup, tant fon aftion 
avoit été vive & rapide, à la fin il fut 
terraffé , percé de mille coups <&; fon 
corps déchiqueté à coups de labre. 
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LIVRE TROISIEME. 

Mtrvt-AtMpte forte là ff*m « & 
vmrt. Defiripth* <fe cette Pmfoci* 
& abrégé de fis rteekaims* $Mgt * 
Riga, faift * *em P&te. Ùifcm* 
de Oufiove auxMttgjftrats. Expaym 
'àes PP. Jejnhts. Aptio&e 4* bath- 
tans. Riponfe rmartjuaw 4e fc*W* 
«Al Mttrt au Prtnee Gmrkt- &**& 
frère itGttêatK-Aéo^t. j\fe^îw<t 
é Chtiktoe. Érttoèe rfr Kéi 4e &*«r 
fosm Jkmnfy. Ôiéte fjkétée m 
Poktne. Ptiniler rnnarftab'ks (h RM 
ft Stitde nu fit}* âe &<*h*. DifcVtat 
de et Prince aux -Bote «fc fo* R«ym* 
m. Trtots&ïuptofetentrtlà&l* 
M «e Pèogrte. &aWffh*et* ifm 
année prfÊtueUe. en Sutit. Sévêrirt 
Wnàtqttabte èfihflttv^Jéhtphe fitr k 
folt âes Bàélt. Tertmtots tfe tiapitb* 
$mr fitrptmlrt Riga. Bt?ftWb»4&*»f 
tpàufa là Soettr Je h RUtie ée Suida. 
JiFûctjwti Ile la Phtffe yat •G*jwtoB k 
MoJpbt. Pf^fes fcdtoèrfi* phm.Jkh 
taille près de Méats. Conférences corn ' 
tntncèes & rompues. Retour de Gujla- 
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wrquabk fa fy<ns 4e Jm Royamç 

au fujet du Roi Sigismond. Ç$pkit{ 
. & Kmkopokày, Retour et Qufic^e- 

La gume «ftant dewapq* wévtebjf 
par l'ofoftiqatioB dp Roi de Pologne, 
les uonpea Suédois fe rendirent d# 
toiia «ôçe» » bord de la flotte» qui der 
voie te» tranfçorter en Livonie, Çej 
troupes formojent un* année- de vingt, 
çtatrf mille hommes , la plupart Infante» . 
ïie la meilleure qu'il y eût peut- êtr* 
alors en Europe. ÊUesétçieoç çoppywnfr 
d&f par te Roi enpeffonne, ayant Tout 
fei Jasqueft de fe Gardie, Hom, Ban- 
aer (i), OReeftiffas, Wraigd 4 
ftotbrea Ççollbj» o> n*tion , cou« Ç& 
pkaine?, donc to aorn» font célèbre* 
dam FHifteire <fci guerre s de ee Siéck. 
: LaUvonie* donc 1» conquête étejf 
jf objet de cet «rmement, eft fituee fur 
h mer Baltique, qui h borne au cou? 
chant , & fur le goJfe de Fwlandequ'elr 
le a au Nord Au Mkti tte % h Pru* 
& & la Ccwrkndc , dont «Jle n'eft %%, 

(i) Cefttinflque les Suédois écrivent ce 
nom que les Hiftoriens François écrivent 3» 
•tov . . ' 
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rée que par h Duna , & à l'Orient elle 
eft bornée par l'Ingrie & la Seigneurie de 
Pleskow. 

Ce. pays n'a commencé à être connu 
des peuples méridionaux que dans le 
XII. Siècle , & par conféquent ce ne 
fut que dans ce tems - là qu'il feçut la 
foi Chrétienne. Le fécond Evêque qu'il 
y eut fonda la Ville de Riga. Il appel- 
la à fon fecours les Chevaliers Porte- 
épée , contre une partie des Habitant 
encore idolâtres & barbares , ou plutôt 
il appella ces Chevaliers pour féconder 
de leur épée les exhortations qu'il leur 
faifoit. Ces Chevaliers ayant été incor- 
porés par le Pape à ceux de l'Ordre 
Teutonique , la Livonie demeura plus 
de trois cens ans fous la Puiflance du 
Grand-Maître de cet Ordre, qui y te« 
noit un Maître particulier lequel ea 
étoit comme le Gouverneur. Mais en 
151 3. Guillaume de Plettemberg'quien 
étoit Maîrre particulier fecoua le joug 
de l'Ordre, fe fit Souverain de la Livo* 
nie,& fut fait Prince de l'Empire, s'é- 
tant accommodé avec Albert de Bran- 
debourg , Grand-Maître de l'Ordre Teu^ 
tonique, à qui il paya une groflè fom- 
jne d'argent. 

Guillaume de Furftemberg , Prince 
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-de Livonie & Grand - Maître des Che- 
valiers Livoniens embraffa la Religion 
Luthérienne. Sigismônd II. Roi de Po- 
logne de la Maifon de Jagellon , faifit 
ce prétexte pour s'emparer de la Livd- 
nie , & l'annexa à la Pologne. La paix 
ayant- été rétablie dans le pays , fous la 
médiation de l'Empereur, les habitans 
commençoient à refpirer, lorîqu'Ivan- 
Bafîlowitz Grand-Duc de Mofcovie , y 
fit une irruption à là tête d une no/rt- 
breufe armée, s'empara de pluiîeurs pla- 
ces., porta par tout la terreur & le rava- 
ge, prit le Maître de l'Ordre prifon- 
: iiier & l'emmena en Molcovid 
'- Guillaume Kettler fut élu à fa place', 
& fe voyant hors d'état de réfifter aux 
;Mo(covites , il implora l'àffiftance du 
Roi de Pologne de concert avec les 
Etats de la Province. 

Sigismônd fe prévalant de leur em- 
barras ne confentit à prendre les armes», 
pour les fecourir qu'à condition que la 
Livonie demeurerait unie à la Pologne 
'& au Grand-Duché du Lithuanie. Quel- 
que dure que fût cette condition, on 
aima mieux l'accepter que de devenir 
efclaves des Mofcovites. Le traité por- 
tait tjue la Livonie feroit unie à perpé- 
tuité à la Pologne: & que le RoidePo- 
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lognela défendrait de toutes fes forcer 
non feulement contre ks îkjofcovkea, 
niais contre tout autre ennemi. 

Pour cpnfolerKcttler de ce qu'il per- 
doit enLivonk,Sigi*raond le créa Duc 
de Coorlande & de Segnipllie , & lui 
donna l'inveftiture de ce Duché , qu'jjl 
devoit tenir à tître de fief duRoyawmp 
de Pologne. 

Après ceh Sigismond chafla les Mos- 
covites de la plupart des places dont ils 
s'étaient rendus maîtres. Les troubles, 
dont ce paysétok agité, engagèrent 1» 
Ville de Reval à fe mettre fous la pro- 
tection du Roi Eric de Suéde , dont 
nous avons parlé au commencement de 
cette Hiftoire. \ 

Il y eut alors deux partis en Livo- 
Jik; «lui du Roi de Pologne, & celui 
du Roi de Suéde, Ce dernier préten- 
<bit avoir autant de droit fur ce pays 
que le premier ,& l'enapara de Habfaî; 
Xehal, Pernau, Ôc de divers mxn 
4 T où il chaflk lés Polonois, Mais 
augmenta la Puiflance du Roi de 
«Uns ce pays fut le mariage de foa Frè- 
re puîné Jeu Grand*Duc de Finlande, 
4jui époufa Catherine Sœur de Sagis- 
mond IL Roi de Pologne. Le Prince 
-Suédois prêts à ce Rai ptaa de jqq» 

.- ... mille 



GUSTAVE-ADOLPHE, ttf 

miBe thatars* & pour fitoacé de ccoa 
fomme Sigismeni Jpi esgagea pkrficom 
Pbcas & Châteaux en Lrvonde, Le Roi 
Eric feignais d'être mécoatent de ca 
Wrâge, accufii fon Frère devoir frk 
«m alliance préjadiciable à fat Couronna 
de Supde, & f obfigî* à loi Mvier les 
places que Sigknoqd kt avok cédée» 
pour namiflgmnif. » 

Eric & Sigismond étajfc morts , kt 
G*rod43uc de Mofcorâ s'arifii iféri- 
gsr la livonie en Royaume & d'en in* 
yeûir Magnas Duc de HûJÛsin; mais 
Jean Roi de Suéde fe ligna avec Etaen* 
Be-Bathori Roi de Pologne, pour dtaat 
fier les Mofoenrites de toute k Lcramej 
Après la mon: de SigiflpQQfld IL les Fb* 
toaois avaient en le Duc d'Anjou Fié* 
U du Roi db Fcnce, q&ik» ayant hio>* 
tôt quittés , eut pour Succeffeur Erien* 
K-Bad&ori 3 qui t'unit avec le Bal de 
Suéde castre les Rufiès. Les armes de 
ees deux a£ih estent dfaffez jheureujr 
fccers; anus les Suédois fi&ccntpouc* 
tut les plus famorifia de h fortune; 
jEtienoe-Batheri craignant: que le Roi 
de &éde tœ s'ejDparât de tout le paya; 
s'accommoda ayee le j^ûfeorite, & fié 
«o jtiaité &art ayaittageioc as «frw dut 
quel il devoit relier maître de tontç»ii 
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Livonie. Mais les Suédois fe maintin- 
rent dans leurs conquêtes. 

Après la more cTEtienne-Bathori , les 
Polonois élurent pour leur Roi Sigis- 
mond Fils de Jean Roi de Suéde, Se 
lui firent promettre que fon Père Jean 
rendroit tout ce que les Suédois pofle- 
doient en livonie ; mais rien ne put 
obliger le Roi Jean à. acquitter la para-* 
lé de fan Fils. 

Sigismond ayant fuccedé à fon Père 
au trône de Suéde, ne put jamais obte- 
nir des Etats l'évacuation des places, 
qu'il s'étoit engagé de procurer à la Po-. 
logne, & Charles Duc de Suderman- 
lue ayant été élevé au trône de Suéde 
de la manière que nous avons vu , la 
Livonie devint le théâtre d'une fan* 
glante guerre entre ce Prince & fon 
Neveu. 

Cette guerre.fut continuée fous Gus- 
tave-Adolphe, fans aucun fuccès mar- 
qué de part ni d'autre, & elle fut mê- 
me interrompue par. différentes trêves. 
Enfin au commencement de l'an 1621. 
Guftave-Adolphe arriva avec toute fi* 
flotte à l'embouchure de la Dana, dans 
le deffein d'affiéger Riga place impor- 
tante, qui lui ouvrait l'entrée de la Po- 
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- La Ville de Riga Capitale de la Li- 
Vonie, eft fitué fur le bord Septentrio- 
nal de la Duna ou Dzwina , dans une 
grande plaine à environ deux lieues au* 
deflus de l'embouchure de cette rivière 
dans la mer Baltique ( i ). La rivière 
baigne les murs de cette Ville , & for- 
me un très bon port à fon embouchû- 
te, dont l'entrée eft défendue par la 
Forterèffe de Dunamunde. La Ville eft 
fi marchande, que les maifons y font 
•fwefiju'autant de boutiques. Les vivres 
y font en abondance & à grand mar- 
ché, comme dans tout le refte de la 
Livonie. Elle fait un Commerce confia 
dérable avec l'Angleterre & la Hollan* 
^le , & avec toutes les ViHes de la toer 
ftdtiyte. Les Mofcovites y apportent 
quantité de marchandées de leur pays, 
torique la neige ou la glace eft afFez 
forte pour porter les traîneau*. . 

- Les Chevaliers de Livonie y le Ma* 
giftrat & le Clergé de: ta» Vjîfe ayant 
•:.)•/ :. / . .... ;-j r ..'•;/• > 

; (i ) Selon M. le D. Harte; f: Afr cette t£ 
*r\ète paffe au milieu de la Vilfè à la partagé 
m deux parties inégales, & fon ejnboBchûvç 
j>'en ,eft qu'à vr\ dentf-miUe Angtois. Tout.ee* 
Ja~eft bien peu ëxa&. Il dit au îhfîme endroit 
quelle' eft défendue- par un 6eau jWh.tJn poit 
^ui ^éfcûd. une.ViUe cela eft aStamiiiraik j 
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embraflè le Lucbémifine , f Archet^ 
ohé de Riga fat éteint en rjd& k* 
biens EccléfaftipieB ftsiriarifts & xeor 
dis Héréditaires* & Skiamood IL à 
qui la Vite s'étcrit lbûuuie* canfentù: £ 
cet arrangement. Mais Etienne-Batfeoà 
voulut rétablir h Réfigioo Catholique? 
Raaodae dans Riga 5 & y introduit 
ks Jéfirites ipiïl arit en pof&ffion de 
flEgJtfe de St. Jacquet, & Jeur fit bâtir 
ma Corllëge. U y envïjym nsêmeimiaro^ 
wrmur^pDar ixumBfl axfer dans toute k 

rrtie de ii frorincr, qui reconmiâbie 
ctamsû&tioB des Podonois. CinrlesIlC 
Pêne de G«flare- Ada^iie attaqua iaur 
tilement Riga «n irfoj; & itfogu 
* <Au marnent que 9a flotte rie?Gifia«* 
Adripte allok entrer <d*ns remboachût- 
jre de la Dafla, fl s'éleva uns tempête* 
gui JaJiait «grand danger. Toute ito- 
périence^xoos les foins^ toute i'râavifif 
ffefc'dflux AmffauxGyHenlîeiiû&Elèm- 
aiing iœ.pûreattfmpêcfae* qpi'eBe œ % 
difperfée , & plufîeurs Vaîflèaux en* 
j^miuagé* dans leur -mâture, ;£ofigs le 
vent fe calma, la mer B'appaifa t Se h 
flotte fe raifetnfela en peu de tms & 
Vint jefcter faaicre dans îa rade nùterë 
jç canon du Fojt de Dunamiiode. 1$ 
débaffaeniettt (ferme «ois^jouïs^ pd^ 
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fèht Jdqaeta «1 mit à terne toutes fet 
troupes laot Ia&ntsrie que Cavalerie, 
les Tentes, les Bagage* , r Artillerie ^ 
fa Muwfcoas, tes Vma ; ea un mot 
ttutt J'attire fcéeeflàine pour me gra&è 
de eaereprife : A en dfet ie fiégedeftîr 
ga tt'ea était pts une xoéààoaBe. La 
VîSe étoit bien nBmie cte doctes cho- 
fcspour une k*gpe de&nfè; fortifiée 
de bow Etaftiow, de feffife pleins d'eat 
qw£ t& flHifàad&ft de doon-luiies & d* 
tous les autres ouvrages fkfraot fegofe 
ide oe *em* ft, ottre *n Château tuCi- 
xadçfle* cm il y avait «se Ganû&a parè- 
^BXiliere, des tDonpcsarégloamitâ pkd 
qu'à Cheval. Celle de la Ville était fefr 
éfeûte peur «« Ixwane défrnfe. JLes 
fimrgaoif y av<ais* jaû* cnaore xpr 
V£ <eat tîokx Sottes eni^iés, m kg» 
déptes <0QH9 fc»r propre rafee ; & 
^toiqu^icor Vile fiût agaqBée par «m 
ftâfcfô de Jour ifcfligjoii * & que far 
Suite* igïamte^m privilèges, «ji 
confinnant ce qu'Etiehne-Bathori avoit 
feit.dans leur Ville à l'qgard de Ja RéU- 
£ipB ? ils fe montrèrent z^Iés ppur Jeuf 
fipoi ^riqp'à ï«enÊoaôafine; & fe défear 
dînant ; «re^ tftW tfwitîateeté, $£»$ 
îîgismQmd aydit pà les fe " "" 

teàft3 & dflttfflKflWS k 
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4e , fût venu à bout de fon entreprife, 
Heureufement pour ce jeune Héros: 
JLes Turcs au nombre de 300. mille ve- 
noient de faire une irruption fur les ter- 
res de Pologne du côté de Choczfcfl. 
Sigismond ne pouvoit leur ôppofer que 
foixante mille hommes, dont il donna 
h commandement à Chodchiewiz Gé- 
néral de Lithuanie, vieux & expert 
inenté Capitaine très capable d'arrêter 
ce torrent d'Infidèles, qui menaçoit tou* 
te la Pologne. 

* Dès que tout eut été débarqué le Roi 
fit attaquer le Fort de Dunamunde (1); 
qui fe rendit , après une courte réfi- 
•flance. 

; Alors maître du fleuve, & fa flotte 
•poftée à l'embouchure, rien ne pou* 
'Voit retarder les convois der vivries & 
;de munitions, qui lui venoient inceflam- 
ment de la flptte en remontant la xi» 
-vière ; ni paflèr pour fécourir la place 
.par eau , foit en y faifaat entrer de» 

( 1 ) M. Harte fait attaquer ce fort après h 
fxlfe de Riga; Quelle apparence que Guftavej» 
-Adolphe laiffât cette place derrière loi, qui 
pouvoit facilement incorinnoder la commttmca* 
tion avec fa Sotte , & couler à fond les bar* 
"ques qui remontoient lefleuve t pour lui ajppor- 
Tej des* vivres & des muaidou^ : - - • c * •* 
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troupes ou d'autres fecours,- dont die 
pouvoit avoir befoin. 

- L'armée Suédoifè vînt camper à une 
fieuë de la Ville dans les Dunes , ayant 
la rivière à l'Orient. 

On travailla aufïï-tôt à une ligne de 
circonvallatïon , oùGultave-Adolphene 
dédaigna pas de mettre la main , pouf 
hâter l'ouvrage par fon exemple. Oa 
te vit plufieurs fois durant ce fiége re- 
muer la terre 9 la pioche ou le hoyau k 
la main , foit pour animer les travail- 
leurs , foit pour entretenir , par cet 
exercice violent^ fon corps dans cette 
force , & cette vigueur fi néceflaire k 
un guerrier. - 

- Toutes les troupes qui formoîent le 
fiége & le blocus de Riga étoient par-** 
tagées en quatre Corps où quartiers; 
Celui du- Roi confiftoit en 6000. horn^ 
mes de pied- & 800. Chevaux. Là fer* 
Voient le Prince Charles-Philippe Frère 
du Roi, Oxenftierna,Horn, Bannér & 
le Comte de MansfefcL Celui du Feld- 
Maréchal Jacques de la Gardie, étoir 
à la droite jde celui du Roî, & confi-* 
ftoic en deux bataillons dé Gardes k 
pied , trois Régimens d'Infanterie fan 
fant en tout 450a. hommes d'Infante- 
rie ;& trois ceQs- Çhèvau*. - Wnujg* 
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le (xoiûéme Coïjw, çoo& 
Régiment <fIofi»nteric f cer 
)ut & Cok*el Ruthren, A: 700. hom- 
pae» de Cavalerie. Eofin S&tonQfficier 
Ecoïïbîs commande* Je quatrième & le 
floudre. 
. Il ferok difficile de peindre ici 1» vh 

eb»ce , k pçévoysNa^ » Sa ceuftwce «k 
je courage jgfatigafele da jeune Rcà de 
feéde, Soft we fto îhwww gKinà* 
feu fit ;«&(& k* feww da wpof 
oopmk tutaot de nwmens yï'i dora* 
toit « fit gteire, fok qw'iJ ne -roulât po* 
émet h tm& m Roi de flelogee d* 
p&ttbfar 4e». force* 'ftffiâœt», pour 

traverser Ton entreprïfe, ou poet àm 
41'jl & pteflofe J'«K6CM»Pi» avsee «se ar- 
deur 4t<ww»nje. U pgi&tt des raitsea? 
tière* dwwte «rwôWe, où si ne dor» 
w# que dsug Jœwse* à terre. $'H 6 
stéro£t d<w ftw qnmier , ce Jt'éfûk 
f»'*pjè# avs«r £jtpgtfé t<m Je jour; & 

pete* I* jwr cojwpejifafc à peindre, 
flU'il étoit à CHevai , a&at vifleer tel 
«jpytkrs, s*#ta»niE 4e tout, & <etv 
B^d^tepfewp^dàïaifc.perfca» 

dé qwe l'art de ia g»erre tant le £«r 
tient «8? te gjaved'tin Etat, a n'ya rien 
éepetfr. &j|HejKiguifSPofci'&œ><ft 
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la bafe du grand; qu'une armée eu Je* 
petite chofes font négligées , eft con* 
me un corps pdkijue , qui ne fe conduit 
par aucune régie fixe,<Sç laifle tout fait 
ie au hazard; ou comme une Société 
qui litiffe k$ terres en friche, fous pré- 
texte que l'agriculture eft un métier yi 
# & méprifable, & qui aime mieux mw 
rir de faim que de labourer la terre. 
Que les Officiers apprennent donc de 
ce grand Roi , que dans leur métier % 
n'y a rien de paie., parce que tout y 
mené au grand; qu'as apprennent de 
lui que la vigilance eft la partie eflei* 
jtielle de l'homme de guerre, qp'cme 
vie molle, oifive , # pareffeufe eft la 
iburce de toutes les furariie? & des dé» 
routes qui en font h foi te; que l'âme 
eo ç« état n'^sse de* pesftfss £d£2, 

que le Corps eu éaervd, faible % lan? 
guif&nt, iucaphle du moindre effort; 
que Tefprît n'anagine rien que de frir 
yole , & qu© le CMtf çft le joua de 
toutes les paflions les plus baffes : quç 
nos Généraux apprennent de ce Héros 
k tempérance, la fobriété, la fimpli* 
cité dans les habits & dans leurs meu» 
blés ; qu'ils renoncent à ce kixe^ Afèpi* 
que, à ce tram de Satrapes , s'ils ne 
veulent pas que leur maître ait le fbrç 



*34 HISTOIRE DE 

de Darius , & leur Patrie celui de la 
Perfe. Guftave- Adolphe n'étoit pa6 feu- 
ïement confiant, infatigable, mais fo- 
bre , tempérant , ne fe nourriflknt que de 
viandes communes , fans aucun de ces 
afTaifonnemens que la voliipté à inven- 
tés , pour être recueil de la fanté & de 
la bonne conftitution. 

On peut aifément fe figurer qu'un 
Roi aulîi aftif que Guftave- Adolphe , 
oui fe trouvoit par tout , expofoit très 
fouvent fa vie ; aufli courut-il de grands 
rifques durant ce fiége. Une fois fe trou- 
vant au pofte de Seaton , il s'approcha 
tellement du danger que fe trouvant au- 
milieu de fes Soldats , plufieurs furent 
tués à fes côtés. Une autrefois un coup 
tde canon tua le Colonel Stackelberg j 
û près de lui que le fang jaillit fut le* 
habits. Quand on lui faifoit de très hum- 
tles remontrances là-deffus, il répon- 
doit en riant : que les Rois ne mouroient 
guère dans les combats , ni dans les fié» 

( i ) At tamaflrenuhate erat Guftavus, ut vui- 
go jauaret apud fuos, vix ejje , ut reges ulli in 
*j>rœliis codèrent , nec id fieri folere. Ogier. Iter 
Suecicum. P.-292. On attribue â-peu-près la 
même penfée à Charles-Quint, qui difoit, à ce 
qu'on prétend» que les coups de caaon, ni les 
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Malheureufement ce héros ne fut que 
trop la preuve du contraire ; & s'il eft 
le modèle des Rois dans (es conftitutions 
civiles, politiques, (Economiques &mi* 
litaires , dans Tes mœurs , dans fes ver* 
tus morales & Chrétiennes , il fer oit dan- 
gereux qu'il eût beaucoup d'imitateurs 
parmi les Souverains, dans fa façon dé 
penfer fur les dangers où il s'expofoit 
tous les jours. 

Quoiqu'il en foit; Guftave efperant 
d'annexer Riga à fes autres pofleflîons 
en Livonie , n'avoit garde de vouloir 
rainer une Ville fi opulente. Il envoya 
trois fois de fuite un trompeté , pour fom- 
mer le Commandant & le Magiftrat, 
offrant la plus belle Capitulation qu'on 
pût défirer. Les deux premières fois , 
îe trompeté fut renvoyé , avec ordre de 
dire au Roi qu'on fe défendroit jufqu'à 
la dernière extrémité ; la troifiéme, il 
fut renvoyé fans réponfe. 

Le Roi piqué de ce procédé fit re* 
doubler le feu des batteries , & jetter 
Une quantité de bombes telle qu'on n'en 
avoit jamais encore vu , même dans le 
pays où l'ufage de ces machines deitru- 
ftives avoit été inventé. 

coups de moufqucts n'&oieDt pas faits pour h$ 
Rois. 
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La Garmfca & fat Ekwgeoifie epoti- 
nuoknt à tour bon, fe repofept fiir te* 
praneffi» dm Roi Sigismcmd, qui leur 
«dfok espérer impropt fecowrs. Mai» 
torique envie qu'eût ce Prioce de l^uf 
teisir parole » «faille loi fur paspoffibfo. 
: Tout ce <joTû put faire fat de raflfenv 
Wer e&viroa dix mtte homme» de pied 
et quatre mille chevaux, dent il doaoe 
le commandement à ChriftolÊte-Radziwit 
Perit^Général de Lituanie (A & Vun 
des principaux Seigneur* de Pologne 
ÏUdziwil partie à la tête de fapetkçAr* 
•lée, & fit toute h diligence poffible, 
pour arriver avant que Riga pût avoir 
capitulé. II arriva en effet ; mais ayaaf 
reconnu l'Armée de Guftave- Adolphe fc 
il la trouva fi bien portée, fe* lignes fi 
fek» Goofeuke5,fî bien çtfdéeeu<tà&*> 
dues d'une artillerie fi nomhreufe, quît 
«é crut pas même devoir fonger à la 
attaquer. U fe borna doue à faire diver* 
mouvement pour attirer le» Suedoi&hors 

< 

; (i) Et non pas Génénl de U P&fa U- 
ÛUQm?* comme s'exprime très impropfement 
te D. Harte dans Ton Hift. tf tbe Life pf Guk 
Ak p. 52. Il y a une faute confidérable daa* 
la traduit. Allemapde de fon ouvrage; c*eft 
qu'aulteu de dix mille hommes de pied on n'y 
«a doqrxr que mille à ILadaiwil : Mu &bm 
Gujl. Ad. p. 83. .. .i 
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iJefeumittraïKiteniens, pour jetter quel- 
que* croupes àam h place, ce qu'il au» 
rok pa faire aiféraeat avec une cavale- 
rie , tdfe que celle des Polonais, donc 
les mouvement faut pfomts ooraiie 
Féclair, Mais H eut beau fe remuer,, ta* 
Suédois reftènent immobifes, fe conteo- 
«sot de bien garnir leujds lignes , & de 
fe préparer à tout evénefoeot ftns cea* 
fa* decanonner Jt place & ks tmupea 
dufecours. 

Les affîégés tentèrent deux fois dit 
Caire pafler on nombre de batteaux an 
lle-là de ia Duna, pour recevoir le ren* 
fort & le foire entrer par eaa dans la 
place. Cette entreprife étok conduite 
$ar îia Officier Irlandais * noaatmé flûrk: 
«tiiis elle n'ait *acan fefccès. Les bat- 
teries <pe le Rai asrcrit fek dreffir 
<tar fa twe , empédîèreiit ks bateaux de 
pafler dans fe craaûce d'être tans codai 
àfowL Radriml^qpiVétok avancé fur 
k rive gauche de h Dtm* ; At fadué né 
ftatflferîe Sûédcrife, qoii'obligeaa^é^ 
gner. Enfin ^ tout cet appareil fe ter» 
tehttt à aae c&anaaoucbe, qu'il 7 eut là 
laademain acte iespoftesavaaoés^apràa 
«poi les ÎPokmois fe rétimè«Bt,& le fié* 
ge o3titàitta avec pins de srâvatite que 

iiÉiiilir 
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. Pour couper toute communication à 
la Ville, le Roi fit attaquer le Fort de 
Kobber fitué vis-à-vis de Riga , la Du-* 
na entre deux, lequel fut emporté en 
peu de tems. Enfin, la brèche étant fai- 
te au corps de la place , le Roi fit de 
nouveau fommer le Commandant & le 
Magiftrat; & fur leur refus, il fit atta- 
quer une demi -lune, nommée la demi- 
lune de Sable. .Elle fut emportée fans 
beaucoup de peine ; mais les affiégés en 
fe rétirant firent jouer une fougade , qui 
fit fauter environ cent foldats Suédois , 
ce qui n'empêcha pas qu'on n'y fit un 
bon logement. Guftave avoit un bon 
nombre de Dalecarliens accouturnés k 
fouiller dans la terre, pour en tirer les 
métaux dont leur pays abonde , il les 
employoit avec fuccès à éventer les mi- 
nes des affiégés , à faire des contremi* 
lies , & à élargir les brèches. 

Réfolu de donner l'afTaut au corps 
de la place, il inventa, une- efpéce de 
pont volant , connu depuis fous le nom 
degallerie , pour le pafTage du fofTé pleine 
C'étaient des planches jointes enfemble 
& fortement clouées à des tonneaux , 
qu'on arrêtoità des pieux par des cables 
depuis- la contfefcarpe jufqu aux débris . 
de la brèche. Ces planches étoieot cou* 
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vertes de toile goudronnée pour empê* 
cher qu'on ne gliflat. Au-deflus il y avoit 
une efpece de couvert formé d'un blin-» 
dage de planches & de fafcines , pour 
garantir les troupes des coups de mous* 
quets tirés d'enhaut. 

Le détachement deftiné pour l'aflauç 
étoit commandé par Seaton & par Hor* 
neck , le même qui dans la fuite fuç 
condamné à mort pour lâcheté , dans 1$ 
tems que Guftave étoit en Allemagne 9 
& pour qui la Reine obtint grâce à for-* 
ce de prières. 

Les Soldats étoient fi brûlans de zèle 
& de courage , qu'au lieu de défiler le* 
uns après les autres fur la machine , ilg 
s'y jettèrent en foule & avec tant de 
précipitation que les planches rompirent 
fous leurs pieds , & plufieurs d'entre eux; 
tombèrent dans le fofTé. Le Colonel Sea- 
ton même fe cafTa une jambe, qu'il fa- 
lut enfuite lui couper ; & la garniforç 
acheva le lendemain de détruire tout 
l'édifice. 

Le Roi abandonna cet ouvrage, & 
fit travailler les mineurs. Cependant il 
commanda trois mille hommes pour at« 
taquer.la demi -lune de Sable. Cette; 
troupe étoit cojnpofée de l'élite de l'ar- 
iïiée,& commandée par ce (ju ilyavoit 
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de plus brave & de plus capable « 
monde, c'étoient Hora, Banner, Ctuu 
pdtes Officier Franco» d'an mérite 
œfàbff>é , A Mufter Eooffoîs. 
••' Les affilés avoient mis pour défen- 
dre cette demi - lune , tout ce qu'Ai 
fcwientée meilleur en Soldat»^ en Of- 
ficiers, & ils y «voient fait pafler det 
inanitions & de rartiHerie en abondai* 
Ce , atrec leurs meilleurs canonnières. 
L'affaut fat des plus rodes & des ptei 
fangkins. Bamer & Horn furent dâagé- 
reulement bleffés , le fils de Chapelles, 
jeune homme de grande efperaiice^ y 
fut tué en combattait jufifu'à la demiè^ 
te goote de ïbn ferig. Les Suédois A» 
tent repouSës , après avoir fait les dcgr» 
fiîers efforts, êc avoir combattu cooH 
ne des fions. Leur perte fot eonfidéta* 
tfle;& le Roi , pour confoîer Hom & 
Bamer , fctor envoya le cordon de fGh> 
ère de Suéde. 

On 4&a!k aJors ^au ^ommenc&nfeiït dtf 
Septembre, & il y avoit près de «piâCte 
foraines ose le fiége durok. Mafe<eqt 
léeompenfe le rempart étok mmé œ 

eifieoi endroits. LefoSë fedet»G0HP 
î de décombres & de fafeine* , & ftf 
Roi Mbit travailler à deux nouvelle* 
gâteries, phw foûdes <fte Jt premier 

H- 




fiquéido iaL h3faffl^> yn^i&uioél dà la 

•ièponàà auxj fegogmioas dfcâuxi a>ffirâ$ 
4& »adfà9mnawn^ 
ifettCipoa&^afl^rgeméi^^ ra&insût 
jm» ieraunnàuribè jQU^v^c&àt)Qd- 
iliitse idy^àidûhflerbbriVaiû oili sffiUa- 
£B<i,> Mai lèiPclncef£hài*le^Ehciiip- 
$t , iedHanétHkJOsèiinie^ 

Seigneurs du Royaume , fùrents 

-gsigpr ;k; Ville â âafâtOkri eoriaifàot 
avertir le&rjh!ahïtari3 da^daigcriaqoink^ 
jrafeteçqit ,.$Sddbbrâcàoiidiâ ^ heurte 

fiittladScemikierAisoî f ioyl t>î ?ib YrJf 

&pi9Sè$$t pi^e$enau* ji'éto&ft- 
*conms v A Jeuaf^Roi t^mfaàTtaffi^.àyecifes 

x£un tafîaoir^vCoiiftAîr^ enfla à *£B- 

'•lia vAÀ VlvjV/ïiriC Sit/i ï.v\ •»'. . • 
(i) M. S. de M. À. add. f. i*r% 
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Le Roi en envoya de fem côte dans 
la Ville , & h capitulation fut .réglée 
cfur un pied avantageux pour les ha(bi- 
tans, & ppor la gàrnifon.' Celle-ci ob- 
tint les honneurs mifoafres/& ceux-là 
la conirmatjon de tous leurs privilèges. 

Le iRoi entra dans la Place par la 
porte de Sekidlia le ï& de Septembre^ 
& fe fendit à'PEglife de St. Pierre , oik 
le Te Deum iur chanté au bruit ^ie Xis> 
tifleiie. \- '\ f . .,: v r .; [« j : - -.- - -j : i 

Le Magiftrat avoït envoyé aupara- 
vant une pombreufe députation, pour 
'remercier le Roi de les bontés , & ha 
jurer « une fidélité inviolable., y oublia, 
leur dit le Roi, tous: vas procédés pemré^ 
gaMers enverhfnoi, votre .oBfthkatkn à 
vous défendre , lorfque vwsMiœjhn$''èfr 

Îerance de fecours , vous avez agi par um 
on motif. J'oublie auffl tous les difeours 
Andècens, toutes les fatytes mj&emsnpk 
lies^binteatminés onfrépemuttimatoe 
<moi ypQur me rendre odieux ^xèaifiikœ 
M Riga, llèft au«deflbus de tnoi d'àt:t^ 
chercher les auteurs. Je n'exige de vous 
que te mime degré de fidélisé que vous avez 
eu pour mon Coufîn Je, Roi de Pologne+if 
bien loin de vouloir diminuent vor privilè- 
ges, je ferai bien plutôt porté à les au* 
gmtntcr. « ... ... . v ; ?. -> r > . i » 

T " i 

t.*. • * - y. 
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Le .vingt -cinquième de Septembre,; 
tous les Ordres de la Ville prêtèrent foi 
& hommage au vainqueur. 

Ce fut ainQ que la Ville de Riga 
éprouva les effets de la clémence du Hé- 
ros Suédois. Il n'excepta de fes grâces 
que les Pères Jéfuites, qui durant le fié- 
ge avaient témoigné plus de zèle qu'il 
ne conveûoit à leur état; ayant animé 
le peuple par des difcours & des écrits 
peu médités, & tramé diverfes confpi- 
rations. Le Roi leur fit dire qu'ils eut, 
fent à vuider la Ville dans huit jours , 
& à n'y jamais plus revenir , leur fai- 
fent entendre en même tems que leurs 
intrigues lui etoient connues, qu'ils fe 
mêloiént de tirop d'affaires y & qu'il ne 
lui convenoit point de laiflêr dans une 
ViHe nouvellement conquife des gens 
auffi remuans , & auffi féditieux qu'ils 
l'étbient . ' 

- Si ces Religieux* rfavoient éprouvé 
ces fortes d'expulfions que de la part des 
Puiflances Protefla^tes , ils pourroient ,* 
abufant de l'ignorance de la multitude, 
en faire honneur à leur prétendu zèle 
pour la Religion Catholique : mais on fait 
qu'ils ont éprouvé les mêmes defagré- 
mens de là part de diverfes Puiflances 
très Catholiques , & qu'ils ne doivent, 

La 
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s?en^p{^i&c]i2'Â4ew 
mife -, *& -pâii atifeSiéfauéec aux « Gourai 
nemens ? oùiUn , i3pt^wu^i , aut)otît£> 
&;tdut JefKDUvaii- t^ils anabitidnoèftt. 

fek* ^Cienï^^ï^dfiïfôs ,; qui ju&ifieKCr 

jtàfes '^e^tâfas sâfciàfl? fcoatfe: ce* Mes$ 
f«!urs.>Lè«^airU pâmes du Monde mic 
été & font €4îdôfô^hidlementJexh^a^t 
tre'oùils^ jouent désoles aflÊa^îcraûr-: 
dmaûes. " ;'" * *' : '' •- "J .*'* " -"< 
- l^hakk&ls -de-Riga jUgérentr àppfi> fc 
pos- ck^publkt wie âpôjogiô dq JçifT cbû^ 
duite , pour & jaftifler ^nvfens 3te Rc# 
Sigkmctfîdd^ calomnies 5 dôrit on^ow- 
Hrériç&ic ^déjaà le* rioifoirî dans ion ef* 
prit , comme Vils ' rfaurpieht :pa^-âffezv 
témoigné dê-4ète^ tfaacâchemeût Y 
fcntfervfce. '- ' ; ".• £ t '.-"■•■' - r.-K 
D'abord ils fe plaiçnoient ( i) qu'oii 
Wdit'fafe peu d'attention i leur* remon- 
trances fur le d^ôr gupxouwkla^ 

" (^ ) Cette Apologie êtoit datéç (jç ttigé Stf 
fiOî Sîept. léâi/Lbccemué l'a ^apportée fort? 
atàkjng,-& ic'eft' de eoàs^ tes jHjftoçiçi)s ^to* 
û-sWft le plus étendu , fur les arcpiiftjnce*. 
r fiége 'de à^è ' Ville. ' V. £cc. $ft. Suc* 
i»i>- 537- ' "' ••''"* "' ' ' 
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ijarie' f^bîenc eti Suéde: qirW leur 
avoit répondu froidemert^ que Je Pabh 

Jiiap (fecWib4 % ^q^^^^wfc , &<x& en 
^adèlieH ét^ic: chargé de tout : ee> qta 

jegardoit la cîéfènfe de-la Lifeoriie. lis 

aÉjoûtoieqt > qori GtuflavërÀdoIpfee c avait 

£té pMtôt/de^Si^e>i!erai^Jiigaa> qoe 

4e Prince IbtiziwSih'y étoiÉ arrivé dis 

Pdogàt; ($tq^ t^ôiqùeèeëri^d eut 

ijgez "de troupes po^Jèttei /du ftcburs 

dkirs & place,, il riavofc jamais pu en 

approcher , parce qu 'oniavo:jt f kiflfé ; m 

B©è dé^Sjiéd&ltoait lèîtçmslnàseffiâre, 

pdlr fenécr: touteai les riavenuefls tadc 

frire teafre' qaeipgn£aài«j : 






Ils finiffpient en exaltant la clémence 
iflfà Roi' dé'Suede > cjuf rie : leùfaVok pas 
a$mô reproché leur opiniâtre réfîffkiH 
, ce, & qui au contraire avôit eu la 1 ma» 
gfiâfiïmité de cbhffittei* tôïfcP ïebrtf àtfi 
date privilèges ,' & de fètff dîVè. eft . térî 
saies exprès , que % dans £ê$a«tcte treis 
arts , il poûvoite parvenir à une f>ak du* 
fabl£ atec le Rpï Siglémqnd, if confen* 
tiroit vqloritiers £ ç£ pryc -quil? retour- 
aafletft ifcfes fa doriiinàtion, » condition 
$fils côiàfëfvâflfeôè tofilDUft' lèsf brivilê* 
ji|&, éoht il Vèhôic dé Iètuf ; aifluref I* 
jouïlïancè : qi&Bftt &&* $W if** ow^i 

L3- 
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de la perte de leur V M* an repahdràiti'un 
jour devant Dieu. /: s u . • v 

t Le Roi de Pologne ne jugeàpai cpTû 
fût de fa dignité de répondre à cet écrit ; 
il en laiffa le foin au Prince RadziwiJ, 
qui leur adreffa une lettre pleine de 
plaintes amèxes, & de récriminations , 
& quant à ce qu'ils difoieflt de la ma? 
gnaniraité du Roi de Suéde, il répond» 
-qu'il eji bien aift d'apprendre qu'il s'eji 
comporté en Prince Chrétien , ce qtn , ajou- 
te t-3 , rieft pas un, petit mérite ( i ) # 
, Après Ja prifè de Riga , Guftaver 
Adolphe marcha en Courlande. Le Due 
de ce nom étoit feeretement dans les 

( i ) Il me fembîe que c'eft-là le fens de ces 
paroles. % celebrare tes infignem vi&oris clmeri> 
tiam , Je non invitum audiviffe de eo y tanquam 
Cbriftiana Primipt; quum pet fe non exigua vkr* 
tus fit. Loccen, p. 54.3. M» Harte , qui appa- 
remment n'avoitpas ce paflage fous les yeux, 
fait dire au Prince Radziwil, qu'il ri étoit pasfâU 
ebé Rapprendre que le Roi de Suéde, étoit Chrétien. 
„ Tbat he was not difpleafed to hear tbat the 
» King of Sweden was a Chriftian* p. 56. Le 
même. Auteur dit à la même page, «que la Vil le 
dfe Mittau étoit alors un fief du Royaume de 
Pologne; mais tout le Duché de Courlande a 
toujours été ainfi .depuis le don que Sigismoné- 
Augufte fit de ce Duché à Guillaume Kettler^ 
.Maître des Chevaliers de Livonie , ainfi que 
nous l'avons remarqué ci-deflus.. ' - 
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mkêîs-éx Roi, & nous avons vir ail- 
leurs que peu de tems auparavant v il 
s'jétoit mis fous lai proteftkm de <:e Mo- 
narque; mais la crainte d'être dépouillé 
de foi! Duché par les; Polonois Favoic 
obligé à i changer de parti ', du moins 
di apparente.: JLe Rca feigaant de le 
régarder comme^tm : ennemi? déclaré* 
slemparà £é Minât» > & y mit deuot miU 
k 'hommes en gamifon , fous le com- 
mandement de, Wrangel. Miïtaaeftla 
capitale de la Courlande, c'eft une aflèz 
graodé.ViUe^rtaiB prévue feioadéfen-* 
fo Gutove^en.y f aiiant tentrer fia trou* 
pesVdéelara au ©uc, qu'il ne prêtent* 
doit pas qu'elles fuffent à change à fes 
fujets, iù retenir la nioindre diofè de 
fon pays ; qu'à la paix il lui rendroit 
tout 5 mais. qn'en attendant la raifoà de 
gqens île lui pemw:toit pas d'agir au- 
çrstq&it; . & qufîl ne pourvoit porter la 
gpm&chcz. es eûnen^s^fans paflerpar 
h Courfande 9 & par conféquent fan* 
s'en emparer J>Qur quelque tems. 
ji X^oîque victorieux, le jeune Roi. ne 

«flbifc4'*^ r la paix àSigismpnd^quj 
(OÔjewft UVrp à de maiwais confeils^ 
ce, pouvait: ife réfoudre à un traité dé* 
finicif. Cependant il fe voyoit preffé 
$W cârté par. les Turcs & les Tara* 
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d'abord murmurer le peuple, à qjii cet 
impôt étoit très onéreux r mais après 
, ces premiers mouvemeas d'impatience^ 
•chacun confemit de bonne gaace& avec 
joie ; tant étok grand l'amour qu'il* 
a voient pour leur Roi , leur confiance 
en fba affe&ion pour fes peuples & eu 
.fes lumière* 

Les difficultés qui s'étofent élevée^ 
filtre les Suédois & les Danois ,. firent 
auffi l'objet de l'attention de Guftave^ 
.Adolphe. Tout fat réglé à l'amiable* 
& même les affaires du Roi de Daiino- 
mark étaient alor* eir une telle ûtmr 
xion, qu'il ne demapd^ pa^mieux que 
4e çonferver la paix avec la Suéde, il 
s'engagea même à ne pal pen»ettre 
flu'on levât des troupes dans fes EtafSy 
pour le lerviee du Roi de Pologne, & 
que tes vaiffeaux de ce Prince paffas^ 
j^nt le Sund^pour aller acheter des mur 
nitions de guerre dans les ports delà 
JWkr^kiqu^ . r ■ i , — :p 
. Ap*è$ ce& Guïlave atteint paient- 
ment la fin de la trêve, & fe prépara k 
recommencer la guerre avec vigueur.. 
Il eft étonnant que le Roi Sigismond , 
après tant.de >re vers, convaincu d'ail- 
leurs de fa Tojbfeffe, fe ibit oBftinéft 
longtems à réfufer Ja paix. Il efperoit 
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fens doute qae lafbrtupe fedéclareroit,, 
enfin en fa faveur & dés qu'il. voyous 
qifeBède décbffoit pour fonadverfaire, 
il àemaààah > tum $a$>]si paix*makttoa 
firfpenfîori : d'armes; : Rien ne' prouve 
mieurle cataflère ambitieux de ce Prin- 
ce, & en même tems l'impuiffinçe où; 
il étoit de foÛ tenir ;S(vec,<juelqHÉ fu#- 
<^ tmé^guerre qp'ji n'alvoit, ni la vo-f 
lénté dç ëaa^ n; Jes«jQyens;dè coud- 



i • * ■# 



suer;:-: ..i.-./i t ; 

-. Perfuade que, tant qu'il n*iuir<»t pas 
une flotte pour tranfporter une armée 
«n Suéde,, il pe lui&ryoit de rien d'à- 
voir lencorequri^ùesc paifri&ns <toi& ce 
3ûyaèriie$ mais qub^fi aai&mcrafee il 

luttes, petar faireitête à cpllea de Gus- 
tave -Adolphe ^ non feulement il éloi- 
gnerait la guerre ide fes Etats; mais 
5^tn6(i3er(vi«drol^iJîkb<»t 4e ; ctian- 
gpjiblqt adilj»Ûi^s#ç -ÉkJNàtieè Sué: 
^fe^til^yaDt t^s«(d;uR)C0aprJ^fqr- 




Kx 1 «utecuon jju,efte 
câvoit £our t Gufta?e, <& <;rej#tw»6. f«r 

d^\ks jma^h^uns cto«.ell^[fer(>it ^ vifti- 
<*ne: PrieD lenve^fn^^lus ifapabfc 
•jd^BàaeK Jé_wyr;^:ip<5toplesi q#ft, 
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allôît tranfporter te Roi de Pologne en 
Suédey&îe rétablir fer 4e. trôné d'ofc 
fk Réligioii ravok^récipité, MaisGus- 
tave^Àddphe ne Yèndoxmofc pas, E 
avoit un œil attentif fur toutes les dé- 
marches xiuRôi de Potogne. H fa voit 
qu'il négocient des Vaiffeaux par tout; 
qu?il eh faifoit > acheter en Hollande ^ 
dans le^ Vil^ iHanfeatiques v <k que 
Dantag en dçvoit fournir urbb'on nom- 
bre. Sa flotte étoitt0uceprêi5e;,& ! ^ 
n'eut pas plutôt appris Pàhrhrée àèt h 
Cour de Pologne à Dantzig y qu'il fk 
lendit *jbo{d ; 3c parut conupe. un «clair 
à la: rade de. 'cette \ Ville ;: je 90. r Juife 
itfagv (x^ctenandàm qu ? ejle^]ldeda> 
«âfiiamkntoiemiçnâèL îltantaigHefc tût 
iVilleSbreafoxishf^ix^eédoiidn Roir# 
Je.la-Republiqne.de Pologne. Elfe. fie 
fe foûtient que par la paix & Jei.cpnir 

■tenfe neiitnftriahs^to^teajtrqjtibteg ^qu/K 
y( a:ài aeatre, Jés: PiliflkraXÉD £u ,N(^i; 
jtakrçielle jeftoU^ée^kldB^qdi Qgmfe 
jenven* la Pdogiev -dont elle éfh pto 
•figéttelqu'hUiée. ' ; -u\ \ \ - i } • .^ '.-.; 

«fottVéti & W dëtoilfé v «^gnfc}ï H». 
t dfc?*iuB4 & Vi& ^«*Œp.:-3 JBj'joih* 
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une Puiffante efcadre embarrafla fort le 

Confeil de Ville , que la pséfence du 
•Roi de Pologne gênoit infiniment: Le 
Confeil s affembla ; & après, bien dès 
\déUbéraçions, on envoya, le Sr. Weri- 
.ceflas Mittendorff Secrétaire de la Vil- 
le , pour oiSrir la neutralité au Roi de 
Suéde avec promeflè que, taim que la 
:i*ève:di#en»fc7 i r ^ne fortirok aucun 
: Vâiflfca» du port, de D^n&ig » ' f>oar 
commettre des hoftilitis contre les Sué- 
dois. Cette réfolution fut prife dû cou- 
féntement du Roi dé Pologne. 
. Mittendorff s'étant rendu à bord du 
rVfûfleaiu ou;étcrit Guttave-Ad^lphe, »1 
■lui fit rapport de fa cominiffion. Mais 
«Çirf^ç«^jtal ? 00e^d!uHe amtea&é* 
-qui fe boritoit autenfc èz'k trêve; & 
voulut que paix, ou guerre *; la Ville Jfe 
déclarât neutre & fe comportât en.çonr 

lé^çm^'h^îPéçmâ ay#i£ été CQ»g©r 

<jdtéa*#e:ce«ft œpwfes .te R#i M <$t 
jtJfWïprM dgïfcummis èwpM*n$:<w 

JLohfe Pobgw mon ÇQufin^:à la Re* 

ne fin Epoiife; £P de dire à cette Prin* 
-Itjft qut jvoôildmis bien fàtwfcet fatyon 
'bor/1 ;* mais quç te refyeit nfempiçbé de k 
faire} que bailleurs elle ne verrait ad* 
tour de moi qpe 4es vifogtt wirs'&. hâr 
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iislM StittL. Sabot mffi k Bbici Uto- 
«jgfat-rôfeKf fàrtv^itet-iaMqmy iil uéàt 
Mi Séfa. wvbir. «ot.îm A#fc* H fera h 
Smmrnu 1 Nmr/poyalJksbfyMker ehftth- 
4it jiitJietJxbifetr,mjmtifKcrr,^ài mkts 

luJBar të/iâpdoiiridi Pqocév feSâMfc 
Tie^fBEûg^kt rêflàiiap qfe fe Roi de 

•$uftfe! maint «te la Ifter^poevoit rai- 




IfHif&tta^ tetfvoflé ivôc Ùhé dédâratibn 
<W§é quête &*i de âbéâ^tattefirOit. il 

ffot vfcttfhfr «teffblogjfe, & le Pr»- 

«Wfc. Maî> ç« poKtâÔe* n'âirettt &• 

* • ' s> fàkfe t«ieisb^d fr. bottent* & 

hdft'qdë &!«$» fttt '-prolongée 
*c^onlë ,, «• te R<» ^ &&te cdn- 







w^sÇ*-} KiitBrai qr&jMfa'ftÊàwift dus ce ; ié» 




ttttdM <Nftttfe •'*; fc S*t *$ 
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fiuence en Pologne fur letf-âffifireà _pa-' , 

btiqà*\ &rfl igprôe ^gàôfler ta $û- 
part âess&fofleesyifdîk pKfc Êtes ;libtëea»& 
i&r; fift^a*-iS<»éÉwk ihscerftpte&à 

êè'^ife £ââ*jfôrâfft ?^^b 4tf Répobîî- 

3-*8fai$&lv$ q&é âiftiit jferdu en 
rt ;È^Ônfô,^! ^offê# ; làj|U»re èft Saé- 

«eifêfKP, Al ^ f^'îftiak» ïût irtTe en 

Evte-fJp,^^,,. *& n$ne, d'avit 
à qsmqœ: w poiBliaefpajK .avec ok 
if Siràde', qu'elle n'eôtr reftkué coW cç 
* gtfëTfë te*«à fur « KJfôgrié d* 

^ld«& ML;fiût. dÊlcendu dm Trône da 
M Suéde, & remis à la dfâréGKJtt dtf 
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^ ; Roi Sigismohdjiqoî lui aocordetoto 
„ enfuite tel entretien qu'il jugeait k 
* pro^H» ", Ce feuttffcéflt ei& jpeu de 
pârtifarts, & les Députés du grand Du- 
ché de Lithuânie , comme plus expofés, 
3|ix lapaïuaç.itejar^^ 
Erc^foce du ,Royau$ne 5 *f §xeti% d'avifr 
qu'il feloif ibnger : à Ja p»ix avec la- 
Suéde , pour tirer saifon çtes. Turcs &> 
desi Tartares. ^ ,; 

. Il y en ayoit d'autres qui précen-i 
doient qu'ayant de parjçr.dçs; affaire^ 
imn&m <> il feloit donner ordre atïfc 
imjérieiires .& redtçeflfeE Je* griefs £§lfc 
Nation. Là defllis on reprocha idiver^ 
grieft , dont les principaux éteieQt ;,»,qu£ 
,<, Je Roi avait doané TEvêchéde War r 
„ niie à fop troifiéine fils Jean-Albert. 
H quoique Cje jeune Pr»ic# fût au-4ef£ 
n foua de Fâg$ prçfcflt par le* canons^ 
„ pour entrer dans lÇt^t Eccléfiafti; 
$> que (ï); tSc^u'it ftocontre les loix 
w :du Royaume, d'élever un Prince. du 

{i)'SnivantTfo$chis ce jeune Prince étoft 
lié le 25. <de Mttf'iôîa. §c fi fkt pourvu^ d* 
UEvÔGbàeoiguçftiçn et* .'ttijï tfayapt paj çpa-, 
fequenjt çnçpm que œuf ansr f auflî ne prenoiV 
il que te ÛtK â^dminijlrcàeûr perpétuel de PB- 
têçbé âèWarmieï& en 4àv donna pour GiJad* 
mïniftrateur Michel Dzialiaski , Cbanoilte da 

Ww*fcv./ ', 
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„ Sang du Roi à. une charge en vertu 
de laquelle, il auroit # toix & féànce 
„• aux Aflemblées de la Nation: que la 
Reine avoit acheté le Comté de Zy- 
weck d'un Gentilhomme, pour la 
,', fomme d'un million cinq-cens mille 
„ écus : ce qui était contre les Pafta 
,, Conventa> où il eft dit que le'koi 
„ & la Famille Royale feront & de- 
„ meureroht à jamais inhabiles à fai- 
„ re aucune acquifition de terres , & à 
„ les poflèder en propre , pas mêmfe 
„ telles qui feroient confifquées pouf 
„ crime de félonnie ; que d'ailleurs ce 
„ Comté- étoit fitué pas loin de Oactf- 
"^ vie, & for les frontières de Siléfieâc 
„ de Hongrie , Provinces appartenais 
„ tes à la Mai/on d'Autriche, ce qui 
„rendoit cet acquêt encore plus dan* 
„ géreux pour la République : qu'il fafc 
„ loit remédier aux abus qui s'étoient 
„ introduits dans les monnoies , empê* 
„ cher que les elpeces d'or ne fuflent 
„ rognées , contrefaites & altérées 9 \ 
Enfin, on fè plaignit „que le Roi avoit 
envoyé un corps confidérable dt 
Cofaques en Bohême > au fècours de 
„ la Maifon d'Autriche, démarchê'qui 
„ avoit irrité Bethlem-Gabor , dont te 
„ crédit avoit excité la Porte Ottoman? 
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M ne -contre la République ïï.&exporé' 
». la.ifoJq'gBe ji êtwi'le fhéatre des.pJus 
^ WriW^erççii.dMft.lM Turc#<% lés 
^' Tartares. foient capables ;.qne le Roi 
s,; n'aurqit jamaiï dii /immifçer dans les 
•^ aifi^&Ailçmpg^fans le comen- 
s j .tepjeat de la, République ;_ra rejetter 
;,, : lespffres gén&eufes du Roi de Sué- 
^d£p<^,kpaix ; ".; :. 
-' . Ces ■d^çultésdrrétérent les délibcra- 
jdolK fe F«l^ {ffîneçat i que le parti 
■dtL_ftov.avqit ; en- vue; & les amis de 
jGufta^AdpJpbe *qu> ; r/étownr. pas en 
f!et^;aO(B^8.1a:pie^ej>d^vireDt de 
«O^efcti^^rl^Jïaiîaç^defon An- 
fagmifl&.Ihntf.jrui;. pris; ^«çi^e.réfolu- 
JiMtn att fujet.-du fubficje .-.que le Roide- 
ïaandojt .pou?. popQèr la guerre contre 
Çflftay^p 4 !afiié#ièff pm ,fansavoir 
ri^!;Wr^éa«;.fuje£; delà guerre ou de 
teipflïS'-» iee.quiétojr.' pour > : Roi' de 
Suéde uge.fene.ile viétoire, non moins 
(vgjjcageufè que.Ji'il avok triomphé à 
la îéjDe d'une"^rnée, • 
; iGeir^eftpa» qu$ le Roi Sigismorii 
09 6t,tou.ç fon poffible pour efacer les 
îfippjieflipns s que ces plaintes faifoient 
ijans le? eipriis. Il commença par don- 
tter, Un^ déclaration qu'il . n'emendoit 
pas ..oue ,îm Efo#^se Jfiis, prît poffes- 



fion de fôn<Evêché^ aKffiftpf ilid 
Débit râgô'^Gtftë'-pîtfi le&saobsi^d 

Je, é*e{t-4-dire'; dît dtt&dri 

«le i fufltàgé à la Diétey'<ûitt «nâfr, poéa* 

Mfetpttt ^^ ftngeHf '£ la.Rëpjbtis 






fêdiÉtëû» en -cas-de-ddbWifeicb:: ^a» 

toutes ces coropferil&çwhelrçifiwî» 
rânt dé rfefi- & n^mûrencgùâ-e 4ue 
cjpdqâèi fMraiuHe» j ^cficjfaétaadBieal 
fefcétiflfc- J*. Rdligidtt danè lai qudteUe 
de c« ftfàcé. : $fom$wgtàèe jga'tanbij 

ftkfi&të s<&>Cbffi$ -de Zy.wéek. pi se» 
ce 1 le Roi eut la ffiOcdEcatibn ctKaffifter> 

fci^le^'flH'-'fon -Kyôt ? i&d'ericenâre dis* 
Courir avec -b&uaoQp «teflfitactâ for & 

îve'R^id^pâ^, qui r ero4ialité.dé, 

^b<±^-piFttnt de .ffiibperèa^cltî 

fcûfeW 'd'Etat ûlu-fle <fonc:p^deno(* 
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Varfovie le Comte de Solre„eû qualité 
d'Ambtfladeur de Sa Majefté Catholi- 
que. Le Monarque JEfpagnol avoic bien 
prévu que la Diète dfc Pdofpefe répa- 
rerait , faut accorder au Roi Sigismond 
ce qu il lui fidoit pour la continuation 
de la guerre. UAmbaflkdeur avait or- 
dre d'encourager ce Prince*. & de lui. 
promettre gaufres ferours plu* ifôrs & 
plus ificace*,, afin d'empêcher qu'il ne> 

Srêtât l'oreille aux proportions de paix, 
ï qu'il ne conclût aucune trêve du 
moins pour long-téms. 
- La Maifon d'Autriche appréhendoit 
fiar toutesxhofes , que le Héros du Nord, 
n'eût enfin les. mains libre» , pour , fç 
porter en Allemagne , & y balancer par, 
fa valeur la prodigieufe fortune des ar- 
mes Impériales. Ceft pour cela qu'elle 
entretenoit Sigismond de lefperance de 
" ands fecours d'hommes ;& d'#rgep£ $ 
: qu'elle Je leilrrok du recouvrement 
dfe la Couronne de Suéde. _ Sigismond* 
s'endormoit fur ces agréables idées* 
dont lies Jéfiiite* & les autres Àgens de 
la Maifon d'Autriche le berçoient-c car* 
" coraptoit 
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pagne, où il lui dît „ que Sa Majefté 
^ Catholique {m ). n'ignore pas. quelle \J 
„ efl; la condition d'un Roi de Potogne* /N 
„ & à quelles loix il eft aftraint ; ^que 
j,' xien ne fe&it prefqiiedansieRt)yau» 
99 me , que fuivahc le bon plaifir des 
„ Etats; de forte qu'on ne peut rien 
„ bhpafeppzr. rapport au nerf-de la 
„ .guerre, rquè du cooferitemenc des ïùê* 
„ . tnes: Efctoi ,: ce qui retarde, & rend 
#. fondent inutiles toutèi Jer mefiirei, 
„ que le Roi peut prendre pour finté» 
„ rêt public. Ce mêtrie Usurpateur du 
;,, tréne. de*Suède + ajouté t-rilt^ ferait dé* 
9> fa\tkpidt:l(mg-tèmf à la réf<m;$'ii 
^ n'm>ûk\oHemi^tarn de i ^h'jki\fuf^en* 
Wffims d-Arws&ï $tatz du iRoyûumty 
y* & ùe t noBtt\amt amufé par de faaf- 
„ y^r A/«*ri; i^ jifo $* i <fe Jiègociutionïé 
',; Afofx *Z a iem faire , -peur obtenir 
ç^j utmmufoelle tfèoe^ mus tffooni nalfc 
^ rnmtyd^ffmde temordet dans Jbkt pré* 
^ fmàjetMJjiïrea nms : Jhpgèpnï pMt 
-y & porter ms émàr m&ftm;ctquife* 
^ roit dèjawrrvêi) & notre trûel ennemi 
;,, aurait déjà porté la peme de fes attentat* 
"ttJifauxavionsi tihe.ftoné i mi^ nùtre dts^ 
^y^ibn^Sàrquoiii nous phrUt; qiitWe 
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tifebit Ute.dpffi. dàfrù.Mik mm.CiO^ 

çénctiiit Gufbrirei Arkrfpfe imoQtoitr ty 
fitenccjdqs anmcs'^po^iaiimei^eiiBei^ 
ÔSji&'iies ails dracm-i fcs<firâWrff eft 
/ tfifte^Qiir^iIâSSàcib d^i^^^ 
iîôsiî^^au&xrics œpbat^àiiéûriretcûi^ 
Ja.vriê dû &à Héros. e^Mcft-es^en.'tâQF^ 
9idTIiilb^racl»jqaardhfâ'd& Raaçaifc 

dut gwifç ^IraahÊt^^^^^-AiWpl^ 

îetoi 5la obaui; 'jonfahant iléi easdp^ 

tant .^^JRr^irtôe» lâ| Jtenrafin^Yç? 
Eœp^ea^^eConàpim des JaonahSefc jç 

tle .^okQ^&vùy^nt que k|^ m % 
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mé* eft te plus grand des Héros : ifiais 
qaaad 00 voit^ce Monarque éççndje fes, 
ftriiw-bienfeifans fur fes peuple* j qufoitf 
te vbit fbniïêr de* Vilte^ bâtir des^oi^ 
tfert^e*p$*te laBrBté p!&%e, établir; 
dèi CompflgdtijM des Iodes, ouvrir à ie^ 
fejets dé nouvelle* routés pour s'ertrt* 
chir , ne s'occuper que dû leur botiheur ; 
oicûurag&r Jes fefeîW qui adoucifflent. 
Ips Mœurs * & donnant Heu à de* dé»' 
CQUvefflBsifirtttife* à la Sbcieté : quand: 
on le \ùk ' olnqucmfit , protc&etir des 
peuple* opprimés , & dûs Souverains' 
dépouillés, légHkteuf, lige œcortome y 
ï^nrcâteur i fobdateur & créateur d'une 
Nouvelle nation! ,ron ne petit stanpêdasri 
4e ^écrféfc: Friléfa'ùraiHérM, le grand* 
H<witte r k fjr&tf Roi> k jurai, Père de la, 
Ptotrïe;' • 

L^Univerfîtéd'Upfai étoifc devenue le, 
efîïTOde la; lktéraaiôe dans le Nord. 
Gultaw- Adolphe L'ayoit enrichie > corn* 
nre mms TaVonir déjà remarié * detou» 
k^îkndés ^u'il > ftiroît " hérités da ia ance*; 
ttw; iibfit plus, dâ&fle fcenis cterifc Aou£ 
parlor»^ il la dota de 56* Seigneurie^ 
de trente cenfes^ de diverfes métairie*, 
insatlifls, &c En an mat de tous ftrf 
biens .ï^trimoniaux * k h tefittvë dô 
tintûurfm & de ftrdépendtoora, gn'il 
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\toulut conferver en mémoire de les an-' 
eétres. A fon exemple , la Reine la 
Mère légua 50* faillie écus pour trente 
pauvres étudians-. Le Comte de Gylden* 
feielm Grand-Amiral & Frère naturel 
du Roi) fit auffi <fe$ donations confidé- 
rables à cette Univerfîté. Le Sénateur ". 
Jean Skytte y fonda une Chaire d'élo- 
quence. Guftave-Adol^he établit dans 
la • fuite une Académie Royale à Abo,i 
& une Univerfîté à Dorp en Livonie., > 
Il aimoit naturellement la leÛare der 
bons livres. Il lifcit avec plaifir le trai- 
té de Grotius du droit de la guerre & 
de la paix , au milieu du tumulte des: 
armes ; & il difbit en badinant , .qttil: 
vouloit montrer à Gmius tu 'différence^ 
quil y a mire la théorie tâ.Ap Jpntôique; 
S combien il efl aifè de donner des pré*, 
ceptes & difficjfe de lés pratiquer. » ■ 

. Il s'amufoît quelquefois à compofèr 
de petits ouvrages; & on en* a confeiW 
vé encore plafîeurs, : écrits de fa propres 
main , entre autres FOraifôa fuiîèbre dci 
fon Frère Charle^Philippe , dont il dé- 
plora iong-tems la perte , & dont il fit 
ïéloge, pour élever à la mémoire d'ua 
Prinee fi chéri un monument de la ten?i 
ilreffe , qu'il eut toujours pour lui -. \ i 

-. Ouçiqoc Gufl^ ve^iudoJphe connût Jcl 

^ i\ : > .t" 
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"befoin que les peuples avoient de la 
paix , & que ce fût un motif fuffifant 
pour la lui faire rechercher au milieu de 
les triomphes, i^ne pouvoit. cependant 
guère Te flatter d'y porter le Roi Sigis- 
mond, tant que la Maifan 'd'Autriche 
lui feroit dperer de puiflkns fecours f 
dont à la vérité il n'avoit encore vu au- 
cun effet, mais qui pouvoient enfin fe 
réâlifer ; & Guftave étoit trop prudent 
pour vouloir s'attirer cette formidable 
Puiflance fur les bras dans un tems, où 
il auroit à combattre le Roi de Polo- 
logne, & où fes fujet s recommençoient 
à être vexés par les Danois pour le péa? 
ge du Sund. Mais il connoiiToit auffi le 
Roi de Pologne cour un Prince de.pejj 
de foi, qui ne faifoit point de fcrapulç 
de violer les traités les plus folemnels, 
environné de gens auffi peu fcrupuleux 
que lui , qui avoient même pour maxi- 
me, qu'o» rieji pas obligé de garder /<? 
foi aux hérétiques, maxime abominable 
digne de la. théologie de. Satan. Il 1$ 
connoiflbit pour un Prince dont la hai- 
ne & l'ambition he cefferoient d'écla* 
ter, que lorfqu'il n'auroit plus de moyen 
de nuire, & qu'il auroit été réduit à h 
néceffité de vivre en repos. 
Ces confidératïons ne làiflbient paf 

M %- 
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e de F inquiéta:. Il crut devoir pren- 
re Parvis des Etats du Royaume, & 
les ayant afferablés, il leur tint: ce dis- 
cours ( i ). 

„ Perfbnne de Vom # Meffiewrs* 
„ n'ignore k fvqtt qui nous îaflesnbk 
^ ici, & qu'il s'agit entre nous de dé* 
„ libérer for les intérêts de l'Etat Cet 
„ objet érige d'abord ime connàiffaiice 
„ préalable des affaires. Je fuppofe i 
„ Akffieurc , qu'elles Von» Sont con* 
„ nues du moins eu gros, & qu'il n'eft 
^ pas néceflaire de Vous en faire ici 
„ un détail circonftancié. Je me con- 
„ «nterai donc de Vou* rappeHer cer* 
„ tains faits affez connus ; enfuite je 
5) Vous mettrai devant les yeux quel» 
„ que* points qu'il s'agira de difenter, 
„ pour prendre des réibkitions confé* 
„ qoentesi 

„ D'abord il me paroît qu'en gêné* 
55 «il l'état du Royaume eft, grâce a 
„ Dieu, aller ftàsfaifant: nous )ouu^ 
„ ions de l'union & de la tranquilictf 
„ tant du côté du Clergé* qoe parsap» 
^ port aux autres citoyens* 

„ Noua n'avons pas non plus à nous 
* plaindre de ladifetœ, ni delà ches* 

( i ) Copié far rAufograpbô du Roi , par 



GUSTAVE-ADOLPHE. *6$ 
„ té des denrées, m de maladies épi* 
,„ démises. Noos avons une puiffan- 
5 , ce flotte dans nos porcs, & unebon- 
„ ne ; armée fer pied. Le produit des 
„ mine* a été confidénrible : d'où Y on 
„ pourrgit conclure au premier coup 
„ d'iril, que nôtre fkuation dt des plus 
„ grarieufes &des plus riantes. Mais 
,, quand on t'examine de plus près & 
^ avec des yeux attentifs, on découvre 
„ à travers les bienfaits, dont il a plû à 
„ Dieu de nous combler, des endroits 
„ foibles, qui nous annoncent unepro- 
,, chaîne ruine, fi le Toun-Pùiflant par 
, 5 fe grâce ne daigne détourner les dan- 
„ gers qui nous menacent, & ne nous 
^ y infpire les moyens felutatres de nous 
„ en garantir. 

„ Parmi les grandes difficultés qui fe 
), préfentent dans l'intérieur duRoyau- 
„ me , ceBe de trouver des fubfiftaftaes 
-„ pour les troupes, n'eft pas ta moin* 
„ dire. On peut y ajouter celle de ré- 
„ parer les places fortes & d'en bâtir 
„ de nouvelles; d'acquitter les dettes de 
„ fe Couronne, pour que ftôtre crédit 
> „ Fe foûtiennè , & d'employer de tout 
„ autres moyens que ceu* des années , 
„ où nous avons eu deux Puiflans en- 
„ nemis fur les bras* U eft heureux 

M 3, 
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„ peur nous que nous ayons terminé 
.„ notre différend avec le Dannemark, 
„ & nous n'avons pas lieu de regreter 
„ les famines , que cet accommode- 
„ ment nous a coûtées.; pu-ifque, G nous 
,„ euffions pris un autre parti, cette af- 
: „ faire auroit tourné à notre honte & 
„ à notre grand préjudice, au lieu que, 
„ par ce fage tempérament, nous nous 
„ îbmmes mis en crédit & en réputa- 
„ tion chez nos amis & nos ennemis. 
„ D'où il fuit que de ne pas pouffer les 
M . choies jufqu'att bout, & de ne pas 
„ les foûtem'r avec la vigueur > dorit 
-„ nous les avons commencées, ce feroit 
„ nousdeshonorerchez nos amis, &in- 
„ viter nos ennemis à nous attaquer à 
„ forces réunies. 

„ Mais touteséesdifficultésaugnien- 
w tent^quand on Cùafide're quenosvqi- 
M fins & nos ennemis font tels, que 
„ nous n'avons à attendre de leur pâte 
.„ qu'une amitié' feiate & firnulée, 
„ des trêves mal-affûrées qui peuvent 
„ dégénérer en rupture ouverte : car 
,, quant au Roi de Pologne, toutes fes 
„ vues ne tendent qu'à' nous faire la 
„ guerre, c'eft pour cela qu'il a con- 
„ voqué la Diète Générale de fort 
M Royaume,, <% envoyé fon Fils dan* 
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„ les Cours étrangères. Il eft en traité 
, 5 avec le Dannemark , & Vous favgz 
„ que la fufpenfion d'armes entre nous 
„ & lui eft près de fa fin. Nous ne 
„ pouvons rien, nous promettre de pltjs 
„ favorable du Roi de Dannemark; Sa 
„ haine pour nous met. Ton efprit dans 
„ une agitation continuelle.. Quoiq^il 
„ ne paroiiTe pas en vouloir fi-tôt ve- 
„ nir à un éclat , Tes préparatifs par 
„ mer ne laifTent pas que, de nous pg- 
„ roître fort fulpe&s. Aufli iè$ fujçfs 
„ menacênt-ik ouvertement lejs nôtres , 
„ & les. nouvelles publiques nouj. #- 
„ fent qu'il traite avec les .Poloj&ois. Il 

- j, a même nouvellement tiré cent miî- 
„ le écus de fon tréfor , qu'il a envoyas 

»-„ en Allemagne, apparemment pour y 
,, lever des troupes , . &. il .eft afiluellç- 

'.& ment dans te Hôlftdn, où il tâché- 

: „ ra d'attirer à fon fer vice des Officiers 
„ qui aient déjà fèrvi. 

„ Tout cela nous annonce aflèz tes 
,, projais de ce Prince , & nous ave*- 

v „ tit d'être fur nos gardes ,, afin qu'avec 
„ l'aide de Dieu nous puiffions détour- 
„ ner les mauvais defîeins des Danois 
to & des Polonois contre nous. 

L'état de nos affaires , tant au de- 
dans qu'au dehors , étant tel que nous 
,'. * M 4 
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„ venons de voir en t&ccoatci ; Haokjs 
„ convient d'examiner. 

i°. „ Par quels moyens on pourrait 
w porter nos voi&K à vivre an paix & 
^, en amkié arec «oas. c 

*o. „ Suppofè que aefa ibkèmpoQî- 
39 ble avec tous les deux , dequeikin*- 
„ nière on poumât s'y preadre pour 
„ éviter de rompre avec fun des deux, 

3<\ „ Comment on pourroit rompre 
„ l'alliance entre le Dannemark & la 
„ Pologne. 

4*. „ Si nous devons pfdongeri'ar- 
„ miftkre , ou reprendre k* armes dés 
„ ^pi'il fera «rfMré ? 

5<\ „ Combien de troupes en ce cas 
„ 3 nous convient d'avoir fiir pied, 
' $*. „ Comment fourair la fobfiftaa- 
M ce aux années. 

La réfoiution qui réiulta des délihé- 
étions fat en général ; qu'on tâchorok 
d'ajufter le différend avçcleDanneçiadc 
par rapport au péage du Sund; cette 
affaire fut en df et réglée par un. ac- 
-commodément féfcde: qu'on ^emploie- 
rok tous les moyens imaginables pour 
parvenir i un traké de pâk avec les 
Polonois; mais que, fi 1 on ne pouvoit y 
parvenir , on leur ferok la guerre avec 
plus de vigueur que jamais j <3ç pour oet 

effet 
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«ffet on fit de nouvelles levées , & tou^ 
te la Nation fe cotifa généreufement 
pour l'entretien d'une puiflante armée 
& de la flotte , qui fut encore augmen- 
tée de quelques Vaifleaux. 

Il y a voit peu d'apparence que le Roi 
de Pologne donnât les mains à un ao 
commodément folide. Ses e(pe«ances de 
montrer fur le trône de Suéde, s'étoleot 
réveillées A: fortifiées à ftxxafion d'ufc 
accideftt qui arriva k la Reine de Sué- 
<de. Cette Princeflè était enceinte : ton* 
te la Nation Suédoife atteftdoit avec inv 
patience fon accouchement, tant onde- 
firôit paffionnôment que Guihtve eftt 
de» Succefleurs , perfeadé que la radfe 
en (èfok bonne; mai* maihaipeufemérit 
cette Princeffe accoucha d'une FîUe qui 
fut nommée Chriftine , & mourut au 
fcout de Tan. Quelque -tems après elle 
fit encore une taufle couche >. d'autant 
plus trifte^p'il s'agîflbit d'ufc Fils. Le 
Rei^ên fot vivement affligé. H défirent 
d'avoir des EnfatiB autant par affefliott 
*>our fon peuple . dont il connoiflbit les 
ïœux, que pat le fenûment naturel à 
tous les hommes de fe reproduire. En- 
£u Dieu exauça les voeux de la /Nation 
& ceux de ce grand Roi dans un voyait 
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ge , que ce Prince fit en Finlande ert 
1626. avec la Reine , qui fe trouva en- 
ceinte dans Abe (1 \ La joie des deux 
Epoux fut d'autant plus grande , qu'ils 
s'imaginèrent que ce feroit un Fils* 
Toutes les conjeétures fe changèrent 
en certitudes ,. fiir des fignes qu'on re? 
garde prefque comme infaillibles, <5c 
qui néanmoins; font forcent abuiifs» 
c'eft ee qui arriva en cette oceafion: la 
Reine eut des fonges qu'elle crut miftér 
xdeux: le Roi en eut de même. Les 
Aftrologues toujours prêts à* flatter les 
défirs des Princes , l'afllkèrent que la 
Heine aceoâcheroit d'un garçon: on fè 
ifetta-, on efpera v & l'on fe trompa* 
3La Reine accoucha d'une Fille , qui fut 
auffi nommée Chriftine. „, Je naquis 
^ coè'ffée, dit-eHe dans fes mémoires j 
„ n'ayant de libres que les bras & les 
^ jjunbes.. jétois toute velue ,. Javois 
n la voix groflfe & forte; Tout cela fit 
„ croire aux femmes r occupées à me 
» recevoijr , que jlétois un garçon* El? 
s , les remplirent tout le Palais d'une 
3* faaflè joie > qui abufa le Roi-même 

( i>) Vfoy^ les Menu* îa&ciat Cbriftinei 
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„ pour quelques momens. L'efperance 
„ & le défir aidèrent à tromper tout le 
n monde; mais ce fut un grand embar- 
„ ras pour les femmes r quand' elles ap~ 
„ perçurent leur erreur. Elles étaient 
„ fort empêchées & ne favoient corn- 
yy ment s'y prendre pour defabufer le 
„ Roi. La Princeflè Catherine fa Sœur , 
i9 fe chargea de cette commiffionl El- 
„ le me porta entre fes bras en. état de 
„ me faire voir au Roi ^ & de lui faire 
„ connaître ce qu'elle n'ôlbit lui dire- 
„ Elle donna à ce Prince le moyen de 
n fe defabufer lui-même. Il rien témoi- 
yt gna aucune furprife , me prit entre 
„ fes bras > & me fit un accueil auflï 
» favorable , que s^il n*eût pas été trom- 
, y pé dans fon attente. Il dit à Ia-Prin- 
^ ceffe ; remercions Dieu T ma Sœur~ jpes- 
» pëM.W* cette, fille me vaucb'a bien un 
a» garçon*. Je prie Dieu de mêla- confer- 
j, ver y puisqu'il me Va donnée: 

Le- Roi voulut que cette Princeflè re^ 
ÇÛt une éducation toute virile, qu'ellç 
apprît les langues anciennes & moder T 
nés r la Philofophie , les Mathémati- 
ques; tous les exercice^ jju'on Fait ap^ 
prepdre aux jeunes Prinççs,. Elle difoff 
.cUeméme^^ la nature i *ét ait trompé f 

M 5 ' 
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en h fmfont ndkrt femme, ffite alla toû^ 
jours vêtue ^n horrnne , phîtofêphant 
avec te Phitelbphes, & œifonftant de* 
Arts avec les Artiftes. Tous fes difcoiirs, 
toutes fes a&ions étoiettt plusd\ra hom~ 
me , que d'une femme. Elle qukta fa Ré- 
figion par le même efprit de fîagularité r 
qui avoit préfidé à fa naiffance , & qui 
dirigea tontes les démarches. Sans cet 
efpnt fanefte à fe réputation ,eHeaurok 
pu être une «ande Reine, comme îb» 
Père «voit été un grand Roi : mais le 
drfir de fe fmmlarifcr liti ferélîgner 
Je trône, & proférer une vie oUivepa*- 
mi des prêtres & des idoines , à lagbi- 
îe de commander, à une Nation belli» 
queufe, & de donner des Ioix dans tout 
le Nord de* l'Europe. Son humeur in* 
confiant & légère, la fit bientôt-tepen* 
tîr de fon indiffSrenee pour Ifes grau* 
deurs humaines , & lui ht entreprendre 
pluûeurs voyages, qjtii ne fcvkentqu'4 
confirmer le rviAic édfeùré dans Tidee r 
qu'il s*étoit forinée de Ibn caraébère in- 
quiet & inôon fc que n t. 

A peine -eut-elle^teintr^ge tfunan r 
que les Etats ^'.Rbytoméîadécferfê- 
jent Hérîtièjre da Trône, par un Dé* 
ttet folemndj aouveHe marqué-de 1 V 
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inour des Suédois pour Goftave-Adol- 
phe ( i ). 

La trêve ^ntre ce Monarque & le 
Roi de Pologne, qui avoir été proton^ 
gée jusqu'au commencement de 1625. 
par an Traité conclu an Château de 
foatea, fur les frontières de la Livonie^ 
uns que les Minàbes de part & d'au- 
tre euffent pu convenir de rient, le Roi 
de Suéde fit déclarer qu'il aoconkdc en- 
core \m répit jofqpfau mots. d'Août de 
cette «née , mats ^'après odb û ne 
préœndoit pas fe laitier amnfer peu* 
long**ems r & perdre toute la belle fa> 
fon en des négocions inutites. 

Les conférences VétDient pafl&sios* 
içaes^lk en conceftations. Les M mures 
Suédois avotent trouvé les pouvoirs des 
itafonoss mfuffifaas,&kwKii3rflrQftionf 
conçues eu termes indéceos, puiftjœ Je 
Roi laor Maine y étoit nommé afin: 
Ckàsenarat U&rpatecr du Trône de 

- <i) M.leD. Haite^&k an portrait afiVeux 
de cette Princefle., IJ ne lui accorde aucune 
Vertu, & lui attribue les -vices Jes pins odieux. 
Tout ce ^uSl «a èfc *é& outré , pouriie rien dk 
se de jptas* le oète pareil Bjéiîgtan ne fiuroj{ 
çtttotifèr des accusons il atroces,, et il fetn» 
fcje qu'un peu plus de modération cpnvkndroît 
A im Ecdéfiattique* 
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Suéde , & que tout le refte étoit conçtf 
en termes obfcurs & équivoques. 

Les Pdooois de leur côté préten- 
doient,que, la guerre &lapaix étant deux 
chofes contradictoires, on ne pouvoit 
accorder les paroles de Guftave- Adol- 
phe avec fes aétionfr; que,, tandis qu'il 
proteftoit qu'il voulok la paix , il ne 
cefToit de faire des préparatifs de guer- 
re; que, fi ce Prince vouloit qu'on le 
crût bien-intentionné pour le rétabliflè* 
ment de la tranquilké , il devoit corn* 
inencer par defarmer, & qu'à moins de 
cela, on avoit lieurde- le foupçonnerde 
De vouloir qu' amufer le tapis y en atten- 
dant que fes^préparatifs fuflent finis. 

Oxenftierna , qui étoit le principal 
Miniftre Suédois, piqué d'un difcoursfi 
peu mçfuré y repondît fièrement , que 
k Roi fon Maître, étoit réfelu de ne 
pofer les armes,. qu'après qu'on feroit 
convenu jdes préliminaires, de la paix ; 
qu'ils auroient été (ignés, & ratifiés eu 
bonne & due forme: qu'il avoit l'hon- 
neur de pofleder la confiance de cei 
Prince, & qu'il le connoiffoit aflez pour 
tes affûrer qu'il n'étoit pas d'humeur à 
fe laiflèr furprendre ; qu'il fèntoit trop 
le prix de l'occafion; que la. fagefle. <S|. 
la prévoyance n»eptroient pas moins 
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dans ftn cara&ère que la valeur, la fer- 
meté & la confiance ;. que toutcequ*on 
alléguait n'étaient que des chicanes de 
gens ,. qui n'avoient point envie de ve* 
nir au fait ^ que le Rot de Suéde n ? avoit 
lien à fe reprocher ; qu'il étoit inno« 
cent * des fuites facheuies , qu'auroient 
infailliblement toutes ces manières d'à* 
jbr J.& qu'ayant- actuellement l'épéchors 
u fourreau y il ne ieroît plu&fi aifé de 
Fengager à l'y remettre. 

La-deflus les conférences fârentrom» 
pues , & chacun fe retira de fon> côté, 
pour fe prépare? à la guerre. 

Pendant qpe cela- fe paflbit entre les 
.Plénipotentiaires, Guftave étoit occupé 
à. rendre la- Suéde,, auffi formidable qu'il 
étoit poffible*. Julques-là ce Royaume 
a'étoit entré pour rien dans les aflkires 
générales de l'Europe. Le peud'indus*- 
trie de fes habitans , la foibteffedu Goi* 
'vèrnement,, leuis fréquentes divifions$ 
tantôt libres y tantôt fubjugués par les 
Rois de Dannemark, ils étaient tombée 
dans une efpece d'obfcurité , qui les ca*- 
choit aux yeux de toute l'Europe. Us 
commencèrent à fe rélever fous Guftas- 
ve-Vafa aïeul denofre. Hécpa François 
premier Roi de France fit alliance avec 
ce Prince \ k l'occafioxide Charles -Quint 
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leur ennemi commun ; mais cette al- 
liance d' eut point de fuite. Guftave Va- 
fa ait occupé, une bonne partie de fa 
vie , à étouffer les fréquences révoltes 
de fes fiijets , & ne put guère porter 
(et vues au-delà de la Norvège & du 
Dartnemark. 

Ce ne fut proprement que fous Gus- 
. tave- Adolphe , que les Suédois firent 
voir qu Us étoient les dignes delcendans 
des deftrucleurs de l'Empire Romain. 
Ce fut ibus ce Roi, que la Suéde com- 
mença à entier en quelque confîdéra- 
tion dans le Syftème de l'Europe, moins- 
3par Ces forces naturelles , toujours aflez 
médiocres, que- par le puifiant génie de- 
ce grand Monarque, qui changea en 
peu de terns la face de cet Etat , & par 
h bravoure reconnue de la Nation ; bra- 
voure qui brilla de nouveaux feux fous 
«m fi ■raiuant Roi , tant il eft vrai que 
ce font les Rois qui font les hommes, 
Jufqu'à Fan 1625. Il n'y avoiceue» 
uede de troupes réglées, que quelques 
bnapagnies de Soldats étrangers. Le 
ifte ne confiftoit qu'en des payfàns ra- 
lafles à la hâte, mal armés, & enco>- 
: plus mal vécus. Ils ne manquoient ni 
e courage , ni de force ; mais ilsétoient 
aguerris de tout poil», Guflave-Adol- 



OUST AVIEr ADOtPïtE. «ff* 
f>he conjoini&neut avec Je Sénat for- 
aoa le p^et de troupes perpétuelles, 
qui.ieroieoc ccotinoeUement fur pied* 
bien amœes , bien exercées , vêtues con- 
venablement ; <jue pour cet effet tous 
Jes habitans du pfet pays , ayaw des 
fonds de Jmefotuawoàeat <jimtre- vingt 
jaiiHe hoiraoes 9 ^onftajiwœitt entreto^ 
nos &»oiwrisp»IesCbtomunwe» du 
.Royaume,, qui ferofent tenues de pré- 
fencer ^atrc-vàngt mille autres hom- 
mes , dés que ceux-*& auroient paflfé 
-hors des Iknkes du Roywme v afin que 
âe mêipe sombre de croupes fût tou- 
jours dans le pays , prêt de fè pwter 
par-tout, pour le défendre contre qui* 
iconqoe voudroit Tuttaquer, & y cet* 
ter la guerre ; qt^aaiEtÔt $ue ces trooK 
pes fooient en marche, & en aâdon 
elles, feraient, entretenues du Trcfor pu- 
blic, des revenus ordinaires de la Cou- 
Tonne, & du fond des nouveaux im- 
pôts , accordés par les Etats. Ce pro- 
jet, dont nous ne donnons ici que le 
«prédis , & que le Roi expofa fort au 
long dans, un difeours prononcé ( i ) , 
-devant les Députés des £t%s, fe trouve 
.dans PgknskcekL 

Sous tout autre Roi que Guftave* 
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Adolphe, les Suédois infiniment jaloux 
de leur liberté , n'auroient pas fouffert 
qu'il y eût toujours eu au milieu d'eux 
quatre-vingt mille hommes armés , qui 
pouvoient à tout moment appuyer les 
entreprîtes* du Roi fur les libertés de là 
Nation. Mais telle était la haute opinion 
que Ton avoit de la grandeur d'âme de 
Guftave - Adolphe , que l'on n'oppofc 
pas la moindre difficulté à ce projet. 
Les Etats ne voulurent pas même en 
examiner les conféquences , &, pleins 
d'une confiance fans bornes en 1 affe- 
ôiûn du Roi pour fes peuples, ils lui 
déclarèrent qu'ils le laiiToient entière- 
ment maître défaire à cet égard tout 
ce qu'il jugerait à propos pour le bien 
& le fahit de l'Etat. 

Le projet ne fut d'abord exécuté 
•qu'en partie, foit par la difette d'hora* 

• mes , foit que Guftave voulût au com- 
mencement procéder avec ménagement 
à une affaire , dont la nouveauté pou- 
voit faire murmurer le peuple. Mais 
fous ies Succefleurs il fut porté au plus 
haut degré de perfection ; les grandes 
acquittions que les viétoires de Gufta- 
ve , & de fes Généraux procurèrent à 

• b Suéde , ayant doublé les moyens. * 

Quoiqu'il en fait par le plan que nous 
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venons de voir la Suéde eut toujours un 
bon nombre de troupes fur pied , qui en 
tems de paix > ne coûtaient pas un fou 
à la Couronne , y ayant dans chaque 
Province du Royaume un certain nom- 
bre de terres & de maifons , deftinées 
à nourrir & à logeîr les Soldats , avec 
un fi bel ordre , que fous le régne de 
Charles XI. la Suéde eut vingt mille 
Matelots ou Soldats de marine > & quar 
tre- vingt mille hommes , toujours com- 
plets & toujours fur pied , conformé- 
ment au projet de Guftave-Adolphe. 
- Telle eft encore la forme du Gou- 
vernement Militaire en Suéde. Les 
inftitutions de Guftave-Adolphe durer 
ront autant que ceRoyaume ; tant elles 
.font marquées au coin de la plus haute 
fageffe , «de l'utilité publique. Tel eft 
le Gode-militaire qu'il compofa , & qui 
fut publié trois ou quatre ans avant l'é- 
poque dont nous parlons. Toute l'Eu- 
rope imiu fes lages réglemens. Le Roi 
de Sardaigne a a&ueSement fur pied 
.une Milice entretenue d'après celle de 
Suéde. La France même a toujours 
foixante mille hommes répandus dans 
les Provinces , qui ne lui coûtent rien 
en tems de paix, & qui ont rendu de 
grands fervices durant la guêtre. A 
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/ f exemple de Guftave- Adolphe , on £ 
■ aboli ces greffes & peftœtes oiixaffes, 

tîes cuiffars , «s braflars , ces pocs en 
tète , qui tenaient le cavalier dans des 
entraves , & ne lui laiflbient que le 
mouvement de la main. Il diminua ces 
gros eicadrons , fi peu propres à la cé- 
lérité des mouveroeas qu'il vouloit 
que fes troupes puffènt exécuter ; il las 
réduifit à cent cinquante chevaux. Il 
divifa lesRégimens en Bataillons, &aa 
lieu de ces grofles mafles d'infanterie 
immobile , il voulut que le Bataillon ne 
fut que d'environ fept à huit cens hom- 
mes, Il reffufcâ ta la taéïiquedefrandert* 
Crées & Romains , oubliée depuis tarît 
de fiécles. Il la perfeétionna. Il difpo- 
jà fes Bataillons avec des intervalles fèÉ- 
fifans , pourj leurs mouvemens de droi- 
te & de gauche , pour les quarts de 
converfion , pour le former en colon- 
fie , ou fe déployer en ordre de batail- 
le : au lieu d'une feule ligne, la Cava^ 
lerie au centre & Tlnfanterie lur les 
aSies , comme c'était alors Fufkge gé* 
lierai , il fi orma fon ordre de bataille 
fttr deux lignes, rinfanterie au centre 3 
fe Cavalerie fur les afles , avec un coq» 
de troupes choifies en réferve ; fi la 
première Jigne piioit , la féconde fè 
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pf éfentoit , & facilitait le ralkncnt dû 
m première : le corps de téferve tou- 
jours prêt à foûtenir l'une ai l'autre. Il 
aboiit les cmèkàos^ les Moufàuetaires 
à cheval , dont la manière d'efcarmou* 
chef en caracolant , avant que les ar* 
niées fuiTent engagées , & de fe feti* 
rer avec précipitation > avoit toujours 
Pair d'une fuite; , ëtoniroit les Sol- 
dats , & répandent fouvent uDé crainte 
funefte dans toute une armée. Il ban* 
irit Tufitge des Enfans perdus , par là 
même raifcn. On fait que les Enfans y 
perdus étôient des Volontaires tirés de * 
r Infanterie , de portés â trois ou qua- 
tre cens pas en avant du front de l'ar- 
mée , pour arrêter un moment l'enne- 
mi. Ils faifoient une décharge, & fe 
retiraient à toutes jambes fur les aîles 
ou derrière la ligne. Il régla que les 
deux lignes feroknt toujours à trois 
cens pas au moins Funede l'autre* taitf 
afin epe les coups , qui portent àlapré* 
miere y ne puflent arriver jufqu'à la fo» 
coude, que pour que celfcr-là étant dé* 
faite eût affez d'efpace pour fe remet- 
tre^ & pots' éviter de heurter contre 
tes troupes de cefltes-d, q«i, étant tou- 
tes fraîches , s'avancent pour rétabîte 
la bataille. Il voulut que les efcadroi» 
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fuffent à dix - huit ou vingt pas de cfi* 
fiance les uns des autres , pour pouvoir 
y entremêler des pelotons d'Infanterie 
en cas de befom , ce qu'il pratiqua très 
fouvent avec grand fuccès. En un mot * 
Guflàve - Adolphe créa un nouvel art 
de la guerre , inconnu depuis le fiécle 
des Epammondas & des Céfars (i) # 
Mais rien n'eft plus beau que la disci- 
pline qu'il établit dans fes troupes , pu* 
niflant avec la dernière rigueur le vol y 
les incendies & les autres defordres 
qui n'étoient que trop ordinaires de 
foh tems. Il introduifit une fubordina- 
tion rigoureufe d'un grade à l'autre 
dans chaque corps particulier , & c'eft- 
là le reflbrt qui fait mouvoir les ar- 
mées, avec tant de concert, & qui fait 
qu'un fi grand nombre d'hommes de 
génie & d Jiumeur fi différente concou- 
rent tous au même but , font tous mis à 
la fois en mouvement , & obéïflent au 
moindre fignal depuis le premier jus-, 
qu'au dernier. U défendit les blafphêr 
mes fous de rigoureufes peines , le jeu 

(,i ) Quftaous Magnw artem hellandi de inte* 
gro condidit, aiïque dijciplim, & exempli fui fru* 
&u ptiriœ fecuritatem , ÎJ? gioriam Çonciliavit , J. 
H. Bâcler. Comment, de reb. Seculi a Chri- 
flo nàto, />,4.- 
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& la débauche. Comme il avoit un 
grand fond de pieté & de Religion , il 
voulut que le culte divin fe fit dans les 
Armées avec la même régularité que, 
dans les Villes,, que tous les Officiers > 
y afliftaiTent &ymenaffent les Soldats, 
qui n'étoiëilt point occupés au fervice. - 
Auffi fes Camps rçffembloient. plutôt à 
des Villes policées , où régnent l'amour 
de Tordre .& la crainte de, Dieu , qu'k 
un amas de libertin? , qui n'ont d'autre 
vocation que le goût de la licence. Il 
connoiflbit tous les Officiers par leurs 
noms , & les avançoit à proportion 
qu ite fe diftinguoient par leur iageflej 
teiribravwre , leur application au mé* 
tier , leur exactitude , & leur vigiian» . 
ce. Il éçabJit un çonfei| militaire pour 
décider en dernier reflort de tpus les dif- 
fiérens qui furviendroient entre les Offi- 
ciers, abolit ia barbare coutume de les 
décider J*ar des combats ftnguliers (1) r 
& défendît à tous fes fojets de fe bat- 
tre en duel fur peine c(e la vie (a)., 
On rapporte à ce propos un fait aflez 
fingulier , pour mériter l'attention du 
Le&eur. Deux Officiers, ayant eu que-» 

' (1) Dans le code militaire publié en î62U 
■"'(2}'Poy. Scbmedmm. p, 192. & Schefftr 
Adinb. Oent. «Sueç* Cbap^X. ^..57-. :: „ 
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relie eatfé eu* & deflraac de fe battre, 
ed furent d*âbôrd>ettî^èçhés parlacon* 
ftjétttiôn defop&iftëpmée^foLoi, 
et pat îà dtôklté de dilatas «au Roi, 
dbnt il c^hcâflbiew > 1* fèaf&Hké fu* 
le mëpfiis dé fês ô«toflïfcjfc4fc Pour fe 
rrtéttre efc rêp<M <te « côté-là /ils re* 
ftlû* «t dé demander etœ*ffi|mes à ce 
Mô&âfc*uë' la pîfaHSîfflM^de Te battre ;> 
dprês M erf âvok- fefe'véir la ' fiéeeiticé 
îhtBfpéhftblé. #»* «M * teu* f fcpikji» 

je çônfifii que Vous Wui battiez-; mai* 
4 condition que je fetàï ptéfent'au cùm* 
k&, afin \tie tôûfYy pdM- date tftfJnL 
Lés ■ déuii 'ch&îipiëi»' fe «««CàérWttJ 
dé &bûp8é y <K^ne tnâi^fUêfèia pas îdë 




fermement àta* c*d?ë$ oifilawit dan* 

lié* , <^elqtïés]^l&êêfl$-d3^^ 

que à là thâitt^ yàVaftëèTèftt ^ f<*iaè* 

refit un çaitfetfkc^itefe^^^àn^ 

dfcifc btaf ei é&iieftt pflêt* â CéAbatt»; 
1^ féu étiricelbit déjà <M*fétiWyei«; 
déjà 3$ avaient fe ittaih Atr k gâfds&r 
léat épée, farfija'ifc vkem un &g&fM 
cjui, d'un. air farouche & hagard, fe çlaca 
a deyx pas d'eux , avec un grand cime- 
terre à la main* ^il-0NHr-¥fee:-îbD(e «W 

gardèrent 
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gardèrent mutuellement étonnés de cet-» 
;e vifion. Le Roi, pour les tirer d'em* 
baras leur fit dire que l'homme , qu'il* 
voyoientlà armé d'un glaive, étok l'Exé* 
tuteur de h juftke que. s'ils petfiftoient 
à vouloir fe battre , l'intention de S» 
Majefté étoit que l'un des deux: reftâft 
fin la place > & m'auffi-tôj: ie bounfeaà 
coupât la tête à i'auçre, que é'étoib 
pour cela qu'il fer tëntat prêt & à pari 
tée d'exécuter la fentence , que Je* Loi* 
avoient déjà prononcée contre eux r au 
cas qu ièç confommaflent leur crime: 
Ces braves, &appéa de ces paroles comw 
me d'un coup defoudre^vmrentfe jetK 
ter aux pieds duJioi', demandant humn 
blement pardon de leur fauta Ce Prinrç 
ce leur pardonna, les exhortant à vi-* 
vre bien enfemble y ce qu ils promirent 
en s'embraffaqt mutuellement. LçRoi* 
S propos de x^cte afikire , déclara Haut 
temfent que jawais(H ne ferodt grâce' à> 

Si que ce fûfpourUirucrime^ quiBIes» 
t fi ïàit leé Loi» de la nariure i tais*/ 
qu'il priyoit la, Patrie y> qui eft h Mèwt 
commune^ de»£çs pnfensilerplus bah. 
ves. „ Si mes Officiers veulent le battre ,. 
„' (fifok4i àâ^urf&isidkte^'lbltfcô^ 
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h tout le monde. Si on les attaque 
& dans leur honneur, , qu'ils montrent } 
h aux. dépens des ennemis de F Etat ^ 
5> qu'ils, en /ont autant que qui que ce 
# foi t. Je veux dps Soldats, & non 
„ pas des gladiateurs". Il fit un jour 
mettre aux fers les Généraux (i) Tott 
& Wrangd ,' pour- prévenir lés fuite* 
d'un diffiâiend .qu'ils assoient enfemble ; 
& qu'ils fe prppofoient de vuider dan* 
un combat fingulier: 
: Tant d'exemples atteftés par des Au- 
teurs fi dignes de foi , prouvent fî bien 
que Guftave- Adolphe fentoitparfaker 
aient ]a,nécefftté a<aboiir une xroûcumc 
fi fùtiefte&j&aboinidablb , &que > pour 
parvenir à un but û ûlutaire,; il falloir 
être inexorable , & bunir fans remiffion 
quiconque oferpitfe porter à cet ex-" 
ces -i ' qu T on ne peut s'empêcher de re- 
gandèr idunme : fort fiifpctl ce.qui ef¥ 
d&tbckm Ja vie ( a) duJMaréchal de 
Gafflan^ ^pe cet: Officr^r^ François fo 
battit emchiei avee> un Q)tofael' Gûsbac^ 
àgnà Tanriëe dç Guftave, du confente^ 
ment dàfCCL' Prince* *}ui joua Gaffion 

^*î *o^^> <&*«*& deGiflîcra,- 



: CUJSTAVE-ADQLPHE. *9i 

4c'fabra;vpuF.e & lui dit beaucoup de 
Chefçtfetftu&i, ^u^^ptrpti,fJiquoi| 
X&ppQW ^kâim lâî^|iui : ay^cîsRoi^ 
Blèft pPtnf, jdan^le jçaxa^lé^ de ce Mo* 

MtilPfey trç© grand .«■ <S9B ^udjaeiix 
{>our louer de Ç mifératyes exploits,, fi 

contraires, dateurs à les^ordoorçânces ^ 

qtfil: jfc'eft . pas probable ;quUl ait J jv.oula 

tffc #jeje cwp^e^^^îft^oif 
rey fl!*yW ; p^ trpuyë : . foiô^ira 
gue la famille # de : Gaflion Jui T F^urmilqa t 
ïdlez amuians, a cru devoir Jes f égayer 
par .quelquçs épilodes , confondes , ajï 

filfeur dô«,duei%;etwt|^e^alç^[ &, oij 
ïès^R^na»^ ijei^Gw^ôi^tw^tfiôTe- 
âçur$,«/il& fl'éeoi^vjpeçgj^is 4e£i£nd$ 
Coups d'épée , comme, il paroîtpar ceu^ 
4e Qéopatre & dVlrtànjé^. , , qui % 
rent fi fort à îamode ; &que perforiné 
HÊ lit ^ïùs ;; pëùt-ê^ 

fpn.çgite^ rendait 1 j ^ ^ j ^ 

Cependant Gm&w ^^^p^ênp^ 
ftllôtôî^oute pcêt£ eto attèhdaht <Yiir 
fcç de^çoixférencaj. 4 Dèis ^*il' v ên eût 
3pprï$ Je fupççs, iTfe reijtdxi; jfkord di* 
Vatflfeau Àmir^l,& fit jneti^ià la. voi4 



» >» 
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2$t HlSf OlIÎÉ î)«' 

mencement de Jufflet (*)* avec un* 
flotte jîe foîx^nte & dix vtii&s 9 jpi 
t voient vingt mille hommes <& bçycb 
Uarmee. étant- débarquée, àv^FAî*il^ 
ferie & le*. Mumtioas , GuOavô 40fe 
gea &prit fe Fort de Kockenbw, fitug 
for la droite de la Dura en réraoutau* 
fe fleuve , i dix lieuçs SuctEft de Ri» 
Çt; D|e-lircePHneeparcodruc f comrtie 
un tcAtent toutes le* Places del^rcÉa* 
ont étoieor encore tu pouvait de* Po-i 
lonoîs. Il prit : $eelbaur£, Dunaboutg, 
Nidorp, Pemati % #p> Ce fiiç, plutôt 
une promenade qu'une ejqpédttift*. Eq 
inoîo? tfun ipois i] ne xelfa plus rie» 
t*ç ce Dudté au R<£ de JRolo^ie (V)/: 

Itacfis quele Rm^^ 
ïepofer fts «rçpep de,tla ; j[^|g|^^ péj* 
hîbte u*nte gutefesr^êfil. fcke*» 
travers. ^ fe Livpakr/ it rfifiprk q<rt*» 

. (i) Se wfc M* wi jBpwm^i^éprfd'âvriL 
copra* !e,<fà Je D- Taarte/Vo^. Lingnicbi 
jpîeùx înfbuît de tKtte guerre quç te 
queûr^PèMotsqself^HMtélUL ' ' 

- (OM.Hafte<fcte>*) m#*kfifi 

4e Dunamwk: mvp ifs oublié qu'il a dk pli* 
faut qu'après le fiége <fe Riga , Guftaye-Adoi- 
plie affiége* & prit ce Fore* Or &n*djfcpQiat 
que les KlOÉo&l^uftât/ repris, & itdE oc* 
»fr4'ailfeii|« qpll oftrt pas farçi d« maiof 
<k Guitare, depuis qu'il s'ep fut leodq ntattrç 
tapai âvtaVfc ft&ië'fc cçtatedfrpaf* - 



GOT&TAVft-îAïXDI^PfîE. tft 

ealancl Polott^sjav^ qudquès Intel» 
licences daaiffi Rigàr & le rqiïppioit ' i 
forptendre h place. GuftaVé accourra 
aufli- tôt. avec ufi détachement de Ca* 
Valérie; & mit en embufcade, <Sc fit 
mvertkjcelui *ftà eèmmaadoit pour lui 
dans Riga d'être fur fes gardçé. VO& 
ficier Potanoisf ig^ïoraht qub fod projet 
étoit é&ehtp r skv&nçà dans la nuit àvôc 
tnvkbn deoxihille hommes; mais au 
lieu de la porté qu'on devoit lui ou- 
^irv>t5nluiienvojra de fatal coups de 
C*non &d» «Quiets; H .voahifc fe ré* 
tàmr 'y f mais .& trouva 4e détachement dtt 
ïtai, qui *m>cîiopa;la tëtraite^tetaik 
iàreti pièces aveoaputibn monde. 
* j\prài cette expédition, le Rai té* 
jtàgtit le gro* de fonarméç, <jui fèrê* 
mit e^ ixtocte pour fe approcher dé 
Rica. Staniflas Sapieha, Maréchal dS 
Lithoaiâe ; jàûne:horfnhéûnsexpéfîfen- 
CBV& faiii prudenqe qui coiriirtandoit 
tm Corps de deu* nulle Cbdvai* &de 
tniite f aiitaffins , ignorant 1 approche 
du Roi de Suéde , entreprit de réparer 
J^.malhûur arrivé au. Colonel polonais , 
& ferioaa te projet de forpreînJre Ri* 
ga. On prétend %Mfttucuiië preuve i 
que les Jefuïtes firenft ' entrer èans ce 
projet les ansûs qu'ils, ayoienc dans JEU* 

N % 



jga ; mai» iquoiqufiJ mfàk le 'jebne 
^lèhâ^ne foc pai ptes>heureox: que Je 
Colonel. Il y perdit .foo canon i& foh 
bagage ,'&qui plus^eft, on découvrit 
ceuxavec qui il avait in&eliigepce, & 
*>n letf'fitrauHûrir da fiiplioe das traî* 
très (i.). ? ^"l "{" "--v* - i*. # ' ^ V» 
*■ ''i&'Roi de ; PuIcrgnç;he pouvoit pai 
•df^erb^té deTRiga r qiri^tok es 
4effet la dé de toute la Livonie;'&un? 
Ville très flonifente. Il fut très mortif 
fité d>pprsndré de .mauuais fuccè^.d* 
toutes* les efttfeprifiq%ttînD steib Sucer) 
poixc l'enlever auk Suédois, &?le pe« 
<£efpé«tnee qo'jl yla^oitoqne :CpJa pût 
fe faire autrement qacpar *m3iqge.r& 
gulier > entreprifë fort: au deflua de Jes 
forces , &. psu convenable . $u>goût # 
& la* minière de eomlaattre cfela Nation 
fblônoife;- , ' ;>; ; i c:T .-'4 .: y% 
*•*. Gufhve-Adolplieayancfiitgètteïrddl 
poiits fiir la Dunay y fit mSOTef lbn.au 
mée. ;La Duna que les Kuiîîens écri- 
vent & prononcent Dzvrina ( i ) prend 




Duna, qu'il appelle Diyina fépTrrc la Courton- 
de de la Lkhuanie. K H$:(k>G*A. p. jt; 
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GUSXAVE-XVOimil. *$J 
fa foiircédaris tes montagnes dp laBfia* 
vince de Rzva, pas bien loin de; ceHeç 
du Volga, qui coule d'abord au Nord} 
& enfuite tourne vers l'Orient ; tandis 
que la Duna prend fan cours vers TOo- 
rident , & ans prévue fe détourner ^ 
elle entre dans li Principauté de Biéh^ 
pu die reçoit FOpfika. , arrofe ies Pala^ 
tinats de Witepsk, & dePoî<?cksdont 
elle baigne les capitales , puis celui de 
Wiîna où elle reçoit feEJqna &la.Drisr 
&, Enfin elle entre.. dans l'angle que 
ferme la pointe du Bûche de. Semig^b- 
ie avec laLivonie périmaient Ji\ ¥&& 
droit oà die reçoit, la /petite xjviére 
,dlmbîica, & coule, de-Ià jufqtf àrlame? 
toujours entre la Courknde & la L* 
vonie. •'".:# 

•;. Guflave entra avep ion année danp 
leiDirchéde.Coûrlaiîiie, reprit Mittairç 
d'où il poufla un carps vveri Bauskepè^ 
rite Ville fituée., ainficçue Mitx&^fuf 
ia rivière de Mufza a fix Jiçués;aur.Su<i 
de.Mktau. Leon-SapiehaPèreduprà^ 
cèdent étoît à la tête d'utiearmçe ccwç 
pofëe des troupes . dé Liihuanie v, jdf 
quatre itens Cofaquès > deos cens €uir 

Ceîà'eft fi peu Vrai, qpe la" Lîthuânîe elt aft f 
milii A fa Dana au Nord de la Courfahdé, à 
que ce Duché le trouve entre les. deux». : ]}' 
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«ffiets r » neuf cens < Fauaffi» AU©* 
tnandsy deux milles Hufim : & quatre 

rrro Heyduquess 4^ ibnt desFanta*- 
fins Hongrois. Il avt>it pajffié les <iéfit& 
«pi font encre ia Courhnde&lalithua*» 
jrie * & Vavançoit par le pays île Setni* 
|jdlle, pour fecounr Bàinke^ ^ui eftun 
fOtfte important fur la rivière de Mufza; 
Biais h place/fot prife avant qu'il pot 
m approdicr à plus de vingt lieues. 
• Guftave apprenant la marche de Faiv 
«née Polonoife s'avança de fon côté au 
«devant du vieux Qapieha., réfolu de hà 
forer Bataille. Le Red de Suéde était 
attira contre les Potanais à caafe dés 
tmretarïfes qu'ils avoient iaites fur Ri* 
ga. :Ù tfovoïc point encore vu de fia*» 
taille rangée , quoiqu'il fit la guerre do* 
puis fi kng-teâte*; & H mooroit cPen- 
rôe «Tfen donner une. Il eût bien-tôt fîft 
tîsfeûiotlJ Le vienrSapicha riierdroit 
mte Batailfe , perfuadé qu'étaùt ftqjfc 
tieûF au Roi de Soédè en Cavalerie 4 
ée s'agiffoit que de Fadtirer dans la 
fbœe,pourtailfer toute fon armée en 
fèéces^ineris GufHave eorniôiiîbit iriéur 
«e'^ue valait foc Jh&ntmev & es -que 
ç'étoit que les Polonois & les Hiiflars^ 
V Infcunerie Suédbife était armée de p& 
ques, & & aaûufquets, LesMouîquecai*- 

; . res 




-M» T&Qfafcqam$.!$i . haiwçurs. tel 
-iifeiaoi jtféaktf; ilmgb W<*#m ,$■ ip 

-Cteft tittft tjee^ttft^e avoit dreflefi^c 
•Enfiuttetie: pour .fn^çer arft 

, dfr rendre rip&ntfcrie ;j^îpeqéju;4^.àja 
-fiwrakoô^ ,141 rareté;,^ «frevâux *£ 

4«teô« -du^kigeoit ;**£ $t&}d Çprps,4e 
4çNpQ*Jt GteviU, Jft$Oi*ot -ptie Gdl^- 
èl«(iui0e^il^tae»fl9s «M'en paifèr 
HBQ dtfjnoint d£'fo contenter dw pa- 
rtit iwanhrev& il ^att^cha tefleipent à 
-reôfli». fcat ftrfaotéri^ jnvittciUe tâW'ep 
-$«rt dir* qu'il eft'yÛKrÀ koj%:#-qu*il 

î*t>pric rte'prttaier kl t$m JMwp?>Iv 

jttrfc* t$nt çoâr rKépa^gncquerpow iji 
3»âoire, .ïWfe* éjëv&s dftts l'azt ta#- 
Jittûré pré6érèitn£irtûjoikf. l'Jnfrnferie 
à)la CaVakrle, jârd&witt prçftjue a?ip 

Nous voyons de nos jours un gsj£f$ 
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»&oi fuivre le fyftëme 4e fiuflsxe-AdoJ- 
•plie, (ëi*fi£* «W8b femeàpiie-l»- 
'*htèHe da <itfwife i ' ftjïejieKjbi Ai 
■'Tië<*es i)ii% PattenàcM inft»:<ju!ilTa 

•'((lie: Sfla'fofltterV'Iiejl Pbl<XKH|i sàfcco*- 
"tnrire méprifoient etl'ceiemj-H» î'Itrfaïk- 
-teriey* b*«i avoient guère -àoeijirj- 
■ «fepeat'OifjisiléBallçen ^ondWbteal» 
■-& dë'fcoo}«* JoHnou ,-.pk»-Meflaa- . 
-Mins «de» »ag6b«id»<|l'à*«iSottalij 
r mal *ifl«! fsst àfjde«!iiiiii(iif!J»indi*qae> 
iîeiir'CaValèriè étoit lefte,£>ienmDatée, 
'Kôi v6aie&bienlïm(W, dtaawd- 

fit ■ i 'raraastef '»i'flbrets--'& ti ita 
f) aspM**Me,8tv&fi <)o<»t»jte 
'eh69 d^ SiMhMthhçKfyoiioimé 
•bîak'ferrë & aflfti pèfiBMnenct I& &- 
J Valérie Polot^aiè'eaQflc^realijcKffd'hili 
>Ja même, & reflembie> aflên aurldul- 
IaS;>deshon]*«fan» innés- défenfl- 
vèVj'itëj'ïneSttt* lc%»i ifcd'otie raijle 
fliéfloafc'j *séwie»'«»lïtj',: , *3i«»t« 
re»*';EIIPcOBtë«'*ln'fcj»fl<:j> elle»* 
bonne à haFeele?,- k Itnefâr ,-i faire 
lomber F enfiemi dans des emtjuftadei. 
Elle adtf^lfi^Ort i 'ato t NBfflides>,~'.an 
rrà Soléxs tf&tnbiocfts; & de aïrt- 



< Cendant les armées Suédoife iSe 
Polonoife fe rencontrèrent dan^ une 
plaine du pays de S^gplleypflè&'d'Od 
Village nommé WtUaoff * éio^aé d'enf 
•vîron deux lieues -de la Duna ( ï )» :€e 
&t-fà que fe donûa le 7. Janvier a <feâ 
ia première Bataille que gagna >Gufb& 
ve- Adolphe. • Les Hiftoriens n'en ;ont 
^marqué lURfardrè, ml& citeop&Êfytet, 
•Bsjfe contefttfciit de dire que lai^âbi 
-fe fut ODiiîplette!; que ! les JtokkmiLj 
-perdiitirt fe^plus gmiîdeJppitie de leur 
artilleries tout leur bagage 5 beaueaigr 
^Tétendàr*; qu'ils eurent ifiqo* bon** 
,*n«0h*ë*]fttr Ja>y!ai(ze , ^4fc^on Jçiwj^t 
*ii8>'grfcfccfe4œf^^ 

louent beaucoup les^f^fiiioËKjq^Cb 
*()ift^iaÔ&ràr da • JméK&lV 
^tion^a)^ nuis; lihi fer-taifenb fur lof- 






. ,{j) La CfrurM© ^> figUM^d'^e Ij^chj,. 

dont la Semîg^lle.cwi' Semiçallie fait le njàn* 

~chc. Ce paysr c(f fecorp^,îm*6'uthê J dlî t ÇÎoiat. 

'lande. ^M^én'Tato^ge CouliandbCfe iTqtisiK: 




.oée 1625: -U /fuit Locceoiu^qublfe plaiat (fc- 
Jç. Mt Harte nfen dit pas mêrpe le jour. T ~ 



i 



«toe dô Bataille, for la maneuvre de* 
croupe*,* & fur lai 4urée d* combat; 
Grt pÉotf croire néanmoins ^u'il ne fui 

Sjfott opiniâtre; fftiîfquè tous les Hj- 
riens convknrtent<î^ Jâ Viftoire eçér~ 
&<à peôae «ne cetitaiatt d'hommes ^qc 
Suédois. Ce fut proprement mae déK 
toute» r 

. ^ Quokrâf . ea fric .Sapkte i fe ret«w 
finit .etudefordre eni>itkiaidfiyigùGtf|» 
tave*Addpfae biuivit. Il y prit P<»- 
^î3Ê^^ nâ^M^t^ïSUKë d».C0&r 
*pes qm y ètoktot eu Garqtfba * 4t 
Inerte tpfii empctoa Tépée à kl mm+ 
iqUokpIe cb luflfent.tkoXi de* pfa^fotffts, 
•rtjaaajcfe Pdognd^&letcJési d^jgnmd 
jDttchéaieXithùalûjeJ - 

- ICtftte ic^Kto.fo^ 
•aerirenl dasàittttâfejParyi; Gufôves»* 
qu'enfin le Roi de Pologne las de foire 
h guçrte atfee t»t de ittaftfefttf /ffeèojt 
par j^^tp , 5e qull il'avoit pas roj^ 
tlu Jwrç par raéfôp. jll demanda des pas- 
seports pouir Jw Afiailbée , qw'ii wu~ 

.*£ OWayte i Vatfoirifc ; tlès qp'â î^. 
eut reçus, il nomma pour cette Anî- 
fcaifcde Je Chancelier OienftierMr,. 

<fl) M. Bayfe, «qlkft d'Oxenftiem», 






Ce defaier devoit.êfre feulement SéV 
iccétaire rie rAmfeflWe. Ssthiju^ïfewjtt. 
«bip là iffite:imift:gs*«d pcrfewwg^ 
que le. lefteur tib fera ptt flcbérîàfefr 
conandtae iih. rp«ï.' : :pltij paltradiê^r 
meut ( i }. Jeito SWvàw uâqmt a Sjgfflfc 

^raes,'iàaiw le DuGhé^e.Sadewnaôm* 
en 1 590. "Sote père éjfttfi Sjntftc-de 0^ 

«è: Ville. Cotai dom jR>i*'p»tI<ié^KJ 
wtoit- itwr teèn étudié.* mèsbvohpe» 
•fci ASédedne eb pàarâettlîerï J}\s?e» ej^ 
fËque/nafi ifai^aên» ;datf| afe jeâfee 
* la: Reine Chriftine, .^ JMi -*ftKiii Jt 
^ Méfednè ,.M&a #te\& .1^^ 
•# mais je n'ai cfebiqoe&y,** pttt awdlft 
^ degré jdaar Pfflrè on c Ftaitt»/de dft 

-*--Kftéiltrfb:.3WjK#NIBf tfHnfcityà» 
^ hçtnme qui fè defl»» «us, gjHàjitt 
:•# poMpies , Aatf awtaoîtrr âtfffi bien 
:# iffiffauife NakurcH* ^ que b Vmfe * 

■ w teijDpbE"i'.Jl,p»flcdfi)Mr t fond 










âioires de-Ja R»tne vraimaé, ÏÏ'iiÂ 

i<**U«ai»tt<ytt9e. ; . .n/. .u^l nja 
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langues favatite* , & phifieurs derf raô* 
bernes, écott grand littérateur v grand 
critique , emèfldofc même lés langue* 
Orientales; & ce qu'il y a< d'étonnant 
c'eft qu'il- connoifloit parfaitement les 
teix v ks cOÛtumesr de chaque Pays, les 
intérêts des -Princes. En un mot, c6- 
toit un génie univerfel. Guftave-Adolr 
jpbe le 'fir fort Secrétaire in tlme. ;U fttt 
employé daifc les Nffgaciationa Jesipluy 
«feîçwtarites; Lsr Reine le nommaChaol- 
relier <to & Cour, & le fécond Aa»- 
4>aflSdeur Plénipotentiaire de Suéde an 
Congrès de Weftphalie. , A -ion retour^ 
& &* Êdo Stfnatémr du Royaume , eq~ 
^ritoiAntîDbli, créé Baron, & ineurat 
comblé de biens & 'd'honneurs àStoç- 

/■■ Le' Voyage des Amfeafladeiirs n'eut 

wicun -fuccès r Horn & Salvhis furent 

*pis par te* CfcJàque^^ & détenus quçl- 

-^^sfcjou» priibnniei»;*£b:en(fienia & 

afclaignft am^toiew; , iqu omavoit violé 

Je dr$it de^en? t m leur peifQnpe, $r 

infifla fur leiir.élargiifemerit, dans une 

îettre ad Prince Radzivft, qni ordonna 

,5tu(^rWort,:^s' liberté. 'Les 

;>fljfâib£^^ avoir 

rien fait. Après eett&jWttooire^kAm 



j 



tie Suéde ne s'eniprefla plus tant tfe 
Jfi^^^ niveler ^opofitionfi.: i) leâa 
^de'lShtt iCOncAucioitt: .cfafLithuaiiio^ 

-^faltoic ptfàr satdw: fes; pnèripales 
^lacÀ^^t^VOK conqtiifes, après quoi 
-ô yètflr^uraà r €lir'>Sôédè, pour y ht- 
i^t» J te "préparatifs d'uae^noinfçiïe cajp- 

^^^n^t'^eGulfave-AdoIpîie étmt 
î$«fc£fchtM, tel AmbaffadeoradeBedi^ 
^tem^Gafeor v'PriiïCfeî de :'&anfik«ame at- 
^rivokrtt àMBerHrô, poor époufer au nota 
-«&*iâdr'> MÉttnbi maceSk €*£l*wô)e 



r «s Refirent à-ÏJprlin ,artecjaneipampe 
'>& ^Cte^hi^iificençe esotaaplyiiire * & 
-Mal AJâtMite :<fo <brçtttonjNH*ifait 

-Jf&es 4 1^Àmbal^éui^iqu ? i)n^ f he I« 

JW* .«P^oA JWÎWf J*tfoxp* 
Bethlem a voit envoyé a Bneg,^* ^ 



• 



ifel Un.fienti&jm*^ 

iwntiétbit; alois-co Hqqgrie *. % fes~ 

Ifofftières Je jk'SîléGe* & ce-fut-}à 

-qu'il iftprit cette àoiaVeHe* ? Au© t^ç^T 

prie de fi jufles mefures qtfsj* ^lyt 
aartfiéoaîc, r oL"tmnfr fin»? M* 4&~tepre* 
^du Prfnoc oUiadHto & mms i*fri 
-fùammik «cette ettreprifç < ï ) j & ^e 
.lot ^rot-éwô » $pi ffWR kfc v& 4» 

jiwrt Ifcireffeifciii^ 49- 

- tf éufc jfcstèfc fukr;^& ^Prifl^ëe Jp»^ 
^hw«ie ne. ibfigcâ «juX i$rçy!^ e fipt 
^poife v i JJtt'on Si préferifa, fondftat tjn 
3lâhiw/rie:<foivoir cbnàm&fa i Jfcflfcr 

^fc il ! étok ! foiî? inàortitiiQd^ d^la.g^ 
i «De-fa copfpfa: bfcatèt. Cette Attkige 
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par rapport aux Vues qu'il avoit 
our le rétâbliffetnent de la liberté 
lermadqufe* Gabor étofk m grand ' 
Homme <TEtat & de Guerre , qui avoifc 
beaucoup de crédit auprès des Turcs f 
& qui par fes exploits avoit fu fe ren^ 
dre redoutable aux Polonois , & à là , 
Mailbn d'Autriche. On prétend qu'il £ 
tfétoit trouvé ' à qnàraiite-deux Bàtail* 
lès ou chocs. B étoit né en 1580., & 
avoit commencé à fervir dès Ion en- 
fance. Il pafla par tous les grades de la 
milice , & s éleva jufqu'dux premiers. 
£)e fîmple Gentilhomme il s'étok *en* 
du Souverain de Tranfflvanie , (bus la 
prote&ion de la POTtè. 21 avoît détruit 
le parti de l'Empereur dans cette fto^ 
vince ; porté fes armes *ri Hongrie % 
pis Presbourg, ai ferflë la teitteur jus* 
qu'aux Portes de Viëàne . «ft s*appro- 
tirant avec fbn armée, n fe fitcouron^ 
fier Roi de Hongrie , âc en porta toû* 
jours le tître. Il avoit conquis la plt» 
grande partie de ce Royaume ; mais 3 
en fut rechaflfê par les arme* <te l'Em* 
pereur. H mourut au mèis de Nbven* 
t>re 1629. trms ans après Tort mariage* 
hiffmtk fa Vemré* plusse &% cet* 
mille écus d'argent comptant , & trois 
belle* Seigneuries, Gfc 4 escdre çiu- 
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fieurs Lettres originales (i ) de cettç 
Princeffe à G uftave- Adolphe, où elle 
fe plaint des^perfécutions que le Prince 
Ragotzki, Succefleur de ion Mari, & 
les P. P. Jéfuites lai faifoient efluyer 
au fujet de fa Religion. Guftave-Adol 7 
|>he svoit alors un Miniffare à la Por T 
jte ,, c étoit le S?. Strashourk , par le 
moyen de qui îl fie parvenir au Sultan 
les . griefs de cette Princeflè. Telle étoit 
Teftime d'Araarath pour le Héros Sué* 
dois, qu'il prit la Veuve de Gabor fous 
fa proteétion, défendit qu'on la trou? 
blât dans fa Religion, & voulut que 
fes retttçs lui fuflenr exauçaient payée% 
£nSn cette Princjffe quitta la Tranlil» * 
.vanb , revint en Allemagne, & s y 
jnaria en leçon les Noces avec le Duc 
Franroia-Gharlesde Saxe-Liwembourg» 
. Dès que le retour de la belle îàifoq 
Je permit , Çuftave-Âdolphe partit dç 
Stockholm , avec une Flotte de 15a 
voiles, & vingt-fix mille honnies de 
débarquement. Tout le Nord ézolt at- 
xeo:if à ce nouvel orage , &, curieux 
de voit ou U iroit éclater, r Le Roi de 
Pologne, prévoyant que^uftave pouif 
coit b\m faire une ûrvaûon dans la 



( 1 ) Lcqpiicb. i c. p. i&u 



IBiiandebdtfrg ,<qâi'*ii %>Ô^it'4iaé£»i 
itîè ftp- fief rétevànttfë'îk Cotftonhe de 
-Pologne; d'avîfer à la jfôreté de Pif. 
lau , qui paroiflbit le plus expofê. L'Elé- 
•Réur 1 itehforçfr en effet la garnJHdn dte 
^èfefcte^à^^^nî^qbatfe ^àifféàux' 
.d^Dantzig, pour ééfëridre> lé port, à 
Titrée duquel îî y <* uft fV>rt-qtfVJiï|ar- 
*fjît de canorti-étdènt 6n ordbhtlà <ïe 
: rèpaîtt : & d'augmenter les ouvrages. 
""Tout ce <ju ? jil <y- avoit - de fortification 
ffut^uffi pourvu de Pàrdlfene néceflài- 
^ f J?iJ)':i Jl-fifeft *fr>ùmnt avouer- fcrêfe 
%us cfesl'pré^âratift fë firent avec àflêz 
•fe lc ientèitf : V-î î Efeaerfr *i# pouvant: ffc 
perfuàder.que le Roi de Suéde fongeât 
-$ porter la; guerre en Pnifle , & fe flat- 
*tâht qù^Itâwictout ainre Fays en vue. 
Tcttë^éBteur farcaufe qii'ofr le foup|- 
^Qnhà eh Pologne- de 5*eh:éhdte f ave€ 
lé WohAê sAédeî*Sais«^eri défendifc 
vivement , & écrivit à ce fujet au r Grand* 
"Chancelier une Lettré, datée du 14. 
*d!Aoû|t i$%6. oft }i fe plaîgnçwt améref 
4nent des calomnies, dont certaines 
|feehs ôfoient le 'noircir eh Pologne, fi 
ait / qtfe ï>erfoirne. n'elV fi eanehû d£ 

r *..'-• * 

(O M. S. de M. A. • ■•• •• * 



ibi-mêmç quer dftcçdçrfes biens à«p 
jtt»t$ & #£ft eft Jhpt*. de tpute appa- 
rence 4 qu'un Prince reçoive on autre 
Souverain armé ebpis fes Etats , & l'as- 
ibcie aa GouvemepieiiL II fe juftifie 
4uffi de la Efégljgènce dont oalaccq- 
/oit* & défie : fq* ^omniateurs d'ep 
4dk>mier ^cpneprftive. :: , .[ [ > 

» U -écrivit <faf* k même Cens au Rpi 
Sigismond (i ). Cependant le Roi de 
Suéde vint fondre comme un éclair fur 
Pillau* força le pprt,& fe rendit m^f- 
. tre d/e 4a plaçp , pre%ie uns léfiflanc^ 
<$arce qnaja garslion navok pas.encc^ 
je $bi fes prépamtift de défenfe> &qe 
4fat<jendek pp 4 croe attaqi^e fi broc- 

PilJau aa jamais été & n'eft encart 
eu'nn méchant Village (2), campofé 
de quelques maifons de Pêcheurs \ ji 
fentrée du ^n/^ : Haffi^ qui çonww^ 
<jue i up petit golfe de k Mer JWth 

* * '1 » 

■* ♦ 

>{i) Il parott par ces. deux Lettres & jœ 
"aautres circondahees, que nous rapporterons 
Xont à thème fur !• foi dW' Ecrivain tr&fefài 
frftrafc, que i'EleQeot rfavoft p*t accepté fo 
JNeuttatité <ffte 0uftavt ipi offroit; & 9e hk 
Vwok.gâs, faitrpffre de fes.placesen Prime con*» 

( 2 ) te D. Harte eu dit une Ville avec u* 
fort Château, \ * 
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«te, for lequel eft Pfflao. Le Frifch- 
tj&jBF- rttçnd a Foecident éé Kôënigs- 
Berg, jû,%tfi l'emBouchûre ée ht vV 
t^le^tequi ftjt urie largeur cfe ttoi* 
ihilles Gçripainques. Piflàu eft remai?- 

Juabïe par Fa douceur, & par foi* Port 
'où en remontant le ftrégel , on re~ 
monte à Koënigsberg^, qui n'en eft qu'à* 
quatre rrrilfe* Germaniques, Pfrèj <fe 
VHIage de Pitou eift une Montagne 
ronde , couverte de bais , fur laquelfe' 
en voit une ifftz jofiè maifon , qui eft 
.celle du maître de la douane , devant 
éft une place de gazon , d'où Ton voit 
tout lejxijt, & fur le m^e où eft te 
forterefle , jufoir'en pleine Mer. Le 
roôlè eft' une .hauteur' cfune terre fa- 
blonneufe d environ cent pas de lan* 
geuxy qui s* avance comnifr un bras, & 
aiï bout de laquelle 3 fwm Fptt avec 
garmfop , pour krj&er tioai ce qtri pas- 

ve quantité d'atnbre , fûrtbuf fcprêi X 
M a fait quelque tèftftêfe' f - ' * 
- Ce ftt ce Fort fië/CMavë-Ailt*; 
phe for$^ fan$ beaucoup de peine, & 
tout de fhite il entra dantr le port avec* 
h Pk)tte : i qttjvaprçs^kvoft été !&quel-> 
ques jours à fancrë, Rapprocha deFem* 
bouchûre- AXia^rwiére^ ^qtt^ fat vgeos 
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du Pays nomment Pafftrg, qui combe 
dans le Frifch-Haff à trois milles au 
dénoua; de Pillau. Cette rivière a fà- 
fiiurce aux confins du Cercle d'Hocker* 
land : elle coule du -Midi au Nord, & 
Jepare le Pays de Vannie de la Pomé- 
fâriie ; après avoir ferpenté entre ce* 
deux Provinces , elle vjent mouiller leg 
murs de &aunsberg, & un I^ourg au*. 
quel elie donne Ton nom, &, près dur 
quel elle fe jette dans le Frifc^ : Iiiff. 
Ce fût là que les troupes , qui étoient fur! 
la Flotte , furent débarquées. 
■ A peine Guftave- Adolphe avoit mis" 
le pied dans ia PnuTe Ducale r .qu'il of> 
frit la-Neurralité-à l'Elcéiéur de feran«j 
debourg} majs,cë Prince craignant tîe 
perdre fou fief, ne put Te de'tenninér à : 
une démarche, qui ne pouvoit que dé- 
plaire au Roi & à la République de Po- 
logne; GufUve. prit alors .le parti de, 
i!adreQer 1 au^Cr 2 r^tsdu Pays-'Ii leur,'re-i 
Rréfèn'ta que-rÈle&eur ,. craignant, de! 
perdre fon fief',ri'ofoit accepter la Iveu*, 
T-iiit6 t quelque utile & npciffaire'qu'eî- 
lefût au Pays.- Ceux - ci ; firent d'abord, 
sien, des diîpçûltés , mais enfin , ils. fe, 
îonformèrent. aux, circoniiançe> .âtj fè> 
feclarèrefljt -Neutres { i)l, . "■* ' :; . ,j . 
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f La Pruffe eft bornée au Nord par là 
Mer Baltique ^ au Sud par Ja Pologne y 
k l'Eft par la Samogtfce & la Lithuai 
nie , à l'Oueft par le Brandebourg, la .* 
Eomeranié &» la r Caffubie.! Cette cbn- 
trée fut cotiquife en 1230. par lesChe* 
valiers de l'Ordre Teutoniqae. Cet or* 
dre était puiflant; il avoit mis en cam- 
pagne jufqu'à foixante mille Chevaliers ; 
commandés* par des Princes, qui fe fai* 
foknt un honneur d'être les chefs 'd'ritie 
fi vaillante Noblefle ; mais dans la fuite 
il dégénéra. Ils fe plongèrent dans lé 
luxe & dans la mollefiê. .11 eurent une 
longue guerre à foûtenir.conire les Po-{ 
tdnois, xpl -enfin les cfaaflërent de cet4 
te partie* de la Pruflèi que Ton diftin* 
gùe'du nom dé. Pruffe -Royale. Us fe 
cantonnèrent dans l'autre partie, nom- 
mée Pruffe-Ducale. Celle-ci comprend 
]é Smafand ou >Sam'hland 9 le Natangen, 
& l'Hocherland, Koem^sberg en eft I3 
capitale: La IPniHe* Royale contient le 
tÈrritottrede'M^w^Awir^^ celui de Cuim ; 
Je WefmUmd ou Warnàe^ & la Pomt+ 
telle. • * ■-."..* 

: Les principales Villes* de la Prufles 
Ducale font ,. outre. Koè'hig&betg ? Me* 
«rrf-,j Marlenmrder > Brandebourg ai 
fifcbhaufefi..Ce)leijâè h Prufle-Royato 



j* 



/• 
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feue Mmmbourg , £ffiàg , CWm , Tbom , 
Çtrasbtotrg , Braunsberg 9 Framibtrg 9 
Wtrtenbmg , Dsntzàg y Btomàtrg > Me* 
ve& DèfdtaiL 

Lcrihne la Doârine dé Luther fai* 
(bit les Progrès que tout le Monde fait, 
Jet Chevaliers Teutons établis en Pru* 
fe, erabraffèrenr les nouvelles opinions r 
94B& que ceux de Livonie. Les uns as 
les autres: avoienc pour Grand - Maître 
Albert de Brandebourg , qui renonça 
auffi à les vœux, adopta le Luthéranis- 
me, fe maria & eut un enfant à l'âge 
de foixante & dix ans. Ce fut lui qui 
partagea la Prafle avec les Polonais, 
leur abandonnant la PrufTe- Royale, $c 
fè refervaût l'autre partie, à condition 
qu'il : recomioîtrbit la Suzeraineté de h 
Bologne, & qu'il ferait hommage à cet* 
le Couronne, moyennant quoi, la par- 
tie de la Prufle qu'il occupoit ferok éri- 
gée enr Duché Héréditaire, pour être 
Bôfiode après lui par fer defeendians & 
béridèm Ceft par cet Albert que le 
Duché de. Prufle a pafië dans fat Ma* 
fon de Brandebourg , qui dans la fuite 
à fu fe foùôraire a la Sosewrineté de la 
GbùromÈde Pologne^ &oai a eu,àiï 
commencement 4e ce fiécle, te crédk 
ék faire ériger c? Huche on &c?yaume» 

& 
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& de faire reconnoître cette nouvelle 
dignité de toutes les Puiffances de FEu- 
nope , excepté la Cour de Rome. 

De -là vient qu'aujourd'hui on divife 
la Prude, en Pruffe Polonoifê & Prus- 
fe - Brandebourgeoife ou Royaume de 
Pruffe, au-lieu de Pruffe-Royale& Du- 
cale. Ce Pays eft fameux par l'ambre 
qu'on trouve fur ces côtes, par les Bu- 
fies, les Elans & les Ures, dont fes fo- 
rêts font remplies , & qui font des ani- 
maux aaffi finguliers , pour nous que. 
ceux d' Afie & d'Afrique. 
- Les Suédois, en mettant pied à ter-. 
re dans la Pruffe - Polonoifê , trouyoient 
d'abord devant eux la Ville de Brauns- 
fcerg, petite mais très importante Pla- 
ce avec un bon port fur la rivière de 
Pafferg, à neuf lieues Nord-Eft d'El- r 
binguen. Elle n'étoit ni affez fortifiée, 
ni affez bien pourvue pour faire une 
raifonnable défenfe , auffi fut-elle bien-, 
tôt forcée. De -là Guftave s'approcha 
de Frauenberg dont il s'aflÛra auffi , 
afin d'avoir fes derrières libres. Frauen- 
berg eft une petite Ville à l'occident de 
Braunsberg , qui n'a rien de repiarqua- 
ble, que d'avoir eu le célèbre Copernic 
pour Chanoine de fa Cathédrale. Le 
Roi chaffa les Jéfuites de ces deux VU* 

Tome L O 
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fes,& envoya leur l^lktfhéqaaen Sué- 
de , pour gpoflk celle de FUnivcrûté 
d'Upial :, foible dédommagement de la 

Sarte qu'àwiaic fait te* Pnotéftans à 
ey defcerg , où ils awffibnc vu la pfu* 
belle Bibliothèque de PEurope , tomber 
entre les içains-de leurs ennemis* & fa- 
crifiée au Pape, qui tin enrichie celle 
du Vatican. " . * ; 

„ Jfe ne fais, Ht ht* propos uhfa* 
„ mena Efrïvaiw (i } f fi* tes Jéfuite* 
,> qui avoientr é&é chafTes de Rig^par > 
3, Guftave l'an 162 1. qui fit de même 
„ traÂiporter leur Bibliothèque eil&ié- 
„ de , s'eftimoienc fort - malheureux 
„ d'être ainfi traités par tin RrancePro* 
,-, teftanc. Comme- on ne les accule pas 
„ d'être trop humbles & trop definté-» 
5 , refles , il y a quelque apparence 
„ qu'ilfc ne furent pas marris de fe voir 
„ traités avec cette diftinétion , & 
„ d'avoir un fi beau prétexte de fe 
„ glorifier, que c'eft à eux principale-* 
# ment que les Hérétiques en veu- 
„ lent. 

' „ II eft flkr qu'ils fe font honneur de 
„ tout , & qu'ils font fi bien valoir 
„ leurs pertes en repréfentant au pion* 

' ( 1 ) Bayle Difc. fur Guft. AdoJph. j>. 894* 
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ï> dôyq&'îls fotat les fades viéfimes* ira* 
„ ïnoléfcs à la fora» dés Se&aires , 
i v qtfo» leur donner beauboap plus de 
„ &&S' qu'ils n'en ont perdu. Mai» U 
„ âfeft £afc mok# oôrcaia qaç Guflave 
^ ne tes chaife point par un coup de 
,, petffëcutioft; il tes cfeaflà pafce quii 
^ a^t oiwf dire ,. 0^ plutôt {îjaree quii 
,, fifcoit pâT e^pérfenoe/ qu'ils ïè m&- 

* k^ellt-de ttfop d'aS^peff, & qu'ils 11s 
,, vafeât? rien dan* une Vilte oonquife 

p& W Prince qtfik croient Héreti* 
_ que. Ils ont donc tdro.de;fe^tgk> 
£• rifer cf être plur en bucte aux Fro- 
- teftahSj que- te refte de leur Commii* 
?1 nion* Lus plus éclairés de leur Egli* 
,, fë ' etit reconnu , que & véritable cau*- 
,> fe de <SeI* n'efc pas une chofe, donc 

# on fe' puiflfe glorifia: "• 

Ce n'étoît pa* aflez pour les Suédois; 
(jus cPoe^upe* Bmu^sbe^g & Fiuuenr 
berg , afin d'aflftrer leur retraite en cas 
de nkalheur , il leur falfoio encore El- 
hinç ou Elbingen, Ville allez cônfid^ 
r^ble fur la rivière de même nom , qtijt 
Jbrtânc du Lac de Draufen- va fe per- 
cha dans le Frifch-Haff, un peu aïi de£ 
fous de la Ville. Elbing eft fituée danè 
m&.Vfym fertile k douze ligues Sudr 
Eft de Dantzig, à quarante lieues $h%à 

O z 
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par Oued de Varfovie. Elle fait un af- 
fez grand Commerce, qui le feroic 
néanmoins davantage fans le voifiûagc 
de Dantzig. La Ville étoit aflez bien 
fortifiée pour le tems; mais la Garni- 
fon en étoit très foible ( i ), ne confi- 
ftant qu'en cent quarante Soldats de 
nouvelles levées ,& quant à la Bourgeoi- 
fie , die n'avok pas fix cens hommes 
en état de porter les armes, la pefle 
ayant emporté beaucoup d'habitans , 
quelque tems avant que le Pays devine 
le théâtre de la guerre, 
r Dans cette extrémité les Elbingeoi* 
demanderait du fecours au Roi Sigis- 
mond , qui les exhorta dans fa réponfe 
à fe bien défendre leur promettant dç 
repréfenter leur befoin , à la Diète qui 
le devoit bientôt aflèmbler. Quoique 
cette reponfe n'eut rien de fort encou- 
rageant, les Elbingeois ne laiflerent pas 

• ( i ) Ceft ce que dit expreffement le Sr. 
Jfrail Hoppe alors Bourguemeftre d'Elbing, 
dans Ton Fatum BaruJJut Décennale. Ouvrage 
non encore imprimé; mais dont on trouve un 
bon extrait dans les Ma Borufs. Ltv. I. P. VI. 
& fuiv. Le Doétair Harte n'a pas in cet ou- 
vrage apparemment, puifqu'il dît que la Gar- 
nifon d'Elbing étoit auffi forte que l'année qui 
en faifoic le fiége : mais il n'y eue point de 
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de faire quelques difpofttions peur fe 
défendre: ils enfoncèrent un grand bat* 
teau à rentrée de leur rivière, & tâ- 
chèrent de la boucher entièrement avec 
des tonneaux pleins de pierres, & avec 
des folives & des poutres ; mais un 
Vent impétueux, qui furvint, emporta 
tout leur travail, & les pinques avec les 
barques Suédoifes entrèrent fans beau- 
coup de peine dans la rivière. 

Le Roi fit alors fommèr la Ville de 
fc rendre avec cette obfervation , qu'H 
ne demandoit que le droit d'y mettre 
Garnifon , pour avoir le dos libre. Je 
pourrois , leur difoit - il dans une Lettre 
qu'il écrivit au Magiftrat, je pourrois 
vous demander quelques centaines de mil- 
le écus de contribution ; mais ce n'ejl pas 
à votre argent que fen veux , ni à vos 
libertés. Je fais la guerre pour avoir la 
paix. Je demande donc que vous ouvriez 
vos portes fans délai; & je vous accorde 
vingt -quatre heures pour y faire vos ré- 
flexions. Cette, manière de penfer eft 
bien digne de ce grand Roi. 

La lettre étoit datée du 15. Juillet 
1626. & le lendemain 16. Elbing ou- 
vrit fes portes , &' le Roi y fit entref 
treize cens Suédois, & y mit le Baron 
Benoît-Oxenftierna pour Gouverneur, 



<& George JKuftigha^ 
pour Lieutenant 4e Jtoi { f )• . 
. 4j>réô la prife d'Elh»g., le Rpi sV 
jvaiça v€p$ A&urieçbqurg > place fojtg: 
pour fe teras* avec un bo© C&ke^u r 
p 193e régule difenee d'^Hhirçg r& 4ç 
Dantzig. Le Wayv<>de «ommé^o^arç- 
ki , y èKÀt alors avec beaucoup depçr^ 
formes de diftinâion & 4'Qffiçk*s $ 
roais à rapproche du Roi , tout c$a & 
jauva, & î «e refta ^ue ceqc cjnquan- 
j*e homnaes pour toute ^an^feii» Lp 
(Gouverneur nommé Safiiowsky^meia^ 
$oit de fe défendre jufiju a la <iernière 
ejiféwké. Un Tapkaine <fe Ç^^àe^ 
du $om de P^fesrçsky ( 2^, fe je*** 
dws k pl*«e avec (jii^ie jrooad?; i^tœ 
s* Te? «» l'aatte ûe £r$tt p& loogw?. 
f#5ft£n£e. l# V*He £ rea^k je^fc % 




yérké S^ftjow^fcy fe jitii^ <feçs fe £ha« 
tqui* # $t eiine 4e yswjpir s y ,d^a^ 

C rVVoy. Léqgnjch. î. c. p. 131. 137. 

(2 j Le D. Harte «ppelte te <5oovernei)f 
f AgMw ; mais '1esHHsUeor$ Ecovajos oe font 
SpeçtKîQ tfancu» -nqm &nabiable. Pcu^être çqt 
Auteur a-t-il ^ con&p4a Iç£ap;t;aîne dç Cavale- 
rie f&km$f avec le 19o*verrfeur , & qi?fl 
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dre; mais il fut forée & f$ rendit prir 
ibnnier de gttexre. #«m ♦ tyormd\ï* 
Chrifikowrg & Strdsbwrg ouvrirent leurs 
portée aa vainqueur. Tant de conquê- 
tes ne furent que l'affaire de quelques 
feraaines. Tout rioit à Guftave. On 
jq entendok pas plus parler du Roi de 
, Pdogne 9 que s'il n'eût plus «xîfté. Mais 
enfin., on eut avis que ce Prince s'avan- 
çoit avec une Armée , que quelques-uns 
faifbient de trente mille , & quelques* 
autres de vingt mille homme*. Il étoic 
. teins qu'il arrivât ; toute la Pruffe-Polo- 
♦noifè était prefque conquife par Gufta- 
. ve-Ado1phe ; il ne lui manquait plus 
rqae de le rendre maître de Dirfchau & 
de Dantzig , les feuls lieux conlidéra- 
feles, qui lui reftatfènt encore à pren- 
dre. Dïrfibau eft fkuée fur la rive gaur 
die de la Whtle, en defcendaat #ees 
Dantzig, qui ejl à dnq niiiies Germa- 
niques au deflbus. II y: «voit une bon- 
ne Garnifcn dans Dirfchan^ & la piaoe 
-étok aflèz fortifiée. Le Roi ne pouvoir 
rien entreprendre fia: Banczig^fensétre 
. maître de Dirfchaa;, qni Ici iurafc cou- 
pé la communication avec' la Mer, & 
les places où 3 avoit établi fès dépôts 
de vivres & de munitions* A deux 
lieues au deflbus de Dirfctiau j la yifta- 
:i O 4 
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le fe iepare en deux branches , doiit 
Fane qui paffe à droite va former PIfle 
de Marienbourg , & fe jette enfuite 
dans le Frifch - Haff , ou bras de Mer 
de h Prufle -Ducale; l'autre continue 
ion cours à gauche, vers le GoJphe de 
Dantzig, où elle entre en rafant de près 
les fauxbourgs de cette ViBe. Dantzig 
eft une des plus confidérables Villes de 
F Europe, & fans contredit la plus com- 
merçante du Nord. Elle eft la princi- 
pale de la Haufe. Elle fe gouverne par 
les propres Loix,lbus la proteëtion des 
Rois de Pologne. A une lieue au des- 
fous de la Ville eft: l'embouchure de la 
Viftule, qui forme un des plus beaux 
ports qu'on puifle voir, défendu par un 
Fort appelfcr Weixelmunde. La VîDe 
elle même eft très bien fortifiée, quoi- 
que commandée par des hauteurs , ce 
qui a obligé les Dantzikois à élever ex* 
traordinairement leurs remparts de ce 
côté -là , outre qu'ils ont conftruit un 
bon Fort fur la plus haute de ces col* 
Jines, appelle Hagelsberg. Dès le 16. 
de Juin , Guflave avok fait fonder la 
Ville de Dantzig, & lui avok offert la 
Neutralité , par une Lettre datée du 
même jour, fl leur envoya même le 
Maréchal de fa Cour Théodoric deFal- 

kenberg, 
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kenberg, pour donner plus de poids à 
la négociation. Le Roi exigeoit que 
la Ville de Dantzig lui fournît pour fon 
argent tout le grain , dont il auroit be- 
foin ; qu'elle fit fortir de fon port tous 
les Vaiflèaux appartenant au Roi de 
Pologne, que tous les Bâtimens qui tra- 
fiquoient fur la Viftule , lui payafTent 
un certain impôt à lui Roi de Suéde, 
& qu'elle s'engageât à ne pas fouffrir , 
qu'on équipât de nouveaux Vaiffeaux 
contre fon fervice dans le port de Dant- 
zig ; moyennant quoi , il promettoit 
d'épargner, leur territoire , & de ne 
point apjgpqher de leur Ville à une 
certaine jûftance. 

Les Dantzikois rejettèrent ces condi- 
tions , & refufèrent d'être Neutres à ce 
prix. Le Roi irrité fit publier dànj fon 
camp le 14. d'Août , que la Ville de 
Dantzig deyoit être regardée comme 
ennemie de la Suéde , & traitée fur ce 
pied-là. 

On prétend ( 1 ) que le mécontente- 
ment de ce Monarque contre Ja Ville, 
fut encore augmenté par la lettre d'un 
théologien de ta Ville nommé Corvin , à 
Jean-Bothwid premier Chapelain duRoi 

(1) Aâ.Boraff 1er. Part. p. 784 & 791. 

05 
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de Suéde, da»faqoAfcM«fbeDtat^ 
wkoi^ ^exprimait aiofi; „Lesiûoom~ 
^ modités de h guerre font infinie** 
„ fçp conviens*, mon cher Frère; <& 
^ ceft pourquoi anffi nous avai» évk4 
#» foigpeyieroçrt jttfîjulci de donner 
„ aucun prétexte à des hoftilkés conr 
^ Cte housr mais, sH né nous efl pa* 
„ permis de jouir des douceurs de h 
yy paix, nous {apporterons ce fléau* 
„ comme une punition de nos péché* » 
„ mi nous ont attiré b colèie du Cîd # 
„ « récommendant nos biens & m» 
+> vies à celui de qui nous les tenons» 

* Dogs rqxwflerons vigoureufemenr 
yy rinjude violence par une àfea&Jér 
„ g*s»e; vat ericorc vaut-il taiiux 

* une guerre juttë qtrune p«x boatel* 

* fe # à Jaquette iKHis ne ûuriâŒ]pa^r 

* f^Tougm 

Quoiqu'il eu foi fes hoftakés cam* 

Suédois. Le Roi vint lui-même.fâtoi* 
«tîtieie Fonde Wfœfrfwnde; Deux 
cgi» quatre^ vingt -doux Soldats de k 
Ville furent enwjopés & enleva pw 

Au TOÛéu tb tamute des vmctGm* 

tave donnât une attention particulière + 
aux affaire* de l'Etat & de J'Ediiedaiis 



lès nôùveîfes conquêtes. Iriforiné que tes 
tTatholiquès avaient ufiifpë pluïîeiffs 
EgtiTes filr téf Protëftafis, & qu'ils 1» 
avoient chalTés de quelques, etldrbits dfc 
fa. PruiFe, fi voulut que les" chbfès fus- 
sent rétablies & que l'ôpprelCoh cèflat; 
fenêtre d'affléiirs des Vérités èé la S*- 
gion Chrétienne, ;avec une âraé Yef- 
tueufe & touchée aune tendre piété , 
il eût fouhaite d'attirer tout te monde à 
fa connobTaace de l'Evangile & à I* 
pratique des plus Iblidës Vertus. Dans. 
ces difpofirions il écrivit au Baron Be*- 
nôît-Oxenfl 
de donner le 
pays „ de c 
i,-Magiftm 
,, p^arïhi'les 
„ de capaci 
„ Evangeliq 
i, intendant" 
j, de la Cati 
„ aux Proie) 
„ nelriens , 
„ avoient en 
„ fur les au 
„ ne prêcha 
i. Dieu, dit 
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Sacremens , & menafiènt une vie 
Chrétienneiqu il entendok que ce Sur- 
intendant convoquât tous les ans les 
Miniftres de la parole de Dieu & ks 
aflemblât en Synode , pour régler 
toutes les affaires concernant la dis- 
cipline Eccléfialbque, rétabliiïement 
des Ecoles, & l'éducation de la jeu- 
nèfle. Voulons en outre r ajautc-t-il r 
que ce même Surintendant le rende 
au plutôt auprès de nous pour être 
confirmé dans fa charge; & puilque 
ks erreurs Bapifiiques ont été enfer- 
gnées jdqua ce jour à Braunsberg,. 
à Frauenberg & dans les Paroifles 
d'alentour % nous ordonnons que ce 
Surintendant , qui tiendra fon fiége 
à Elbing , choiCffe deux hommes de 
mérite parmi fes Confrères de la Vil- 
le, ou de ceux qui ont été chafles par 
le Clergé Romain, pour être envoyés 
à Braunsberg & à Frauenberg, ol y 
çatéchifer <x annoncer El grâce de 
Dieu , avec la douceur convenable si 
des Miniftres de Chrifl:, enfeignant 
& inftruifant encore plus par. leur 
conduite que par leurs paroles , leur 
infpirant la fidélité à leur nouveau 
Maître, & les attirant à l'elperance 
de notre Jalut en Jefus- Chnfc. Ceai 
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„ Millionnaires jouiront chacun d'une 
9> penfion annuelle, pour pouvoir va- 
„ quer à leurs fonctions t fans en être 
„ diftraits par aucun foin temporel ; 
^ & vous m'apprendrez, au plutôt le 
„ fuccès de cet établiflêment "„ 

Les foins Religieux de ce Héros s'é- 
tendoient jufqu'ea Laponie T dont le» 
pauvres habitans croupiflbient dans 1? 
.plus groffière & la plus ridicule idolâ- , 
trie. U leur avoit envoyé de fages Eé- 
c!éTiaftiques,pour les tirer des ténèbres 
& les éclairer des lumières de la foi, • 
U avoit accordé aux Proteftans , perfé- 
cutés. en Allemagne & en Hongrie par 
l'Empereur r un . azyle aflÙré dans fes 
Etats , leur accordant généreufement 
tous les fecours temporels -& fpirituels, 
dont ils avoient befoin dans leur infor- 
tune. Le zèle de ce Monarque pour fa 
Religion n'étoit point un zèle furieux 
& deflxuÔif , qçi perd d'ordinaire l'âmqt 
Se le corps, niais un zèle. éclairé, tran- 
quile, bienfaifant. Ce < n'étoit pas ua 
emportement,. fanguinake, enfant de 
l'intérêt. & de l'amour propre; c'étoit 
une perfuafion intime de la vérité, un 
fentimeht de générofité > qui le portoit 
à vouloir partager avec tous les hom- - 
mes' un bien d'un prix infini* & à le 

o 7 



leur offrir àvôe cette. douceur qui per- 
-foadfes qui. pvoàût le goût des ftêes 
<J>ir ittréfe , & €&gagé &• atea ribùirir , 
tandis qoe te Faox ièfej 4k. la Violence 
4»ât 4bj£p$ônâe*dè pôîlbfr, toute hôur- 
riture fpiriC&ellè t*éfèht¥èlbu5 ^hâipeét 
àdégèâtàtit* — 

Cependant Gtitafls étoit arf iré dans 
4e grand Wèixlter Sè^ft aiftliqu'èn ribife. 
tfte Uite Ile , formée à l'orient par b 
Vlftule, àl'6cddentparleNag6t^<5uî 
4Éft un bfai dé ce faite; qii'3 ne faut 
-pas coflfôrtdre avec le Nagot , petite 
irréel* qui le jette dat» la Viftûle, £ 
dam Sëœsaâ deflliis, & âù-Nôra Ba- 
ie Fritèh- Haff. La il: fe retrancha & 
bîflà î*épofer fort Ariaéè] eft atteftdant 
lès *écSàèY,qUi îul Vettôieht à& tous c&. 
tè« tanfc de' là Fïtiflè inême, que de ht 
i^niéiàéiè j Wfc «Jéfkifielirt autre» cori* 
ttéè» dé' V Afflemaghe. Eôfifl ; y jetfc 

ris de L^lau un pont /ur la Vîïrulei 
rfehdrôrtoù elle à moinsde largeuf ; 
& là fit pafTer'à tdute fon armée;apré«4 
quoi il àffiégéa Dirfthau .& Méaw ou 
MeVe, è&ot 2 fêréadit teaîtte^û fort 
feu de temè & lâns coup fërir. Cefté 
derriîère^plaçè eft fituëe au cbnfluent dé 
h rivière . âè Fer s aVec là ViîhiJé-, <& 
par -ce» deifec conquêtes j- le^oftodpar 
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la communication entfe Dantzigj&TAr- 
jnée Polpa©ife , qui arriva eirfia prtfc 
j de Graoâeatz s xrammaiadée par Je fîol 
ide Pologne en periotioe. Testes ies 
vues de Guftave étoient alors ^ffiék 
&r Osftzig» Le 'dëïkd'im^afeetette 
dpece de>petace R&ub%ié '» eiitf^iè 
çoûr qudc}œ cte)fe daiK te projet ^ùîl 
«aéd&oit de s'en empirer ; înafe M ^voît 
principalement eri tue cf&er au* Pèlo- 
«ois , cet : entrepôt de tout leur cote- 
wercè, de fe pibcaiier p& cette ton*- 
quête des moyen* &rs,.<te cominu^ ft 
guerre aux dépens de fes ennemis , & 
de s'afl&re* k poûfeflion de tettte la 
Pniffe-Poiofcoifè r mais ce plari ne ftc*** 
Voit te è^écùÉé tm ^TXftjite, dé 
&qi <k Pofàjgûe ifeodroit la :Carôpagne t 
Dirfchaai ûL Meaw »'4tofcac pas de* 




pwv$t qtf&re )qbs & opimâtre 9 . rû 
k force & la grandeur de h place , le 
fofcmbre dè^fes h^bftàn^toui tSçèfrës <S§ 

aguerris, outre une nomtrëufe Gaisiït 
fon que la Vilie ^ntretenok * toute oonv 
pofëe dô Vieux Soldat* ,& dtïftift» 
expérimentés ; tàttdîs qûé l'Armée |i 
R$i dîgwfiirée par iîP:^r%d janabre dû- 
Garnifons , par les fatigues & le* iaalfc* 



5*8 HISTOIRE DE 

dies, qui en font les fuites ne pouvoir 
guère agir que défeofi vemeot , tant que 
l'Armée Polonoife n'auroit point efliiyé 
d'échec , qui donnât la fupériorké aux 
Suédois. 

A-peu-près dans le même tems que 
Sigismond décampok de Graudentz , 
pour combattre l'Armée Suédoife , Go» 
ftave fut joint par un bon corps de 
troupes Allemandes ; que lui amena le 
jeune Comte de Thurn ( i ): malgré ce 
renfort l'Armée du Roi de Suéde, ne 
paflbit pas vingt mille hommes. Celle 

. (i) François -Bernhard Comte de Thurn, 
ou de la Tour , ( comme l'appellent les Ecri- 
vains François) né en 1595. joignit Guftave- 
Adoîphe avec un Corps de deux mille quatre 
cens hommes, le 24. de Septembre 1626. & 
par conféquent après la prife de Dirfcbau & de 
Meaw, quoiqu'en dife M. Hafte; qui fe trom- 
pa encore beaucoup, quand il dit qu'après la 
prife d*Elbing le Roi de Suéde défît deux Corps 
d'Impériaux, qui fatfoient au moins feize mil- 
le hommes, puifqu'H eft certain qu'avant 1629* 
aucun Soldat de l'Empereur n'avoit mis le pied 
en Prufle , & conféquemment le premier fe* 
cours d'Impériaux n'arriva dans ce pays- là, 
aue plus de trois an» après la prife d'Elbing» 
Au refte le Comte de Thum , dont il eft ici 
queftion étoit Fils du vieux Comte de Thum 
fi fameux dans les troubles de Bohême ,& dont 
il fera fait fouvent mentioa dans la fuite de cet 
ouvrage» 
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eu Roi Sigistnond étoit plus forte de 
h moitié. Le Prince Uladiflas fon fils, 
la commaiidoit en Chef fous le Roi ; 
qui étoit lui-même un grand homme de 
guerre , ayant fait ce métier toute fa 
vie. Uladiflas étoit plein de feu & de 
valeur , & brûloit de fe fignaler. Les 
confeils & la dire&ion du Roi fon Père 
fuppléoient au défaut d'expérience du 
jeune Prince. Tous les deux marchoient 
avec la confiance que donne la fupério- 
rité des forces , & l'avantage de com- 
mander à des troupes fraîches , qui 
rç'ont point foufFert , contre un ennemi 
fatigué & recru. Rien n'étoit plus lefte 
que la Cavalerie Polonoife; rien n'étoit 
plus impotent que J'Iofanterie Suédoife», 
accoutumée à combattre de pied ferme 
à coups de piques & de moufquets^ 
fans branler non plus qu'un mur , pour 
tous les caracols de la Cavalerie Polo- 
noife. 

Le Roi Sigismond côtoyant la VHhi- 
le à gauche, s'approchoit de Marien- 
bourg, feignant d'en vouloir à cette 
Ville ; mais après quelques efcarmou- 
ches avec la Cavalerie Suédoife, où il 
perdit quelque monde, il fe rabattit tout 
a coup plus près du fleuve, & le paflà 
au deffous dé Margenwife * l'Infanterie 
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fur oh polit, qu'il aroit fait ccmfthttrir 
près de Newenbourg, la Cavalerie à là 
jNage ,. faivant f ilfage des Tartates ^ 
dont la Cavalerie Poloûoife ne dMfere 
jque peu ou point. 

Voilà donc le RoLde Polôgtte dans 
ta Pomerelfk , là portée de relever le 
courage des habkans de Dantzig, auflï 
devinrent as plus inlblens que jamais 
& h nouvelle de f arrivée des Polonois, 
& commirent quelques hoftitités cou* 
tre les Suédois , qui ne les ménagèrent 
pas non plus, arrêtant tout ce qui pat 
fck pour aller à Dantzig , & déclarant 
de bonne prife tous les effets des Mar- 
chands de cette Ville , qui tomboieoc 
«ntre leurs mains. 

Le Roi. de Pologne ayant appris que 
&ufbt*e otcupoit un camp avantageux 
près dfc Kifcfiâu^ ne jugea pas i pro- 

Sis dft s^ approcher^ ttvamd'avoérat 
ré fa retraite en cas d'accident ; il kd 
fttïok jpour cela chaffer la Garoifbn 
Suédoife de Meaw jtnais cette Garni* 
(on , quoique faible ne paroiflbit pasdis- 
poféè à fe rendre à la première fomma- 
don.; £n effet te Roi de Pologne fut 
obligé d'ea venir à un fiége régulier. 
Guftave, qui eornioifibit toute l'impor- 
«a<* de ce porte, & te rifijue quecot*- 
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roic h. Garnifon d'êtne <qmporcée «t'as* 
fauc, vu le mauvais ëtat de la place* 
jefqlut de la fecourir^ fans néanmoins 
ça venir à une BataiHe> le Roi de Po- 
logne ayant eu foin de fe pofler 5 de 
fliaoière qu'on ne pouvoit F attaquer iàos 
^beaucoup de rifque. Il pccupoit des 
hauteurs efcarpées je long de la Viftur 
Je , & Ton ne pou voit aller .à lui , qu'$ 
travers des chemins crewt & des tail- 
lis, qui défendoient rapproche de Jba 
camp , & le rendaient prefque inaceeffi- 
ble. Sa Cavalerie étoit dans la plaine t 
& pouvoit fe porter dans le flanc de 
l'ennemi , qui viendrait gravir fiir le* 
hauteurs pour attaquer infanterie; 

Guftave bien in^bwt de toutes ce^ 
d^gç^kés, qu'il avoit rçeqiujwe? tonne- 
fne^^e 4 ^u«a powt peur £$&; $ 
prit réwmpktf le -pptfi d£ cacher $ 
marche #«: Pçfonw^ partit-àl^ntjîéç 
de jaquk de^n^^^Diriçhw^ a h 

cens chevaux. Il marcha en grand Gteacç 
yers l^p«w r «piant^^l^^ ^W 
convoidf v&rçs *& de wwwticw, <faoç 
ilçouvroit la marché av^ç le* ttwpes, 
-, Quelle jpr^ç»u^»i cpM>n prît^, al «? 
fut pas poffible de furprçndre le? Pûlo^ 
&Q1& Leurs aaitis uuirodûieut ïamces* 
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fe décoimoient la marche du Roi de 
Suéde ; ils en donnèrent avis au Roi 
Sigismond , qui fe tint prêt à bien re- 
cevoir les Suédois. H étoit déjà grand 
jour, lorfque ceux-ci eurent pané le 
défilé qu'il leur falloit traverfer pou* 
gagner les hauteurs. Ils trouvèrent les 
Cofaques & les Heyduques en Bataille, 
& quelques pièces d'artillerie commen- 
cèrent à tirer du plateau où elles étoienr 
braquées. 

Gufhrve- Adolphe ordonna au Comte 
de Thurn , qui commandoit fous lui, 
d'amufer 1 ennemi en efearmouchant , 
tandis qu'à la tête de fa Cavalerie , il 
couvriroit le convoi , & tâcheroit de 
lé faire entrer dans 1* Ville. 

Après environ une heure de combat, 
le Comte accablé par le nombre , ât 
craignant d'être envelopé , commença 
à fe battre en retraite , foit pour gagner 
un pofte plus avantageux , foit pour fe 
mettre plus à portée d'être fèeouru par 
le Roi. 

Ce mouvement rétrograde des Sué» 
dois enfla beaucoup le cœur aux enne- 
mis : ils crioient aux Suédois ; ah ! co- 
quins , infâmes , vous fuyez ( i ) .- vous 

( i ) Spurios 6P dégénères fugere atque, ut c* 
ms % i&us Polonicn declinare. Loccemus p. 554. 
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traignez le fabre des Polonois. Mais bien- 
tôt les Suédois font volte-face , préfen- 
tent de tous côtés les piques à la Cava- 
lerie, & font un feu fi terrible , que les 
Polonois peu accoutumés à combattre 
contre des troupes ferrées & inébranla- 
bles, s'apperçurent bien qu'ils n'avoient 
pas affaire à des fuyards. Là le combat 
recommença avec plus de furie ; mais 
toujours efcarmouchant , lès Polonois 
craignant quelque embufcade , & n'o- 
fant trop s'écarter du gros de l'Armée. 
Enfin , le convoi étant heureufement 
entré dans la Ville, à la faveur de tou- 
tes ces charges, le Roi de Suéde fit di- 
re au Comte de Thurn, .de faire fa re- 
traite à la faveur des bois & des défi- 
lés, qu'il a voit derrière lui, tandis que 
de fon côté il amuferoit les Polonois en 
efcarmouchant avec fa Cavalerie ( i Y 
Tout cela fut exécuté le plus heureufe- 
ment du monde. Les Polonois fîiivirent 
quelque tems de loin, les Suédois qui fe 
retiroienten bon ordre , tournant de tems 
en tems tête à l'ennemi , & le faifaht 

( i ) M. Harte dît, ane le combat dura deux 
jours. Il fuit Lctichius de Rébus Germanicis. L.I. 
p. 4.91. mais il y a peu d'apparence â cela'; à 
moins qu'on ne l'entende de toutes les efcar- 
Bouches, qu'il y eut en fe retirant 
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tëcùtet par te feu de fe moufyieferfe^ 
toutes le* fois qui! s'^pprôehofcde trop? 
|frôs. Les Suédois rentrèrent efffinxkattf 
fc camp de B&rféhair, plus fatigués que 
rebuté! d\m combat fr îori£ œ fi opï<* 
fiiâtre. Mais ce qui paffôîtf^ étrange^ 
c*eft <jue' toupies mémoires de ce tettis- 
fi:, tous lés Hifforfen* s*accérdent à dn 
te, qu'ils n'eûfettt que trente homme* 
de tués fur lia phtee, (m$ parier du nom* 
fcte des bfeflës; tandis <pie lesPelonoi* 
perdirent au 1 moins cinq cens hom- 
mes (i ): fi efl! vnd, qu'As* nte manquè- 
rent pas» felbtt Pufàge, de publier qu<? 
tes Suédois' avaient beaucoup pluspeiV 
du 1 qu'eux. Us fe glorifièrent auffi' beau* 
Coup décfc qu'ils étaient reftés maîttê* 
du-champ de Bataille ; mais ils ne ptf&* 
noient pas garde que le Roi dé Suéde ^ 
n'ayant en vue que de ravitailler Meaiv* 
& de renforcer la- Garnifbn , iî avait 
remporté tout l'avantage qu ? if s'étoitf 
propofê , en rempliflant cet objet E# 
preuve eto fut lalevéedlifiégedeMeawy 
qui lîiivit bientôt cette a&ion. Bu côt<£ 
des Polonois on loua beaucoup la bra-. 
voure du jeune Prince Ùladifîas ; & de 
]% part des Suédois tout fut dû à la fà~: 
» i - . - 
(t) Lengtilch?. rpow- • . •- •'•* 
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«fie des difpofidbns du Roi de Suéde ^ 
s la formaté da Comte der Tharn, eu; 
dtéatcaiit. les ordres dit Roi; a la va- 
leur des troupes en général r & x cette 
de (pelqpes Ciiefs particuliers ^ tdrquô 
&tpbu*n (i:)Ecaflbis 5 Mvjfyn An$ois 9 , 
& deux Comtes de Brafee. Mais per^ 
fonne ne mont» plus de* coacage' & 
d'intrépidité* dans? cette- journée-, que 1er 
Rar lui* même- Il fe mâa plufieu* s foi* 
comme le plus fimpk Soldat, avec te 
Cavalerie Polonoife , encourageant le* 
iîsns: de fa voix. & de foœexempfcp i) 
raiverià; à diverfes reprUès liée * feule 
d?Efcadsoïï$. ennemis v qui. s'oppiofoient 
à fon paflàge r & tâchaient d'enfevep 
Jeconvoi&reicorte, fefuccedantles uns 
aux autres , & des troupes fraîches pre* 
fiant continuellement la place de eelle^ 
que le Roi a voit rompues. Le Roi fut? 
pris deux fois dans lamêlée, & deux. 
fois il fut dégagé par fes braves Soi* 
dats. 

Le lendemain de la fev^edu- iiégé,» 
Guftave - Adolphe entra dans la placer 
Auffitôt une foule d'Officiers fe rendis 
te$t auprès de lui, pour le féliciter fur 
fe fiiccôs de fpn entrepràfe , de fur ce 

1 (r)' Pi ris connu chez nos Ecrivains François 
(bus le nom de Colonel Hctiroih . j 
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ou'il avoit plû à Dieu de le conferver 
dans un # fi prefTant danger. Le Roi les 
remercia, & leur dit qu'après Dieu, il 
n'étoit redevable du fuccès de cette 
journée qu'à la valeur de fes troupes ,. 
à l'intelligence & à la bonne volonté, 
des Officiers. Il cfiftingua ceux qui s e- 
toient trouvés à, la Bataille* leur rap- 
pela plufieurs aétions & manœuvres, 
qu'il leur avoit vu faire, & leur pro- 
mit de ne les pas laiffer fans récompen- 
fe. Enfuite il vit entrer fon premier 
Chapelain Jean Bothwid , qui fut de- 
puis Evêque de Lindkœping , & qui ve- 
noit aufli kii faire compliment à k mê- 
me occafîon : le Roi fe fouvenant de 
l'avoir vu en allant au combat , fur une 
hauteur. , où il prioit Dieu avec quel- 
ques-uns de fes Confrères, & d'où ils 
pou voient voir la Bataille, lui dit, JMiw*- 
jieur le grand Aumônier , fai bien efperé 
de nos affaires, quand fai vu Moïfefur 
la montagne , priant pour nous avec tant 
d'ardeur ( i ). Bothwid baifla modefte- 
ment la tête, ne fâchant ce qu'il de- 
voit le plus admirer , de la bonté ou de 
la piété de ce grand Roi ; & ce qui 
n'étonnera pas moins que fon grand 

courage, 
(i)M. S. de M. JL 
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courage, c'eft que très fquvent ii fai* 
foit faire des prières publiques le foi 
slans ion quartier , où cous les Officiers 
de diftinélion affifloient volontiers; les 
uns par un vrai fentiment de piété, 
dont ils ne pouvoient fe défendre à la 
vue d un tel exemple ; les autres pour 
ne pas pafTer dans Ton efprit pour li- 
bertins. Tous les foirs on faifoit des 
prières Semblables dans le camp^ an 
milieu de chaque Régiment, formant 
chacun uû cercle autour de l'Àumc~ 
nier , à de même dans toutes les Gar- 
nirons. ' Cette coutume s'obferve en- 
core dans les Troupes Suédoifes, 

Le Roi de Pologne humilié de la 1^ 
vée du fiége de Meaw parut délirer la 
paix , & fît propofer au Roi de Suéde . 
de nommer de Coramiflaires de part à 
d'autre * pour régler leurs différënsàFa- 
tniable; On. convint que le Congrès fe 
tietldrok entre les deux camps ^ qui n'é- 
t oient éloignés que de trois lieuë%&que 
Ion drefleroit; des testes, fous >squeî : 
les lés Cômmiffaires fe rendroient <deî 
deux côté* avec une égale efdorte^xjui 
xeftétok à une côftapie diftance. ; 
: A la oête des Compiii&ir^ Çuédois 
itoi^nt AxelOxenfliernaj & Theodo : 
rie de Falckehberg. . Ceux du Roi de 

Tome L P 
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Pologne étoient Thomas Zamoisky, 
Fabtm de Bovie, Venceflas Leefeins- 
fcy, Chancelier de h Couronne, & 
Weflbkwsky, Maréchal de h Cour de 
Lithuanie (i). Ces Meffieurs s'aflem- 
blèrent pour h première fois le 21. 
Oâobre. Comme on n'étoit convenu 
de rien , par rapport an cérémonîel , les 
/mbafladeurs, en entrant fous !a tente , 
le regardèrent quelque tems fans rien 
dire & fans fe laitier, aucun Jeux ne 
voulant commencer le premier , jufqu a 
ce qu'enfin, on des Cbmmiflàires Po- 
ionois, nonimé Scbmusky, rompit le 
filence, & fit un aflêz long diJcours 
ftr la longueur & les malheurs de cet- 
te guerre , & far les difpofitions du 
JR01 de Pologne pour h paix. Trois 
jpurs après les Polonois proposèrent les 
nréliminaires % confribnt à-neu- 



près en ces conditions: „ i*. Le Roi 
„ de Suéde rendra la Livonie au Roi 
„ & à b République de Pologne : 
„ 2 e . Le Roi de Pologne en revanche 
„ cédera la Finlande & l'Efthonie au 
5> Roi de .Suéde. 30. Si Sa Majefltf 
>% Suédoife vient à décéder fans Héri- 
„ rider maie, on des fils du Roi de 
„ Pologne fera auffitôt appe&é aa Tiô- 
{1) Lcngmck Le. 
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iy ne de Suéde; 4°. le Roi Sigismond 
„ continuera à porter le âsre tie Roi 
„ de Suéde, mais feulement pobt la 
& forme. 5°. Le plus proche Héritier 
„ du Roi de Suéde, autre qu'un Enfant 
» maie né en légitime mariage , pofle- 
fj dera à perpétuité le Duché oe Su* 
„ dermannie en appanage". On ne 
peut imaginer Findignation des Corn- 
miflaires Suédois à J* vue de ces arti- 
cles. Ils font en effet fi indécens qu'un; 
( i ) célèbre Hiftorien, les a foupçon- 
nés d'avoir été fabriqués par les Conj- 
miflaires mêmet de Guftave- Adolphe > 
pour irriter davantage la Nation Sué-> 
doife contre le Roi de Pologne. Mais 
il y a peu d'apparence à ce &it, qui 
n'auroit pas manqué d'être démenti par 
les CommiŒiires Polonois, & par le 
Roi de Pologne même, ce qu'il ne pa- 
roït pas qu'ils ayent jamais fait, & par 
conféquent les articles en. quefttoa, 
étoient bien leur ouvrage. D'ailleurs il, 
n'y a rien dans ces. propositions, qui 
ne Vaocorde parfaitement avec le ca* 
raftère de Sigismond , Prince hautain 
& orgueilleux, qui, dans fes plus gran- 
des difgraces , ne voulut jamais renoo* 
cer au vain tître^^ de Roi de Suéde» 

: (i) YvScnàoïff Çommempr. de JLfbi Sue* f 

? % 
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qu'il ôffe&ok de prendre avec often- 
tation. Qooiqa'il en icdc^il n'eftpasné- 
tfeflàire de *ekrer ici tout Je ridkulç. 
des proportions -du Roi. de Pologne ^ 
J3 Aime de dire 190e, fi ce frifcce avoit 
cena Guflave- Adolphe dan» ks prifona 
de -Varfbvie, il n'auroit guère pu lui 
éffrir des conditions phts dure* & plus, 
hOftteufes. Aaffi les conférences ne fû-r 
rént pas loaguer; dés le milieii de 
Novembre tout fût rompu y & chacun fe 
retira chez foi!, après qu£ les Commis* 
feîrfes Suédois eurent . défivrë de leur 
«Ôté à teux dû Roi de Pologne le* 
cëitâit&tt ^x^udtarrGuOaT&Adoiph^ 
étfrifèntdfc de'feufcià<j*tixi OTmne.'uéb 

tfe de-VÎbgt; «S; ' ' -v:* • " x , ,, ! .;- .. - '; 

J Cuftaw- Adôiphe,; afactendarit i)fe t 
#5en &s difp<ifick)fis de icoi adveriai* 
pfetir là çate jP & «rqaac-d'affleura EU 
GÉHitiagnè fiîiie, ; mit fes troupe? tm 
dH*«iéf d'Wrer^; &'p&rwlpcnir retàm» 
j$feFtt $Me»*afln /tfy tfkitetde* priSp* 
Àlfifs^^r um r ifôOvelte')caOTp^ne^ 
rëfe éffrftpût èft)Cfôr<fe^cfaiire-imVeât 
i^frii- àdemaffifefifloAemetitJa pane» . 
- A ^éfe^tMI%taw# à; Stbckhotai, 

êaàt&tÊèCà$fodej pWtfJleoinfeiie pm 
d# • *RWMdte *«iwJw9 fe* (tomber 
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'leurs àvi* & leur concours dam les 
mefures 4* prendre, pour -anéantir le* 
defleins -des ennemis de la Suéde. 
• Guftave fît, félon fa coutume, l'ou- 
verture de T Aflemblée par un dilcours, 
où il exbofa totjt ce qu'il a voit fait pair 
mettre fin à une guerre fi à charge au 
Royaume* mais il s'excui^ fur le peu 
de modération du Roi de Pologne,, 
qui , quoique vaincu , prëtendoit néan- 
moins prefcrire des Loix & traiter en 
Vainqueur. Enfuite le Roi fit lire les 
jpropofition^que nous avons rapportées 
ti«cfeflu& Elles firent - tout l'effet que 
puftave attendoit ^îe la- part d'an Peu- 
ple , qui l'adorok > & jaloux de l'hoa» 
neur de la Patrie. Les Etats d'un com- 
mun accord , pour rabattre la fierté de 
fSgismond, déclarèrent la jeune Priiv 
celle Chriftîne , qui n*av;oit pa& un an 
accompli , Héritière 4u Royaume * pour 
-montrer au - Roi de Pologne , qu'on 
étoit bien éloigné de préférer la pofté- 
rite à celle de Guftave, malgré la r$i- 
fon du Sexe.. Le Trône* d« cette fm* 
«ceffe etfê iftêriteUka^ /fès mémoire*, 
5# me fer vit de berceau , & J'étois à 
peine née ijtffl fâfct y monter. : Le 
Roîmon Père, convoqua pour cet 
effet les Etats* Généraux peu <fe mois 

P3 
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„ après. ,11 m'y fit prêter 




» & h Suéde à genoux m'adora jus* 
„ ques dans mon berceau". Mais les 
Etats ne s'erf tinrent pas-là; car le Roi 
Jeur ayant donné à examiner les con- 
ditions, qu'il avoit fait propofer au Roi 
de Pologne, ils prirent une réfolution, 
qui ne dut pas être moins de&gréable 
z ce Prince; Ces conditions étoient en 
général , que le Roi de Suéde rendrait 
toutes fés conquêtes en Prufle : mais 
qu'en revanche toute la Livonie lui fe. 
rok cédée k perpétuité , & que le Roi 
& h République de Pologne réngnce? 
soient à toutes leurs prétentions fur 
cette Province. Que de même le Roi 
ée Pologne renoncerait pour lui & les 
foceeflèurs à toutes fes prétentions fur la 
Suéde, & for tous les Pays pofledés 
o&uellement par cette Couronne i eâ 
vertu de quelque traité de paix, ou par 
droit de fucceflioa ; que, moyennant 
ces conditions , le Roi de Suéde évacue- 
rait toutes les places de Prufle, & tous 
les poftes que fes troupes pouvoient ac- 
tuellement occupa?, fait en Couriande, 
foit en Lkhuanie. 

Peu s'en falut que les Etats de Suéde 
ne trouvaffent encore ces conditions 
trop avantageuses ,, tant ils étoient gî* 
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«jaés contre le Roi de Pologne. Ils dé- 
crétèrent donc qM il falloit bien fe gar- 
der de lui en accorder de meilleures, 
& qae, s il ne le* acceptoit pas* dans un- 
certain tems , qui ferofc fixé à la vo- 
lonté du Roi, on continuerait la guer- 
re avec plus d- ardeur que jamais; of- 
frant à cet effet non feulement toutes 
lés contributions néceffaires , mais auflï 
tous leurs fervices perfonnels & leur» 
vies. En quoi on ne peut s'empêcher 
d'admirer la figefle & le bonheur de, 
ce Héros. En effet, il eft peu de Pays 
où les Aflemblées d'Etat ne foient un 
théâtre perpétuel de difputes r d'inve- 
ôives, où Ton ne. conclut jamais rien? 

3u*après avoir perdu tin tems infini à 
es débat» très vifs: au lieu que fous- 
le régne de Giift ave-Adolphe , les Etat* 
de Suéde aflèmblés prefque tous les' 
ans* furent toujours parfaitement d'ac- 
cord à lui oâroyer tous les fecours- 
qu'il demandoit y fouvent même iJs pré- 
venoient fes défirs ; quoiqu'il fût près* 
que toujours queflion de nouveaux im- 
pôts, de nouvelles levées de Soldats, ou 
de nouveaux, équipement de Flotte. 
Mais il faut avouer auffî que Guftave 
avoit une merveillçufe adrefle à par- 
ftader à les fbjets, qu'il ne fouhmtok. 

P* 
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rie» tant que de voir fini* la guerre, 
& que, toutes les fatiguesqu'ilemiyoit^ 
tous les dangers qu'il côuroit,n'avoient 
pas d'autre objet que le rétablifle- 
ment de la tranquillité ; mais que mal* 
heureufement fes bonnes intention» 
rencontroient encore des obftacles de 
la part d'un ennemi acharné , qui rie fe 
propofbit pas moins-que d'erivahfr fe 
Royaume , & d'en exterminer la Reli- 
gion Proteftante. A quoi Ton peut en- 
core ajouter, que ces peuples fkttésr 
par la gloke qu'il avok acquifè, 3fe 
qu'ils crôyoient partager avec lui, fe 
prêtoient d'autant plusaifément à ces? 
arrangemens militaires, & aux efforts 
qu'il leur falloit faire pour les foûtenir f 
qu'ils ne fe promettoient que d'heu- 
reux faccès fous un Roi fi vaffiânt & fi* 
fage, qui étoit encore dans la fleu* d* 
fa jeuneflè. il eft vrai que lés conqiîé^ 
tes d'un Roi font le plus fouvent de 
jyeu d'utilité pour fes peuples, & qu'il 
leur eftaffex égal que leur Souverain 
fe contente des Etats de fes ancêtres > 
oti qu'il en étende les bornes ; mais 
malgré tout cela, ils -ne biffent pas de 
féntir pour îeur Prince une forte d'ad- 
miration mêlée d'amour , lorfqu'ils le 
voient craint & révéré de fes voifins» 

entouré 
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entoura des attributs <fô h victoire % & 
célèbre dam tout le moock. Los TeD&m* 
qu'ils entendent chanter ^fe feux d'^r ci- 
fice&de joue, qu'ib alkiraet* pour fa 
prife de quelques Ville? y du pear te 
gain de quelques BataiHcs, lea dtfpafëi& 
merveilleufement à foâtenir les charge* 
de la guerre, & ik fe pnïneot plis vch 
fondera pou? on Prince beliiqt*eu&,qu& 
pour un autre, par un effet: de l'eftin» 
que tous les. hommes ont pour ce qui 
s'appelle grandeur de courage, fermeté» 
intrépidité , <$ coures les autres qualité* 
guerrières, qui touchant jafqa'au fe** 
qui s'en pique le moins. 

Cependant le retour de la belle fat? 
fon *pproch<*k, fans que lé Roi Sigib . 
raond eût accepté les conditions pisfe 
pofées par les Miniftrot de Gujftaver 
Adolphe. Toutes les appareace* 4'ufli 
accommodement s'évanquïffokm ; on 
fè préparent de part & d'autpre à tt®f 
vigoupeufe campagne. 

Le Roi de Pologne avxrit kkfê te 
commandement de fpn Armé© à Ko 
ttieepolsky , Officier de réputation* qw 
s'étoit fort diftingaa dans ka guexit* 
feontr© tes* Turcs & les Tartares $ $ 
?àvoit charge de donner un peu êe 
jour aux Dantttfeoia* que. lêl ia^nip 

P5 
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ihvefiiflbient de partout , excepté dm 
côté de la Mec; mais la* Gàrnifon de 
Pillau au Nord-Gbeff , celles de Dhv 
fchau & de Meaw au midi t & celle de 
Pautzke à f occident , lui coupoient tou- 
te communication avec le continent ; & 
dès que FEfcadre Suédoife remettrait 
en Mer, il étoit apparent que la Ville. 
fe trouverait tout-à-fait invertie. Elle 
follicitoit vivement lé Roi de Pologne» 
de vouloir bien la délivrer de cette efpe* 
ce de blocus. Ce Monarque avoit té- 
moigné à Ton général,, qu'il fouhaite- 
foit qu'on fit quelque chofe peur fatis • 
faire ceux deDantzig. Sur celaKoniec- 
polsky rëfolut de profiter de l'ablence 
du Roi de Suéde , & malgré la rigueufr 
de la feifon , il rafembla un bon nom- 
bre de troupes au milieu de l'hiver , <& 
marcha par fa gauche ver s. Pautzke, où 
Guftave- Adolphe avoit mis une Garni* 
ion de quatre cens hommes, fous le 
commandement de Nicolas Horn , bnu> 
Ve Officier , qui fe défendit très-bien ; 
mail qui fe voyant fur le point d'être 
emporté cfaflàut , manquant d'ailleurs 
de vivres & de munitions , aima mieux 
capituler que de fè faire inutilement 
majQTacrer par les Cofaques & les Hey- 

iïuque* lui & toute & Gàrnifon. H dt* 



GUSTAVE-ADOtPHB. %tf 

tint une honorable capitulation * & for- 
tfc de 1» place la su d'Avril 1672, U fus 
efoorté jufqu'à Dirfchaw 

Pautzke eft une petite Ville de brPo*' 
merelle, à dix lieues de Dantzig, qui 
donne ion nom à un Golphe, qui a 1* 
figure d'un arc r dont la pointe de la 
prefqu'ile de Hela, & celle qui eft à 
l'Orient de Dantzig , forment les deux 
extrémités- La fituation de cette place 
la- rendoit importante pour les Dantzi* 
kois, vu qu'elle leur coupoit toute com- 
munication par terre avec l'Allemagne r 
& gênoit fort leur commerce par Mer ; 
car Pautzke a un port aflez graSod , pour 
contenir quelques Vaiffeaux armés en 
guerre, qui fe feroient misen embufca* 
de, pour enlever tout les Marchands y 
qui entroient dans le port de Dantzig,, 
ou qui en fortoientv Koniecpolsky ne fe 
contenta: pas de l'avantage qu'il venait 
de remporter par la prife de Pautzke. Il 
apprit qu'un corps de 8000 hommes 
nouvellement levés en Allemagne , s ? a- 
vançoient vers* 1& Prufle pour recruter 
T Armée Suédoife, & qu'ils étoient déjà 
arrivas près de Hammerftein , fous le& or- : 
dres des Colonels Streif & Teufel v deu* 
Officiers également braves & intelligens, 

dont l'un avoit commandé la Cavaeric; 
" p $ 
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de ladroiteàblfataillede Prague, & l'an- 
tut étoit particulièrement eftimédaRoL 

Koniecpolsky réihki d'enlever un 
corps fi GonfidéraMe (i), fie gpnfer 
avec foin tous les chemins, pour que 
F ennemi ne fût rien de fes mouvemens, 
quoiqu'il fut éloigné de lui de plus de 
douze lieues; & marchant nuit & jour, 
il faffeignk an de -.là des montagnes, 
qui forment comme une chaîne depuis 
Qchfenborg jufqu'à Bombeig, à Fen> 
trée du défert de Wakkra. 

Soit que cesSoldat* nouvellement le- 
vés & étrangers fufknt peu affection- 
nés, foi t que,ftapés de voir l'ennemi û 
prés, tandis qu'ils le croyaient encore 
bien loin , ik defefperaflènt de bviétat* 
rç , il eft certain qu'ils perdirent tout, 
d'un coup courage an point de fuir* 
quoiqu'on fit pour les engager à tenir 
terme. Les bojf & les défilés les feutrè- 
rent des. coups de fet Cavalerie PoknosH 
le. Ils regagnèrent Hammerffein £ms 
aucune perte; 

Le Générai Potonois: les y fuivk avec 
beaucoup de diligence , & les effraya, 
tellement pv fa célérité, qu'ils deroat* 
décent fur le champ à capituler, naal- 

( i ) H y a des Hîftoriens qui ne Ijr font 
Monter qui 1590 homme». 
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gré tous les reproches , & toutes les re- 
montrances de lçur* Chefs. 

La capitulation fut conclue le 15» 
d'Avril. EUe étoic <Jes . plus honteux 
fes (t), puifqu'ife confen tirent à livrer 
leurs armes % & 4 demeurer prifonniers 
& à dtfcrétion. 

Koniecpolsky ne retint que Streif, 
Teufel , & les autres Officiers ; il ren- 
voya tous les Soldats en Allemagne f 
après leur avoir fait prêter ferment , dt 
ne pas fervir cette année & la fuivante 
contre le Rti de Pologne. 

Guftave - Adolphe reçut la nouvelle 
de "cet échec , lans témoigner aucun 
chagrk* , n'étant pas fa coutume de fe 
livrer à des mouvemens de dépit pour 
des chofes fans remède. ; il lie sMmjuiè* 
tpit que^ des moyens de rétablir celles 
qui allaient ma). Les vents contraire* , 
le retenoient en Suéde plus long cetns 
qu'il n'auroit voulu ; mais enfin te vent 
changea, & le Roi mit à, la voila avec 
un renfort con&térable. Son arriva 
en Pruffe changea bientôt la fctt«ne de 
la guerre. 

( 1 ) Voy. Leogoicb , p> içfr 

Fifi <ft# Prtmîer Tome. 
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Le Cbifre Romain indique te Tome £f ; 
f autre* la page. 
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Jrbeim ou drnimb^eft chargé de la conti- 
nuation du fiége deStralfond, II. p. 202. 
Sa Patrie , fës voyages & fes avant ures^ 
203. Commande le fecours envoyé au Rot 

„ de Pologne contre Guftave- Adolphe , 24 a. 
Sa Lettre au Duc de Fridland fur- le combat 
dé Stum, 251* Accufé de trahifon par les 

' Polonois , ai». Quitte fe fervice de TErav 
peretir & nafle à celui de rEIè&eur de Saxe. 
356. Bat les Impériaux prés de Limbourg, 
JII. p. 41 6- Marche en Srîefîe avec l'ar- 
mée Saxonne; fes exploits dans cette par- 
tie, IV.. p. 33*- 

JugsbouTg, Etat de cette Ville , IV. p. 20^ 
203. Allégrefle des habtians à l'entrée du 
Roi de Suéde, 2Ji. Qfuiv. 

B: 
JïfitailUs de Prague , IL p. î 3, De Ftèurus 

■**' 105, De Luther am Baremberg gagnée 
par Tilly , 168. De Breitenfeld , ou de 
LeipEig, III. p. 287. juiqu'à la p. 329. Er- 
reur groflière dû D. Harte fur cette batail- 
le 9 a&9- * la note» De Luuen; relation 
très-dé taillée de cette grande action , IV* 

. 395. &Jmv- 

Jfomner» (Jean) défait les Impériaux à Wan*. 
leben , III. p. 387. 

taudiffin , l'un des meilleurs Généraux db Rot 
de Suéde eft chargé d'une commiflion très- 
dclkate ft *>n acquitte avec f accès > IL p» 
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197. & fuiv. Fait prifonnier par les Pd'o- 
îîois , 192. Ett détaché pour renforcer tes 
troupes devant Colberg, 403 Ses.exptoits 
dans cette partie, 409. Défait uu corps 
d'impériaux entre Bahne & Kœnigberg, 
444. Fait m alfacrer to*is les Croates, ibid. 
Payant de fa perfonne comme le moi» dre 

* Sodat eft fuit prifonnier, & dégagé !e mo- 
ment d'après , IlL p. 23a. i-es 'exploite 
fur le Bas-Rhin,, IV. p. 3*6. & fuiv. 

lfavf4rt,(Maximil en Duc & puis Eleveur de) 
fa nailfhnce, fon éducation, ten cara&ére, 
II. p. 70. Ses maria;es,72* Trois Electeur* 
lui offrent leurs fuffrages, dt il Je* réfufe» 
53. Kntre en Bohême avec une puilîapte 
année & marebe droit à Prague, 75 Ga- 
gne une bataille décifive devant cette Ville» 
83. Ses négociations avec Fa France, 111. 
p 3O5. Sa Lettre à l' ttrnpereur au fujet de 
Waïîenftein, 434. Tâche damufer le Roi 
de Suéde & réiifljç mal,' IV_ png. 233. fô 
fuiv. Abandonne tout fou païs aux Suéde» 
& fe retire vers Ratîsbonne, 212. Mal- 
traite cette Ville, 278. Se joint a Warîen* 
Hein, fous certaine* conditions, 230. 

fiayle r K^flexlon fur un p*f$£ejrece BiHç- 
fophe dans fort DÎ (Cours \KHrrQriq*ré fur 
GulUve-Adolphe y I. p. i^:(ffidv» 

JRçllin % Mtaîftre de Brandebourg en Angle» 
terre, ît. p. ta 5. 

fiéeienwoJd ou Btmwatâ, petite Ville de la 

* . nouvelle Marche fameufe par 'Paliuince;-qiii 

y fut. conclue eurre, louft X11J. $ Guflavç- 
Adolphe, IM. p. 38. 
JluthUm-Gotofir x époufc. la PrtocefTe Catherine 
de Brandebourg, I^p.joj. Abrççé èe 
FHiftQire dç ççt bQjnmi çéjètoe^ 305, fcf 
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Mogijlis XIV. Duc de Poméranie vient trou, 
ver le Roi de Suéde, il. p. 328. ' ' : ' ; 

Bohême , origine de la guerre , donc ce Royau- 
me fut le théâtre »& qui embrafa toute TAU 
lemagne, II. p. 32. Envahie par les Saxons , 
III. p. 401. 

Mêfajius , Secrétaire des Commandemens du 
Roi Sigifmond, II. p. '262. 

Btris (Godenow) Ecuyer y puis BeauFrère du 

• Czar, L p. 202. F)it périr le jeune Prince 
Démétrius, empoifonne le Czar fon Frère 
4 s'empare du thrône, 163. ffjuto. 

BotbwtéQezri) Chapelain du Roi de Suéde, 

I. p. 336. 
Brabè, (ttbbe) jeune perfonne très-belle dont 
Guftave- Adolphe devient amoureux, L p. 

117. 

Brabé, (le Comte) dépouillé de fon gouver- 
nement de Stockholm , I p. 25. 

Brandebourg , (l'EIefteur de) Edit de ce Prince 
touchant les brigandages des Impériaux, II. 
p. 447. Envoie fes plus précieux meubles» 
& fes joyaux à Spandau, 449. 

Braun, (Ulrich) récompenfé par le Roi de 
Suéde pour fa bravoure, III. p. 53, 54. 

Brigade Hlançbe, ce que cYtoi* & exploit de 
cette troupe, II. p. 380. 

Brintiy Viîîe & Forterefle de Moravie outre 
tes portes au Comte de Thurn, II. p. 48. 

Brunswick , (Chrétien Duc de) frère cadet 

< du Duc régnant de Brunswick • Wolffen- 
butrel, ravage la Weftphalie, il. p. 150. 

Buquoi, ([Charles Bonavtnture Comte <is")eft 
envoyé en Bohême pour y commander, H* 
p. 131. Répouffe le Comte de Thurn de de- 
vant Vienne, 139» 
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C 

ÇabtUiau. Marchand HoUandois , ferviee qu'iP 
rend au Roi de Suéde, J. p. 01. 

C8£r0,(Don Lucas) Général Efpa^nol mis cor 
déroute pat les Suédois , IV. p. 128. & 
fuiv. 

Çamèrùrius, fécond* Pambition de l'Ele&rkt 
Palatine, 11. p; $u 

Canens de cuir bouilli. Defcription de ces ce* 
lèbre» machines, ILpj aa. Qui en fut l'in- 
venteur, 23. 

Gfea7»fr,Viile duHaut-Parfatmat ;avanture fin- 
gulière arriréc en cette Ville, IV. p. 194- \ 

Charles, Duc de Sudermanie, quatrième fils 
de Guftave . Vafr , prend radminiftrati©^ 

: des affaires de Suéde, en attendant l'arri- 
vée de fon neveu, I. p. 21. Veut abdiquer 
la régence,. 30. Convoque les Etats à Ar* 
boga, 32. Livre bataille à fon neveu près 
de Hegebourg & la perd . 40. Fait la paix» 
reprend' les- armes & fe faifit de Calmar , 

, 4.1, 44, 4 s. Sa politique au fujet d'Ula* 
dîQas fon arrière neveu fils de Stgifmond, 
46. Aimé du peuple , il eft ftmiommé 
Roi des Payfans, 36. Déclaré Roi de Sué- 
de du consentement unanime des Etats du 
Royaume, 52: Se laide emporter à la co- 
lère & fait une démarche peu fortable à fat 
dignité, 62. & furo. Son traité avec 1c 
Czar Zusky eit la fource des guerres de lai 
Suéde avec la Mofcovie, ri 2. Sa mort, 72. 
Cara&èrc de ce Prince , (es Femmes,, fea 
Enfans, 7^ 
Charles Philippe, Frère dé Gufhve- Adolphe, 
recherché par les M ofcovites , qui lui of- 

. frenrle trône des Czars, I. p. us» & foi*.. 

tbarmcé, Caraétére de cet habite négocia* 

teur» IL p. 253, Ne quitte plus le Roi te 
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Suéde, 268. Ses Négociations avec ce 

. Monarque, 292. . 

Cbrijtian ou Chrétien IV. Roi de Dannemarck, 

« Portrait de ce Prince, I. p. 59. Progrès 
de fes armes en Suéde,. 62» Affiége Cal- 
mar & reçoit une Lettre fort extraor dinai- 

. re du Roi Charles de Suéde, à laquelle il 
fait une léponfe non moins étrange , 62. 
&fuiv. I) prend EifcbouFg. Jaloux de la 

. réputation de Guft ave- Adolphe, II. p. 130. 
Préféré pour la guerre d Allemagne, 139. 
Vient en perfonne ravitailler Sttallond*, 
ï28. Son traité avec le Roi de Suéde, 

.. poqr la fureté, de la Mer Baltique , 2ccw 
Se laifle gagner par Wallertftein a conftnt 
dç traiter de fe paix particulière avecl'ErrV 
pereur', 212. Ebloui des offres de Wal* 
knftein, il ne fait pas même mention du 

. malheureux Prince, pour qui ilavoit prfe 
les armes, ni des Duc? de Mecklenbourg, 
qui s'étoient facrifiés pour lui, 216 S* 
Lettre i l'Empereur, 146. Eft défait en 
bataille rangée . par Tilly , 168. Eftîme 
que Guftave - Ado ! phe feifoit de ce Roi, 
275. Sa réponfe au projet du Roi de Suéde 

. d'attaquer l'Empereur, 208. 

Ckrifiiirne,. Roi de Dannemarck; fa tyrannie 
& fes cruautés en. Suéde, I. p. 6. Perd le 
Dannemarck & la Norvège , & eft mis en 
prifon, 8. 

Cbtijline 9 naiflânee de cette fàmeufe Reine» 
& particularité de cet événement, I. p 2^4* 
Son éducation, 275. Ce qu'elle dit ella- 
même touchant la Déclaration des Etats , 

34*« &f»iv- 
Congtès, indiqué & Dantzig & pourquoi , rt, 

p. 27s. 
Çngrii <k Lubcck % II. p. tiJB. Guftave- Adob 
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' pheyenvoifaduAmbafideon, iiU. Artec- 
dotes remarquables touchant cane AHLm- 
blée, 220. 

Oais, Matéchal Génial des Logis de l'Ar- 
mée Impériale , cruel incendiaire , If. p. 
442. 6? >fcL 

Crtuntuaib , pris par le Roi de Suéde, IV. 
p. 87 & 88. 

D. 

T\tmmt, Ville de Poméranle, occupée j>ar 

^""^ les Su'Mois. H. p. 3S9. 

Dampièr, (Henri Duval Comte de) reçoit um 
échec près des bois de Cralla w , II. p. 44. 

Dannig, Dtfcription de cette Ville, L. p, 

- 320, 

Demnin, Defcriptiort de cette Ville, lit: p. 
is. Affligée a. ptilepai le Roi de Suéde, 

15. 

Diite, extraordinaire tenue à Batisbonn* , II. 

P- 3S7. 
Diiie dt cotnpêpiim, ce que c'étoît, II. p. 3CT3, 
Digby, Envoyé en Ambaflâde i Ferdinand, 

Second , qui Te uioqrje de lui & de Ton 

maître. II. p. 97. 
Diikmann , (Arend) Donois de nailTartcsi & 

Amiral de Dnntzig, II. p. rS. B« l'efca- 

dre Sué'doife è plat couture, ibitt. 

tiibbe , voy*z lirabé. 

liit de rejiitution. Ce que c'étoît, H.-p. 215. 
Cauie de grands mouveniens en Allema- 
gne, 228. 

IggenbeTg , (le Prince cF) fes hé.eoclstïons 
avec teDucdeFridland IV p. 13g ffjoiv. 

Uifibetb d'Angleterre. Electrice r'alatioe, fa 

''coquetetie, fou ambition. 11. p. si. Paro- 
les fînguHcres qu'on lui attrilme, finit. 
Me , ri s aine de Gulteve-Vafa- , fuccede I 
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foft père, 1. p. 13* Sa cruauté, fes fureurs, 
. fon étrange union Avec une fille de Ja plus 
. vile condition , 15. 

Etats de Suéde déclarent la jeune Princefle 
Cbrifline qui n'avoit pas un an , héritière de 
la Cbntpnpe^ & pourquoi! L p. 341. 
Etienne Miniftre de France en Bavière , eft 
envoyé par le Duc de ce nom vers le Roi 
de Suéde & pourquoi. IV. p. 233. Succèf 
. tte (a négociation, 235. Rfuiv. 
Evéques. Leur puifTance & leur ambition. I. p. 
-5. Appellent Vtnntmi dans le Royaume & 
* bouleverfent l'Etat, p. 6. 

F« 

ffabtenbuh Caraâèrede ce perfonnage. I. p. 

* 187. Ses infidélités & fes- trahifons».fa 

: mauvatfe conduite & fa fia tragique. 2174 

Fûlktnberg. (Tbeodoric dp) eft envoyé- à dû 

-> ver fes Gottrs de la pan du Roi de Suéde. 

.vil; pk'd67. • • r* 

Etrdimmli Archiduc -de Gtgtt.ptus connu fous 

leiws de .Ferdinand fecoftd Empereur* >Sa 

.haiâàmcc, fon éducation, fes vtirtbs,. & 

- fes vices. IL p. 33- &V«w. Fait enlever 

; - lr Cardinal Kléfel oift Gléfel favori de l s F.m. 

. «ipôrfcur Matthias fon ooeie , 4$. ££,fuiv. 

Embarras où il fe trouve à la mort 5tf r ce 

u-fflonatqlite^î64* ''JtairctfttAèffâ* 6X, EtU 

,-Empetebrvv ;jj, ©entier* fingulière «de 

*«e 'Prifc£0* t& Ses. pnofpéricés,, fon oft 

. ^gueilyfoAîbnbitioa, 4<*7< :€i»voqtie~une 

Diète générale à Ratisbonne, 112* Y poN 

te le dernier coup' à i'Ele&eur Palatin, 

. Ji4» : ;BdûfcnDelfutmirTé contre les Flore* 

tans de fes Etats, 224. Autre édk enc&re 

% TplofvétArngefv rffcS.f QWiçe Wtfïepfieîri',» 

«*.fc .dejijeipt^é'do.commondéûieût &éné*al, 

159/ Veut quTcH lér&fcritf^I#&jnilA&d> 
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205. Sa réponfe au manifefte du Rot de 
Suéde, 35a. Faute capitale qu'il commet, 
464. Nouveaux embarras où il fe trouve. 
111. p. 41*. Aveu qu'il fait au fujet de 
Wallenftein , 422. 

Fîrmond. (Le Général Baron de) rend Rof- 
tock aux Suédois. 111. p. 385. Eft défait 
par Banner. 387* 

Francfort fur l'Oder, defoription de cette Vil- 
le. AŒégée & prlfe d'aflàut, 1IU p. 55. 
& fuiv. 

Frédéric y. Ek&eur Palatin accepte la Cou- 
ronne de Bohême. IL p. 51. Circonftance 
remarquable de fon élection, 53. Il eft 
défait devant Prague & fon armée mife en 
déroute, $2. Paroles remarquables de ce 
Prince à un Officier qui faccompagnoit 
dans fa fuite, çu 11 fe retire à Sedan» 
îo8. Perd tous fes Etats & dignités , 98- 
Toutcs fes efperances font anéanties , 169. 
¥tit de nouvelles tentatives pour appaifer. 
fon ennemi , & rejette généreufement les 
conditions honteufes que celui* ci veut lui 
impofer, 179. 180. Son époufe aceufée 
d'avoir contribué à (a ruine, 15t. Se rend 

• à Francfort auprès du Roi de Suéde* IV. p. 

II. 
Frédéric le Ltng, brave foldat Suédois* Soi 

avanture avec le Comte deTilljr * M« P- 1*5* 
Fulde , (Je an • Bernard Schenk Abbé de) tué 

par les Suédois i /a bataille deLutzea , IV. 

p. 430. 

G» 
fjobor, (Bethlem) entre en Hongrie, 11. 

w p. 57- 

Car été, (Jacques de la) eft envoyé avec une 
, Armée Suédoife en Moravie i I. p. 113. 
t S'empare de JEcxhol», M<L- 
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4fettingen, pris par efcalade, )V p, 344. 
ûramb CôloneL; irrégularité de fa conduite 

févèrement. punie, KL p. 291. 
Gripbswalde ou Creiftwalde , description de 
' .cette Ville» III. p. 200, AffiégéeA prife 

par les Suédois-, 203. 
.Guerre , origine des guerres entte la Suéde & 

la Mofcovie, I. p. 112. 
JGuflave- Adolphe , Sa naifTance » I. p , 30 
Traits de Ton Enfance , 49. Son éducation, 
56. Eft déclaré Grand Duc de Finlande, 
59. EU difpenfé de ia Loi de 1604, 78. 
. Son couronnement eft différé, 82. Sa pre- 
mière expédition contre les Danois , 87* 
' 11 fait la paix, 93. Eft fenfible aux char* 

l mes de la belle Comteffe de flrahe, 117. 

Ses exploits en Ingrie., 135. Son amour 
pour la juftice , 127. Sa réponfe à David, 
rarsus , 143. Fait une paix avantageufé 
avec les M ofco vîtes, 172. Son voyage fe- 
<ret en Allemagne , X96. Fait de grands 
' préparatifs pour attaquer le Roi de Polo- 

gne, 180 Farolt fubitemt-nt avec fa flot* 
te dans la rade de Dantzîg, tandis que Sigis- 
jnond entre par terre avec toute fa famille 
dans cette ville, 254. Arrive en Livonie 
avec une belle armée, aflîége & prend Ri- 
ga, 227. Sages mefiires qu'il prend pour 
avoir en tout tems des forces formidables 
fur pied, 281. Avanture fingulière au fuj- 
» te des duels , 290. Il entre de nouveau en 

Courlande, 296. Remporte une viâoire 
complète fur les Polonois , 299 Vient fon- 
dre fur la PriuTe, 306. Mécontent de Dant- 
21g & pourquoi , 221. Prend DirfibavÊ 
* Mémo) 326. Eft Meflë d'un coup de 
jcoufquet au bas ventre. IL p , 5. Coure 
xtfque d'eue prit 4 enlevé, 7. Eu de non- 
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veatf mortellement bleflë , 12. Fermeté 
héroïque de ce grand Rot ,& paroles remar- 
quables qu'il dit au Chirurgien , 15. Dé- 
fait l'armée Polonoïfe devant Dantrig, t$. 
Offre qu'il fait de venir au fecours des Pro- 
teftans d'Allemagne > 127. Glorieux Traité 

- qui) fait avec fon ennemi le plus opiniâtre, 
161. Régie le gouvernement intérieur de 
fon Royaume , 296. Perd fon chapeau dans 
la mêlée, 246. S'abouche avec le Roi de 
Dannemafck, 274* Prend congé des Etats 
du Royaume?, 290* Comparaison de fon 
entréprife avec celle du Grand Scipion, 312. 

' Publie un manifelte pour jufiifter fa descen- 
te en Allemagne, 294. Sa reponfe à l'Em- 
pereur, 354* Ses progrès en Poméranie, 
316. & fuiv. Son traité avec la Ville de 

• MagdebOiirg, 457- Echappe par fa valeur 
à une troupe, d aûhffins , £f<4. Affiége & 
prend Detnmin. I4i« p, 15* Cobclut un 

traité de fubfide avec la France, 3£ Affié- 
ge & prend Francfort d'aflàut, 55. Mar- 
che au fecours de Magdebourg, & démande 
pour, cet effet les foi ufreffe de Courra & 
de Spandâu , 84. Son entrevue avec l'E- 
leftettr de Brandebourg, 67." Se préfente i 
devant Berlin avec ton armée, .iflg. Pu* 
blié une apologie de fe conduite touchant < 

' le defaftre de M3gdeb0utg t 177» Humilité 

- de ce MonQtqtïe , Vît. Goort rifque de 

" pêYWi 2i8* ftéftbUt le<6 Duci de* Mecfefen- \ 
bourg, $4* ïîftvole dés Arotaflàdeuâ à *i 

- VAffertblte te Leipzig, 73* Affiége éprend 
LâUdsberg, $4 < Belle reponfe qu'il fait à 

: l'Èteéteût dô Saa», 2^2* Ptaifafitfcrie qu'il 

' dît en fô Aiewatë eti tnarclte, ibi& tfa con- 

• 1( duite-^ MbitiaMt de fôeltenfthi, 307. fif 

futo. & ffio&ftf* «jurée «fflMfi «gfl&te* vi- 

ctoire, 
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loire, 325. Prend Erfurth en Thuringe* 

.339. Koenigshoffen , 346. Accufé de lï'a* 
, voir j>as allez profité de fa viéfcoire, 332} 

"Sèï" progrès éû Franconie , 348. & Juiv. 

Sur le Haut-Rhin , 440. &7uiv. Entrée 
. triomphante a Francfort fur le Meyn, IV* 

- .p. 5. Penfe être aflaffiné par un Moine 
d'Amberg, 9. Pafle le Rhin 23. Son am- 
bition refroidit fes alliés, 40* Ses démêlés 
avec l'EIe&eur de Trêves, 70. Sa Lettre 
au Duc de Lorrain*, 28. Son féjour à 

- Mayence , 33. & fuiv. Projet de paciff- 
. cation qu'il fait publier eu Allemagne, ?o. 

Proportion qu'il fait au Miniftre de Bran** 
debourg, 81. Entreprend de paffer le Lech 
en préfence de Tilly , i76.&fuiv. Prend 
Rata & s'approche d' Augsbourg < 9 1 97. 
Affiêj(fc-& prend Augsbourg , *ôo. Aftes 

'«extraordinaires qu'il y fait» 209. ff Juiii 
Honneurs rendus à ce Monarque par la 

«'Ville de Nuremberg , 164. Ses progrès 

. *n Bavière , 172. & fuir Danger qu'il . 

, court devant IngoHtadt , 225. Difcours 
«qu'il fait aux Ambaffadeurs Danois, 231* 
Cpnverfation vive avec St. Etienne, 233, 
& fuiv. Générofité de ce Monarque en- 
vers la Ville de Munich , 247. Marche au- 
fecours de Nuremberg, 289. Ses procédés 
généreux envers cette Ville, 297. Sesex^ 

Ï toits prodigieux dans cette partie, 314. 
f fuiv. Quitte les environs de Nurem- 
berg, 364. Vole au fecours de la Sa*e r 
. 37<S. Pieté & humilité de ce grand Rai, 
385. Livre bataille à Wallenftein fans, é- 
gard pour .lé nombre , 390. Difpofîriotis 

Jour cette grande aétiôn, 464. & fihï 
érit fatalement ,412* Conleàure* fur tes 
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. caufes de fa mort, 415. g* fuiv. Son EpJ- 

taphe, 447- 
Guftave, Signification de. ce mol en Suédois» 

I. p. 3* 

Guftave -Fa fa ou Guftave- Ericfon, fils d'Eric- 
. Vafa & de Cécile de la Maifon de Stuce, 
- entreprend de délivrer fa patrie du joug 
■ .étranger, 7. Equipe des flottes & rend 

Ja Suéde flotiffante , 9. Portrait ile ce 

Héros, 13. 

H. 
JJamilton (le Marquis d') débarque en Po- 
, raéranie avec un corps d'Anglois , III.p. 
. 235. Sa magnificence & fa conduite peu 

agréable au Roi de Suéde. 236. 
Hatzfeld •, Colonel dans l'armée Impériale 

écrit une lettre pleine de menaces au Ma» 
. giftrat de Stettin, II. p. 338. 
Baubalty prend Hanau par ia hardiefle&.fa 
. diligence ï 1U. p. 374- 
Ëefjej, (Guillaume ,V. Landgrave de) Réponfe 

hardie qu'il fait au Comte de Tilly, III. p. 
'. *I5« Eft le premier Prince d'Allemagne , 

3ui conclut un traité de ligue avec le Roi 
e Suéde, 247. Ses exploits en Weftpha- 

lie, 419* 
HUdesbeim, Avanture tragi- comique arrivée 

chez les jéfuites de cette Ville, III. p. 2i<S. 
Hoffkircb , (Laurent de) établi par Arnimb 

Commandant dans Prague , profane une 

ftawe célèbre par fes miracles, II. L p. 3*5. 
£Wdk, Colonel Danois défend Stralfond, IL 

p, 205. Pa(Te au fervice de l'Empereur, 
. 461 à la note. Ravage avec Gallas l'Elçc* 

torat de Saxe, IV. p. 344- 6?/wv. 
Born, (Guftave) Feld- Maréchal Commande 
„ dans Stettin , IL #. 40?* Mandé par Je Roi 
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"" & pourquoi, 412. Ses exploits en France* 
nie, IV, p. 71. Sa Lettre au Sr. de Treberes, • 
Ï05. Ses exploits furie Haut Rhin, 322»* 

I. 

*%acqHes I , Roi ^d'Angleterre , déclaration ' 

J étrange qu'il tait à fon gendre, II. p. 6'3i 
v S* /«»*>. Gouverné pal- le Duc de Buking- 
ham & celoî ci par Conwai* 126. Simpli- 
cité & vanité de ce Monarque ,94. 

Jean Cafimir, Prince Palatin defc deux Ponté 
chargé de Padminiftration des finances en : 
Suéde; fon (Economie, If. p. 297. 

$ean Duc d'Oftrogothit\ pf océdé généreux de 
ce Prince envers Guftave-Adcflpbe fon Cbu- 
(in, I. p. 79. 

^eatiy fécond fils de Gtiftave-Vafa détrône foïT 
ffèrè, I, p. 15. 

Jéfuites introduits en Suéde, par le Rpi Jean 
& bannis par les Etats , I. p. 19, 20 Chaffés 
de Riga, 243. De Braunsberg, 313. Per- 
manent cruellemebt les Proteftans de 
Bohême, III. p. 400. fcp Juiv. Chaflé^dç 
Prague, III. p. 412. 

K. 

tfléfel ou Glèfcl Cardinal ftvôri âè PEmpe- 

*** reur Matthias, eft enlevé & refTtrré dank 
une étroite prifon. If. p. 40. 

Knipbaufen prend 'Wolgatt. II. p. 389. 2k<L 

■ Bleflé & fait prrforinier. III. p. 8. 

Koniecpolzky , Officier de réputation comman- ' 
de en chef l'armée Polonoife en-Pruffç. * 
I. p. 345- ' 

LV 

Jjmneribourg (François Charles- Duc dé Saie) ' 
fes entreprifes & fes fuccès. II 4(53. 

Lècb Rivière, IV. p. 179. Sentimens de -di- 
vers hifloriens fur le fameux paffagé 'du * 

Q * 
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Lèbaujen Secrétaire de l'AmbafTade de Sué4e 
aa Congrès de Lubeck, If. p» 220. 

Leipzig^ affiégé & pris par, Tilly. IIÏ. p 282. 
Repris par l'Klecieur de Saxe , 394. Diè- 
te tenue en cette ville: III; p; 25. (ffuiv.^ 

Lejty s'empare de Me de Rugen* IL p. 291. ; 

Ligue Proteftame , ligue Catholique. A qiçel- 

. le oççafion fe forment ces deux faélions. II. 

P. 3»- 
Lorraine (GharletlV. Duc de) Ton équipée err 

Allemagne. 111. p. 368. ffjufa. Sa répon- 
fe à là lettre du Roi de Suéde IV< p, n* 
Lutzen. Defcriptîon de cttte petite Ville & 
de la plaine oh fe donna la fameufe batail- 
le de ce nom. IV. p. 390. (ffuiv. 

M, 

7Lfîgdelout£ (La ville de) fes démêlés avec 

^ rx WaI|enfteta>n.p. , 37 , Fait un tfattéd'at* 

lîance avec le Rot de Suéde + 457. Réla-~ . 
tion exacte & détaillée du flége & de la? 
ruine entière de cette pu i flan te ville. III. p-' 
119. jufqu'a 185» t|| 

Mtmlveld (Erneft de) fa naîffance. Entre au* 
fervice <jes Etats de Bohême. IL p. 43. Ses, 
exploits, &.f$fuiv. Sa Mort, 170. 

Morodas (Don Bal t lia f» Comte de) fon ori- 
gine', fa fortune. III. p, 407. Abandonne 
Prague à l'approche des Saxons , 408. 

Marie -Eleonore de Brandebourg, arrive en 
Suéde & eft mariée à Guflave- Adolphe, U» 

p. 209 & fuiv< . 
Marine fille de George Mniczeck Palatin cte - 

Sendomir épôufe le faux Déméfrius , Tes a- 

vamures,>fa fin tragique I. p. 107. 
Matthias (PEmpereur) prend la réfoiution de 

céder de fon vivant tous ^s JEtflts à fon nç- 

veu: fuites funedes de cette réfoiution. IU 

p. 33. Sa mort 4$. 
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MeMetib&urg , (Les Ducs de) rétablis. III. p, 

Mniczesk (George) Palatfn de Sendomir reçoit 
Je faux Demetrius, le protège, & lui donne 
fa fille en mariage. I. p. I97« &fuiv. 

Mittendorff , Député* de Dantaig. vers le Roi 
de SuédeHL aJs. : 

Montagne (La) Officier frânçois au fervice du : 
Roi de Pologne eft décapité & pourquoi. - 
IL p. 196.. . 

Mouro (Robert) £eofibïs, Entreprife hardie- 
de cet Officiefé II. p. 39a. 1 

Mofcovic. Ëtat de ce pays à TavénemenC 
de Guftave- Adolphe au trône de Suéde. U- 
p. ÏOU 

Monument élevé en mémoire dur paflage dfc* 
Rhin par le grand Guftave , IV, p. 23. 

Jl/to» Brandebourg prir Wài&Qft pillé, & la 

* garnifon pafTée au fil de l'épée par ordre 
du Comte de Tilly, III. p. 7. I 

Nuremberg (La ville de) fait .une réception 
magnifique au Roi de Suéde IV. p. 164'Q?; 

' fuiv. Implore lefecouxs de ce Monargi^, , 
288.' 7 i 

Qxetijlierna :(âxel) eft choifl par* le jeune 

• Roi de Suéde pour préfider à tous les bu- 
reaux» L 83. Sa réponfe aux Mioiftré! 
Polonois, 278» Sa réponfe au Roi qui lui 
jrfeptoche d'être trop froid, H. p. 8. Pa- 
pier qu'il enyoie aux médiateurs contenant 
les conditions auxquelles fon maître con- 
Ont d« s'accommoder avec l'Empereur > 
277. Ses fentimens fur la guerre d'AUema» 
gne.293* Séfc exploits fur le r Rhîn, IV. p,i 27. 

fiiïrn* (Le Baron Benoit) Gouverneur 
(j»ltfxuSc 9 I. p. 23. 
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Qxenfiierna (Gabriel) eft envoyé en Ambaflfc - 
de en Angleterre, II. p. 141-. & Juiv. - 

» • 

ftappenbeim (Godefroi Henri Comte deîfa '-. 

x * naiflance, fon éducation, IL p. 85. Re- 

1 çoit vingt blefîures, la plupart mortelles , à 
la bataille de Prague: foh a van turc avec 

* ' un foldat Wallon , 87. Ses fuccès contré 

• le Duc François de Saxe Lawenbourg, 463. 
Ses exploits fur le Wefer , IV. p. 113. Let- 
tre curieufe qu'il écrit au Duc de Bavière* 
III. p. 78. Bleifé d'un coup de canon à la 

. bataille de Lutzen , meurt le lendemain de 
- la bataille* IV. p. 431. 
Parons (David) célèbre Théologien Calvinif- 
'•' te député ve*s Guflave- Adolphe & pouï* 

quoi, L p. '141. 
Fajcwalk , Ville médiocre fur l'Ucker atta- 
4 quée par les Suédois , p. 389. Maflacre èc '■ 

Pafcwalck; 390* à la note. 
Piècbarski déteftable aflaffin, I. p. ui. 
Phénomène vu à Stetin , II. p. 4x3. 
PéraUa. Ses rodomontades, III: p. 10. 
Picçlmini (Le Colonel) eft forcé dans ftargard * 

par la brigade blanche, II. p. 379. 
Proteftans indiquent une aflemblée générale 

de leur parti à Nuremberg, II. p. 31. Tieft. 

nent une Diète à Leipzig, III. p. 25. ; 
PruJJe , Defcriptioa géographique de ce pays, . 

I. p. 311. &fuiv. 
Puritz ou Piritz , Ville de Pomeranie brûlé» ' 

par les Impériaux, II. p. 442. 

(\uinti Aligheri ou démonte Traître infl- 
i£gne, H; p. 383. 

R. 
Jïadziwl (Çhriftofle) Petit Général de ; LTv 
v tuanîe vient au feoour&îdeBiga , L p. %2&*- 
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ktitngrâve (Ottori Ludovic) amené un 'renfort 

de Suède , II. p. 193. Donne dans une 
' embufcade, 245. 
Richelieu fa politique à l'égard des Moines, 

II. p. 232. 
Riga y Capitale dé la Livonie. Defcription ^ 

de cette ville; I. p. 227. Se rend au Roi. 

de Suéde, 229. 
Rîe % (Sir Thomas) fa Lettre au Chancelier 

Oxenftierna, II. p 278. 
Robtm (Le Duc de^ Anecdote peu croyable 

qu'il rapporté au fujet du Roi Sigiftnon'd, 

IL 23. 
Romanof (Michel Fœderowitz) eft élevé au 

trône des Céfars , I: p. 128. 
Roftoek Ville de Mecklenbourg tombs par 
^ fhatagême au pouvoir des Impériaux 1 , IL 

p: 403. 
Rûuffel (Jaques) Démarche étourdit de cet A- 

gent, IV. p. 220. 
Ruden petite , mais remarquable Ile par li 

• défcente du Roi de Suéde, IL p. 320. 

Rvfdotf: Miniftre det'Elefteur Palatin. Con- 
versation fingulière qu'il ' a avec le Roi de 
Stiéde , I. p. 203. 

S. 
Caivius (Jean) ton ori'èirie & fa fortune, T.' 1. 

Sapieba (Stanîflàs) ou le jeune fapielta Mar& 
chai de Lithuanie eft défait près de Ri$t 
par Guttave- Adolphe, I. p. 293. • 

Sapieba (le vieux) Père 'du précédent, côux- 
mande en chef l'armée Polonoife en Cou?- 

* latide, I. p. .296.' Perd hrbataiile de J W*l. 
hôff, 209. 

SaMM (Le Prince)' Tort avarice /II. p. 1 395. 
c. Jtau*pa*ile Roide Suéde; 422/ Rend 14- 

Q4 
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chement Remaria, IlL p. 15. Arrêté à 
Vienne & enfuite relâché, 16. 
Saxe (Jean George Electeur de) Entre en 
Luface à la tête d'une armée ; exécution 
qu'il fait faire à Bautzén : traite les Bohê-.- 
mes de rebelles» 11. p. 73, Se brouille a* 
yec l'Empereur & pourquoi» p. 27a Re- 
jette les demandes du Roi de Suède & eft: 
caufe du malheur de Magdebourg, III. pv 
95. Déclaration qu'il envoyé à ce Monarv 
xjue, p. 276. Vivacité de ce Prince pour 
donner bataille à Tilly , 292. S'enfuit à t 
Tau-déroute avec fon armée jufqu'à Eulem~~ 
bourg, 310. Reçoit une lettre menaçants 
dû Comte de Tilly , p. 272»* Réponfe qu'il ' 
y fait , 267. Eft forcé de fe jetter entre les - 
bras du Roi de Suéde , 272. Reprend Leip- 
zig fut les Impériaux , p. 394. S'empare de 
Prague & dé prefque tout ta. Royaume dç * 

Bohême* p. 401* &]uiv.- • 

Saxons. Voy. Saxe. , \ 

ScbalUn (Samuel Weîfe de) Auditeur Géné- 
rai de Tannée du Roi de Suéde; avanturç. • 
CnguHère .qui lui arrive, & dont il & tire - 
comme par miracle, III. p. 63, &fviv f 

S&dtet (Abraham) fameux Miniftre Calvimfte - 
détermine TEleâeur Palatin à accepter lt 
couronne de Bohême , II. p. x 6i.' 

Scblecbtcr Colonel Impérial défend très -bien > 

Wolgaft, IL p. 389.* ,»;'... 

Séni Aftrologue du Duc deJFridla&d, fes pré- 
dirions, IL p. $6i* . 1 . * . , 

Sigifmondy fils du Roi Jçan- elV appelle â la : 
couronne de Pologne dt* vivant de fonPe. 
re, L p. 20. Déclaré déchu de ; (es droits -- 
,au trône de Suéde par la Qiète Général* 
de Wordkteping , p. S9«, Ses jaaçhfoaipa^ 
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contre Guftave Adolphe, p. 173,, Manque 

d'être aflaflrné & par qui, p. 21t. EpoU- 

fe tour-à-tour deux fœurs de Ferdinand, 

•II» p. 253. Vient commander en perfonne 

Ton armée en Pruflej p. 327. Recherche ia< 

paix, 337. 
01'ror, FaulTeté des mémoires publiés fous le 

nom de cet Officier, IL p. 145, &fuiv. à 

fe note. 
Skyit&i Particularités réinârquabîès de foi* am- 

bafiade près le Roi de Dannemarck, I. p. 
. 148. 
Ja/w # (Le Comte de) amène nn corps de 

troupes au fecours des- mécomens- de Bo* 

hêine, H. p. 45. 
&>lre (Le Comte de) Amfefladenr d f Efpagne 

près le Roi dfe Pologne, I. p* 2$s? 
Stade prï$ par les Suédois, IV. p. 1*3; 
Stallman. Miniftre du Roi de Suéde; fuccès 

de Tes négociations à Magdebourg, IL p. 

457. 
Stettin* Capitale du . . Duché de Rdméranle* 
* Befcrfption de cette vitte , 11 .45. 225; - * 
Stitrnkiveld. )NikIas) Vice -Admirai de Suéde 

battu par les Dantzigkois prend un parti 

defefpéré, JI. p. 18. .* 

Sir al fond ou SiralfUnds Ville Hanféatique aflîé- 

gée par Wallenftein, IL p. 207. 
Sture. (-Je jeune) Adminiftrateur de Suéde eft , 

bleffè à mort en combattant pour la liberté 

de faJ > atrie, L p. d. 
Suéde. Defcription géographique de: ce Ro- 
yaume, I. p. 4* 
Suéde (La Reine de) vient joindre fonEpetutv 

à Francfort fur le Meyn, IV. p. 20. 
Sylva (Don Philippe de)' Général Efpagnol, 

fes rodomontades au fujet du Roi de F ' 

de^IV.p.21* 
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T. ' 

n^itffenbatb fe met à ia tête des Proteflariïde ' 
** Moravie & prend Niklasbourç, II p. 67. 
ïïttj ([ean Tzerclas Comte de) -fa patrie, fa 
naîilan:e. Ton caractère-, II- p. 75. Dif- 
cours fingulier de ce Général au Maréchal 
de Gramtnont, 78. Comment sommé pa* 
le Roi de Suéde, Ri. Défait le Margrave 
de Bade Dourlacb en bataille rangée, p. 
K2, Prend Heldelberg d'aflaut & s'cmpï- 
re de la belle Bibliothèque de l'LTniveriîté, 
p. 109. Remporte diverfes victoires, 103. 
iîcv. Levé le liège de Nknbourg; n5#i 
Défait entièrement le Roi deDinnemarck 
i Luter ara Bahrenberg,, 163. Propofé & 

- accepté pour fuccéderà Wallenftein, 364» 
Difcours remarquable qu'il tient à la Dléte 
de l'Empire, 407. AfÈége ci prend Neu- 

- Brandebourg d'aflaut , ■ III. p. 7 Afliége 
Magdebourg, III. p. 77. Horrib'es cruau- 
tés qu'il permet contre les habîtans de cet- 
te malheuréufë Ville, 143. (f/itfw InAiN 
te au malheur des Pioteflans, p. 133. De- 
mandes qu'il fait au Landgrave de Hede'j 
215 Lettre menaçante qu'il écrit à l'Ele- 
cteur de Saxe, 262. Afliége & prend I.eip ■ 
zig, 2Bï. Perd 't'a bataille de Breitenfeid"» 
eft blelfé, meurtri, contufionné, & for le 
point d'être emmené prifonnier, 315. Ses 
regrets fur les ordres qu'il reçoit , 356. Bief. 
fé mortellement, IV. p. 185. Sa mort, fes 
bonnes & fes mauvaises qualités, p ipi. 

Tborn fes Pauxbourgs, Emportés par le* Sué- 

" doî! , II. p. 210' 

Tbontein (Madame/ MaïtreïTe de Wallenftein', 
.'.II. P- 369- 

Ttrqmto di Centi, commande en chef en Po- 
mérante pout fa Maj, Imp. y commet, de-' 
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r grandes cruautés , IL p. 374. Confpire con- 
tre la vie du Roi de Suéde par le mojœn 
d'un aflaflîn de fa cation, 383. Son ava- 
rice fordide, 394. Attaque Stettin &.eft 

,rep0u(Té avec perte* 405. Quitte Je com- 
mandement & Ce retire, 424. 

Tott (Le Colonel Acarfus) entouré d'ennemis 
fe fait jour avec autant de courage que de 
bonheur , H. p. 24. Chafle .les impériaux 
de Roftock, 1IL p. 381. 

Traité entre Guftave- Adolphe & Bogiflas 
XJV. Duc de Poméranie, II. p. 339 En- 
tre le même Monarque & la France, Voyez 
Béerenwald ou Bemwald. 

Trêve Entrée les Suédois & les Mofcovites 
pour deux ans, L p. 132. 

Xburn, (Henri Mafhias Comte de) ou le 
Comte de la Tour, B911jgrave.de Carlftein, 

•• Lieutenant -Généial, & le plus grand Sei- 
gneur de Bohême, fait drefler les articles 
de la confédération & lève le premier l'é- 
tendard de la liberté , II. p. 38. Suite de fes 
entreprifes , p. 41. fi? fuiv. Trilles objets 
qu'il voit fur le pont de Prague, Ili. P.4Î3. 

Iburn (Le jeune Comte de) fils du précédent, 
.prend la Ville de Neubourg en Pruffe, II, 
p. io<5. Sa mort. p. 201. 

V. 

TTiadiJlas Gis aîné deSîgifmondRoi de Pola- 

*r gne, fait -fa première, Campagne fous le* 
Roi fon père, IL p. 319. 

W. 

TT^alienfiein (Albert Wenceflas Eufebe-Ba- 

*' ron puis Comte de) & enfin Duc de Frid- 
iand & de Mecklenbourg. Sa naiflance» 

<w H. ft 147* Son éducation, avantures de» 

'"fa jeuneiTe, fa religion, p. 148. PortHtft 
4e cet homme fi célèbre, p. 152. " Ses vif. 



/" 



37* TABLE BBS MATIERES. 

tes projets , 185. Paroles fîngulfères o& 
il s'emporte, rpo. Lettre qu'on lui attri- 
bue , 143. Soupçonné d'afpirer i la Dignî* 
té Electorale, 360. Sa fermeté dans fa 
difgrace , 366. Sort de Prague à l'appro- 
che des Saxotos , III. p. 40s* Confeil très* 
remarquante tenu fur Ton fujet, p. 424s» 
Refufe d'aller à Vienne, 429. Réponfe 
fière qu'il fait aux offres de l'Empereur, 
431. Lève une nouvelle armée, 433. Ses 
4» propofitlons à l'Eleâeur de Saxe, IV. p$ 

*+ 154. Reprend Prague & prefque toute ta 

• Bohême fur les faxons , p. 156. A qiieï- 
«#e$ .conditions il confent de joindre fes for* 
•ces à celles du Duc de Bavière, p. 280. 
Son plan à l'égard du Roi de Suéde, 284, 
Self rivages & fes cruautés, p. 365 Mar* 
cher en Saxe fit pourquoi, 37s. Ses dîfpo* 
fnions à la bataille dé Lut zen, p. 398. (f 

Wanes ou Fanes Mintftre d'Angleterre fufpeft 
au Roi de Suéde» III. p. 239. 

Wangler (Le Cotonel) rend Leipzig. Voy, 
Leipzig. 

JVrângcl. Aâion hardie de cet Officier , II. p. 
îoo. Bat les Pôlonois & infulte les Faux- 
bourgs de Thorn, p. 23c, Mis aux fera 
avec \ç Général Tott & pourquoi , L 290. 

Wurmbrand (Melchîor Baron de) Inventeur 

* ; des fameux canons <fte cuir bouilli , IL p. 23; 

Wurtemberg (Le Duc de) lève une armée do 
huit mille hommes & fe joint aux Suédois, 
IV. p. 134* _ ' ' " ' 

*7\u\m ou Stuky Czar de Mofcovle cède l« 
** Carelie & Charles IX. Roi 4c SuMe, U 
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